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Les poursuites contre médecins et hôpitaux

par Guy Deshaies

La Cour suprême du Canada vient de 
décider qu’une action en dommages diri­
gée contre un médecin ou un hôpital pour 
blessures ou lésions corporelles est 
prescrite par un an et non par trente ans 
comme l avait établi solidement notre 
jurisprudence.

Cela veut dire que les justiciables qui 
ont attendu plus d'un an, souvent sous les 
conseils de leur avocat, pour inscrire une

perdent tout recours
action de ce genre pourraient perdre leur 
recours.

Tout porte sur l’interprétation de l’ar­
ticle 2262 du code civil du Québec aux 
termes duquel il y a prescription d’un an, 
c'est-à-dire que le droit s’eteint au bout 
d’un an pour les blessures et lésions cor­
porelles sauf aux dispositions contenues 
a l’article 1056. Or, d’après l’interpréta­
tion que nos tribunaux avaient toujours

donnée à ces articles il résultait que la 
prescription d'un an n’était valable seule­
ment lorsque les dommages résultaient 
d'un délit ou quasi-délit. Car il était bien 
établi que le lien qui existe entre le mé­
decin ou l'hôpital et le patient est un lien 
contractuel par lequel le médecin ou 
l’hôpital s'engage à donner des soins ap­
propriés au patient.

11 s’ensuivait que le patient réclamait

toujours des dommages pour une mauvai­
se exécution du contrat et que cette action 
contractuelle demeurait valable pour une 
période de trente ans.

Le 27 février 1969 le juge W. A. John­
son, de la cour supérieure du district de 
Montréal, fidèle à la jurisprudence éta­
blie, accordait des dommages d’environ 
$20,000 à un certain Armand Patry, de­
mandeur en reprise d’instance à titre

d’héritier de sa femme qui avait perdu 
l’usage d’un bras par suite de traitements 
de radiothérapie a l'hôpital Notre-Dame.

L’hôpital avait été condamné à payer 
mais s était pourvu en appel à la cour 
d’appel alléguant que l’action prise en 
1966. soit six ans après la faute repro­
chée, était prescrite.

Le 4 avril 1972 la cour d’appel, par 
deux voix contre une, confirmait le juge­

ment du juge Johnson. Notons que la res­
ponsabilité de l'hôpital était admise et 
que le litige ne portait que sur la prescrip­
tion et te quantum de l’action.

Le juge Paul Casey, différant d’opi­
nion avec les juges Taschereau et Lajoie, 
faisait droit à l’appel en déclarant qu’il 
fallait changer la jurisprudence et in­
terpréter l'article 2262 de manière que 

Voir page 6: Les justiciables

Québec veut faire 
le recrutement 
de ses immigrants
par Gilles Lesage

QUEBEC — Le Québec veut faire le 
recrutement et la sélection des im­
migrants qui désirent s'établir sur son 
territoire.

Ce large objectif, qui fait l’objet de né­
gociations laborieuses avec Ottawa, est 
inscrit dans le projet de loi (bill 46) modi­
fiant la loi du ministère de l’Immigration, 
que le titulaire, M. Jean Bienvenue, a 
rendu public hier à l’Assemblée natio­

nale.
Ce projet de loi, qui vise notamment à 

réparer im "oubli” dans la nouvelle loi 
22, ne sera toutefois étudié et adopté 
qu’au cours de la session d'automne.

Le député de Crémazie souhaite par ail­
leurs que le ministère de l’Immigration 
soit transformé en ministère de la popula­
tion. encore mieux en ministère des res­
sources humaines. “Le projet de loi 46,

Bourassa profitera 
des vacances pour 
“vendre” le bill 22
par Gilles Lesage

QUEBEC — Plutôt que de partir en 
vacances comme la plupart de ses minis­
tres et députés, le premier ministre pro­
fitera des prochaines semaines pour 
“vendre " la loi sur la langue officielle 
(bill 22) aux Québécois.

Après 68 jours de session depuis le 14 
mars. l’Assemblée nationale a ajourné 
ses travaux hier soir jusqu’au mardi 29 
octobre prochain. C’est la première fois 
que les députés siègent durant la derniè­
re quinzaine de juillet. Aussi, à l'excep­
tion de l'élection partielle dans le comté 
de Johnson, les activités politiques seront 
à toutes fins utiles inexistantes au cours 
du mois d’août. Elle ne reprendront qu’à 
la mi-septembre avec le conseil national 
du Parti québécois, des séances de com­
missions parlementaires, des réunions 
du caucus libéral et du .conseil supérieur 
du Parti Libéral qui devront statuer sur 
le cas de MM. (leorge Springate et John 
Ciaccia.

En plus d’assurer l’intérim de plu­
sieurs ministres en vacances, M. Robert 
Bourassa profitera de cette cause pour 
chanter, sur les émissions d’affaires pu­
bliques ou de lignes ouvertes de la radio 
et de la télévision, les mérites de la loi 
linguistique, qui a reçu la sanction roya­
le hier soir, en même temps que plu­
sieurs autres lois adoptées dans les der­
niers jours d’une session fort mouve­
mentée.

Il a commencé dès hier soir en faisant 
sage
de télévision pouvaient 

obtenir sur simple demande. “A compter 
d’aujourd’hui, dit-il, il y a un Etat offi- 
ciellèmcnt français en Amérique du 
Nord. C'est un grand moment de fierté 
pour nous tous II témoigne de la très 
grande confiance que vous avez en votre 
gouvernement."

Pour faire comprendre "l’importance 
et la complexité" de la loi. en plus de ses 
propres engagements, M. Bourassa a fait 
savoir que le ministère des Communica­
tions fera une campagne de promotion. 
“La loi 22. dit encore M. Bourassa, 
exprime la détermination du gouverne­
ment et de l'immense majorité des Qué­
bécois de faire du Quebec un Etat 
français, tout en respectant les droits in­

dividuels de la minorité, dont les 
membres doivent continuer d'étre des ci­
toyens à part entière du Québec.”

Voir page 6: Robert Bourassa

au gré du temps
Vache sacrée

Ix1 gouvernement de la Nouvelle-Delhi vient 
d'offrir au Pakistan de partager, et le secret et 
l’usage de l’arme nucléaire récemment expéri­
mentée par la Republique hindoue.

On dirait que l’Inde, effrayée par ce nouveau 
pouvoir, veut en conjurer le maléfice en le 
mettant à la portée de son voisin et adversaire.

Il est vrai que dans ces contrées de disette, il 
est difficile de justifier les dépenses exorbitan­
tes qu'entraine la possession d’engins absolus.

Il arrivera un jour, qu’à l’heure du nirvana, 
lorsque des légions de mortels perdront à ja­
mais leur pauvre enveloppe efflanquée, ils ne 
pourront donner, aux portes de l’immuable, 
que cette explication: "Nous avons fait la bom­
be".

Louis-Martin TARI)

a dit M. Bienvenue, est presque une re­
fonte de la loi du ministère, créé en 1968, 
“et qui donne du nerf et de la chair à ce 
que j’ai considéré comme un ensemble de 
voeux pieux et roses”.

Outre les fonctions déjà dévolues au 
ministre, il aura celles “d’informer, de 
recruter, de sélectionner les immigrants, 
de rendre possible leur établissement au 
Québec et d’assurer leur intégration har­
monieuse au sein de la collectivité québé­
coise et plus particulièrement de la majo­
rité francohone”.

Le ministre de l’Immigration devra, à 
ces fins:
• étudier les données disponibles sur 

les besoins de main-d'oeuvre dans cha­
cune des régions économiques du Qué­
bec. Les emplois qui y sont disponibles et 
la possibilité pour des immigrants de s’y 
établir en tenant compte des caractéristi­
ques de la population et des programmes 
d’aménagement du territoire;

• effectuer des études et des 
recherches sur les bassins d’émigration 
susceptibles de fournir au Québec des im­
migrants et sur les moyens à mettre en 
oeuvre pour recruter et sélectionner ces 
derniers:
• prendre les mesures nécessaires pour 

informer, recruter, sélectionner et 
implanter les immigrants sur le territoire 
du Québec, en fonction des besoins dé­
mographiques. économiques et socio­
culturels des diverses régions du Québec:
• établir et maintenir des services d’as­

sistance aux immigrants afin de les ac­
cueillir dès leur arrivée au Québec, de 
leur prêter l'aide requise, de rester en 
contact avec eux et de leur apporter l’ap­
pui dont ils ont besoin;
• prendre les dispositions nécessaires 

pour que les personnes qui s’établissent 
au Québec acquièrent dès leur arrivée ou 
même avant qu elles ne quittent leur pays 
d'origine la connaissance de la langue 
française;
• établir et maintenir des services d’a­

daptation chargés de l'intégration harmo­
nieuse des immigrants dans le milieu qué­
bécois:
• prendre avec les ministères intéres­

sés les mesures nécessaires pour établir 
des normes pour la reconnaissance au 
Quebec des diplômes obtenus à l’étran­
ger. des études qui y ont été poursuivies, 
de la formation qui y a été reçue et de 
l'experience acquise, en vue de l’attribu­
tion d’equivalences correspondantes.

Voir page 6: L’immigration

Après avoir entendu sa sentence. John Ehrlichman fait face aux journaliistes à 
la sortie du tribunal de Washington et déclare: La justice finira par triompher
et je serai alors blanchi" (Téléphoto AP)

Ehrlichman 
condamné 
à au moins 
20 mois

WASHINGTON (d’après AP et 
AFPi — John Ehrlichman, ancien 
conseiller du président Nixon pour les 
affaires intérieures, a été condamné 
hier à une peine d'emprisonnement 
d'un minimum de vingt mois à un ma­
ximum de cinq ans pour conspiration 
et faux témoignage sur son role dans 
les activités des plombiers de la 
Maison-Blanche.

Ehrlichman devient ainsi le person­
nage le plus important de la Maison- 
Blanche à être condamné à une peine 
d emprisonnement depuis le début de 
l'affaire du Watergate. Il était accusé 
d'avoir organisé l'effraction, le 3 sep­
tembre 1971 du cabinet du psychiatre 
de Daniel Ellsberg.

Une sentence a été rendue en même 
temps pour les trois “plombiers" co- 
inculpès de John Ehrlicham dans 
cette affaire. Gordon Liddy, déjà con­
damné en mars à six ans ét huit mois 
de prison pour sa participation à l’opé­
ration montée contre le siège du parti 
démocrate en juin 1972 dans l’im­
meuble du Watergate, s’est vu infliger 
une nouvelle peine de trois années 

Voir page 6: John Ehrlichman

Les étapes vers I’impeachment
WASHINGTON (AFP) - La mise 

en accusation du président Richard 
Nixon par la Chambre des représen­
tants parait de plus en plus une certi­
tude. Voici schématiquement com­
ment devrait se dérouler le procès de­
vant le Sénat reuni en haute cour.

• LES ACTEURS:
— les juges: ce sont les 100 séna­

teurs des Etats-Unis siégeant sous la 
présidence du "chief justice" Warren 
Burger, le plus haut magistrat du 
pays, nommé à la tête de la Cour 
suprême en 1969 par M. Nixon.

Le vice-president des Etats-Unis qui 
préside normalement le Sénat, même 
dans les cas de mise en accusation de 
hauts fonctionnaires, ne participe pas 
au procès et il y a pour cela une raison 
majeure: en cas de destitution, c’est 
lui le successeur.

Le Sénat compte actuellement 56 
démocrates, 42 républicains, un 
conservateur-républicain et un indé­
pendant.

— l’accusé: le président n’a pas à

comparaître devant ses juges sauf s’il 
est cité comme témoin II est repré­
senté par ses avocats, qu'il paie de sa 
poche. Le principal avocat de M. Ni­
xon est actuellement M. James St. 
Clair, l une des plus brillantes figures 
du barreau américain. On ne prévoit 
pas son remplacement dans l’avenir 
prévisible.

— l'accusation: c’est la Chambre 
des représentants qui. par l'intermé­
diaire de sa commission judiciaire a 
instruit l’affaire, puis voté les chefs 
d’accusation. Elle désigné parmi ses 
membres des "directeurs” — “mana­
gers” — qui jouent le rôle de procu­
reur devant la haute cour. Si l’histoire 
se répété, M. Peter Rodino, président 
de la commission judiciaire, devrait 
être 1 un d’eux. Thadeus Stevens, qui 
avait ete l’un des " directeurs" de l'ac­
cusation lors du procès du président 
Andrew Johnson, avait aussi été le 
president de la commission qui avait 
rédigé les articles d’accusation Les 
"directeurs” sont eux aussi assistés

d'avocats.
— les témoins: l’accusation et la dé­

fense sont libres d'appeler qui ils veu­
lent a la barre. Le “chief justice” peut 
cependant exercer ses prerogatives de 
président du tribunal pour récuser tel 
ou tel témoin dont il estimerait la dé­
position inutile.

•
La procédure

Elle est vague ne serait-ce que parce 
qu'il existe un seul précédent: celui de 
la mise en accusation du président 
Andrew Johnson, acquitté par une 
voix en 1868

En théorie, les sénateurs n’ont le 
droit de prendre la parole que lors des 
seances a huis clos. Lors des sessions 
publiques, consacrées aux dépositions 
des témoins, a la présentation des 
preuves et au vote, ils ne peuvent de­
mander la parole et doivent présenter 
leurs questions éventuelles par écrit 
au président de la Cour.

Le leader de la majorité démocrate, 
Voir page 6: L’impeachment

Ottawa et Québec enquêtent sur la tragédie de Valcartier
diffuser un message enregistré que les 
postes de radio et i

“Comment une grenade vive a-t-elle pu se trouver là ?”
Le ministre de la Défense nationale Ja­

mes Richardson et le ministre québécois 
de la Justice Jérôme Choquette ont or­
donné hier après-midi la tenue de deux 
enquêtes distinctes sur l’explosion encore 
inexpliquée d'une grenade vive dans une 
classe de caserne, lundi après-midi, à Val­
cartier, au beau milieu de soixante ado­
lescents, cadets de l’armée canadienne.

L'enquête ordonnée par Me Choquette 
a été confiée au coroner du district de 
Québec. Me J.-Armand Drouin.

Cependant, on s’interroge toujours sur 
la provenance d’une grenade chargée 
dans une salle de cours où les cadets 
apprenaient justement à identifier ce 
type de projectiles à l'aide de modèles dé­
samorces, sans explosifs, totalement 
inoffensifs et facilement identifiables par 
leur couleur bleue.

Un sixième adolescent est décédé 
mardi soir de ses blessures, un écolier de 
Montréal, M. Provencher, âge non divul­
gué. alors que le bilan tragique s'établit 
maintenant à 40 blessés, dont trois inspi­
rent toujours les craintes les plus sérieu­
ses.

L’incident a jeté des milliers de famil­
les dans la consternation, et à Ottawa, M. 
Richardson a promis hier de faire con­
naître avec la plus grande célérité les ré­
sultats d’une première enquête spéciale 
déjà amorcée de concert avec les artifi­
ciers des forces armées et de la Sûreté du

Québec.
A l'heure actuelle, quelque 3.800 cadets 

de l’armée suivent des cours semblables à 
celui des victimes de Valcartier et il im­
porte. a dit le ministre, de rassurer leurs 
parents dans les plus brefs délais. Partout 
au Canada les cours d'identification des 
projectiles ont été suspendus mais les 
camps d'éte n’ont pas été fermés.

Les deux ministres ont reconnu hier 
que la mort des six jeunes cadets est attri­

buable à l’explosion d'une grenade de 
type M-61 utilisée par les armées alliées 
durant la deuxième guerre mondiale.

Quelque 60 cadets étaient réunis dans 
un groupe compact pour se familiariser 
avec des grenades blanches, tout à fait 
inoffensives, lorsque l’explosion survint.

Leur instructeur, un expert dans le ma­
niement des armes, le capitaine Jean- 
Claude Giroux, ne fut que légèrement 
blessé, se trouvant légèrement à l'écart

Un autobus dérape 
et tue un jeune athlète

du groupe au moment de la deflagration.
Le brigadier-genéral Robert Heitshu, 

commandant en poste à Valcartier, a 
signalé hier aux journalistes que les ac- 
dets ne sont pas autorisés à manier des 
armes offensives et que le cours auquel 
ils assistaient n'avait pour objet que l’i­
dentification de divers projectiles, car on 
risque toujours de trouver de semblables 
engins perdus dans l’enceinte d'un camp 
aussi vaste.

'Comment une grenade vive a-t-elle 
pu se trouver dans la classe, nous l’igno­
rons toujours,” a-t-il ajouté.

Mais celle qui explosa hier après-midi 
était dotée d'une goupille de sécurité, 
comme la plupart des engins de ce type, 
sur laquelle il faut tirer assez ferme­
ment pour libérer le culbuteur qui longe

distinguer entre une grenade blanche, dé­
samorcée et sans poudre, et peinte en 
bleu, et une grenade vive, peinte en gris 

Un adjutant. Gaétan Campeau, a signalé 
qu'il n'existe par ailleurs aucun moyen 
de distinguer entre les deux modèles, 
mais qu'une grenade, en effet, ne peut 
sauter si on n'a d'abord retiré la goupille 
de sécurité.

Il existe également une technique pour
Voir page 6: Une grenade vive

la paroi de la grenade 
Ce................................

VAL ALAIN (PC) — Un autobus nolisé 
de la compagnie Autobus Laterrière. de 
Chicoutimi, qui transportait une quaran­
taine de jeunes athlètes de la région du 
Saguenay-Lac Saint-Jean se rendant par­
ticiper aux Jeux du Québec, à Valleyfield, 
a fait une embardée sur l’autoroute 20, 
tuant un de ses occupants et occasionnant 
des blessures à une trentaine d’autres 

L’accident s’est produit vers 13 heures 
15, à la hauteur de Val Alain, à une qua­

rantaine de milles au nord-est de Québec.
La victime est un garçonnet de dix ans 

dont l'identité n'avait pas encore été ré­
vélée au début de la soirée 

Sept ambulances ont été dépéchés sur 
les lieux de la tragédie et ont effectué le 
transport des blessés au Centre hospita­
lier de l’Université Laval, à Sainte-Foy, 
ainsi qu’à l'hôpital du Saint-Sacrement et 
de l'Enfant-Jesus, à Québec.

Voir paga 8: Jaune athlète tu«

felui-ci est relâché lorsque le lanceur 
a desserré la main pour projeter la gre­
nade au loin, perforant une capsule d’aci­
de qui ronge alors une mèche à retarde­
ment pour atteindre la poudre explosive.

Depuis l’instant où la goupille est reti­
rée, l’explosion survient dans les 7 ou 8 
secondes si le culbuteur a été relâché. 
En combat, pour jouer de surprise contre 
l'ennemi, les plus audacieux libéraient le 
culbuteur et retenaient la grenade une ou 
deux secondes de plus avant de la lancer.

Les enquêteurs devront déterminer 
comment il se fait que personne n'ait pu
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L’antigel parle anglais
Au lendemain de l’adoption de la loi sur la langue officielle 

(bill 22), le ministre des institutions financières, M. William 
Tetley, déposait à l'Assemblée nationale, quatre lettres rédigées 
uniquement en anglais.

Il s'agit de la correspondance reçue des firmes T. Eaton Co. 
Limited, Shell Canada Limited, Imperial Oil et Dow Chemical, à 
oui M. Tetley demandait des prévisions pour le prix de l'antigel 
l hiver prochain.

Ce temps est-il révolu, maintenant que la loi 22 doit rendre le 
Québec aussi français que l'Ontario est anglais, selon l’expres­
sion du parrain du bill 22, M. François Cloutier.

Hélas non! D'après la dernière rédaction de la loi 22, seules 
les compagnies d'utilité publique (téléphone, gaz, transport) 
devront utiliser la langue officielle dans leur communication 
avec l'administration publique.

Tetley encourage le shopping

Le vérificateur sort de sa tour d’Youville

Comme il lavait fait pour 
l’assurance-automobile, M. Wil­
liam Tetley recommande aux 
consommateurs de s’adonner 
au shopping pour contrer les 
hausses de prix de l’antigel.

Le ministre des institutions fi­
nancières et coopératives re­
commande également de se 
procurer un produit dit “anti­
freeze extender" afin de prolon­
ger la durée de leur antigel, 
dont le cycle normal devrait at­
teindre deux ans.

Par ailleurs, M. Tetley est 
convaincu que l’antigel n’at­

teindra pas $15 le gallon comme 
certains journaux l'ont laissé 
entendre, mais demeurera 
entre $7 et $10 le gallon.

Son enquête démontre en ef­
fet que la firme Dow Chemical 
vendra son produit $4.00 le gal­
lon aux grossistes et qu’Impe- 
rial Oil le livrera à ses détail­
lants pour $5.00 le gallon. Le 
prix au consommateur se si­
tuera entre $7 et $10 le gallon 
chez Eaton et se maintiendra à 
$7 le gallon chez les détaillants 
de Shell Canada Limited.

par Gérald LeBlanc
QUEBEC — On savait que le 

Québec possédait, depuis 1970 
un Vérificateur général chargé 
de vérifier les dépenses du gou- 
verneent. Il préparait même un 
rapport annuel, assez critique 
d’ailleurs, largement publicisé 
dans lesjournaux.

Malgré les demandes répé­
tées de l’Opposition, le gouver­
nement Bourassa avait cepen­
dant refusé jusqu'ici de le 
montrer au public.

Ce personnage caché dans sa 
tour d’ivoire du Carré d’You­
ville existe réellement. Il se 
nomme Gérard Larose et il 
s’est présenté en chair et en 
os, hier, devant la commission 
parlementaire.

Epuisés en cette fin de ses­
sion tardive, les députés de l’op­
position se sont contentés de 
faire connaissance avec cet im­
portant fonctionnaire, quitte à 
revenir pour l'échange en pro­
fondeur à l'automne.

Un sous-comité a même été 
formé pou préparer l’ordre des

Contre la hausse des prix
Le chef de l’Opposition a demandé au premier ministre s’il 

avait l'intention de lutter contre la hausse des prix à la consom­
mation, qui a grimpé de 11.9 pour cent à Montréal, de juin 1973 
à juin 1974, soit le plus fort taux d’inflation depuis 22 ans. En 
guise de réponse, M. Bourassa a vanté le "travail exceptionnel" 
de son gouvernement, qui “fait le maximum de ce qu’il peut 
faire, en tenant compte de la situation". Non satisfait, et pour 
cause, M. Morin revient à la charge. Cette fois, le premier mi­
nistre rappelle que l'inflation fait rage dans tous les pays de 
l’Occident, et que le Québec a agi surtout pour atténuer les ef­
fets de l’inflation, notamment en indexant les salaires de ses 
employés. “Quant aux causes de l'inflation, comme nous devons 
importer une bonne partie de ce que nous consommons, c’est as­
sez difficile de contrôler dans les autres pays l’inflation qui exis­
te." M. Bourassa n’a par ailleurs pas apporté de réponse 
concluante a la demande du chef péquiste, qui voulait savoir si 
le Quebec a l'intention de prolonger l'action entreprise par Ot­
tawa d'imposer une taxe spéciale sur les profits excessifs des so­
ciétés commerciales. Le premier ministre s'est contenté de faire 
état des études en cours.

Paul Desmarais témoignera
L’Assemblée nationale a pro­

cédé. hier, à la nomination des 
membres de la commission spé­
ciale de la liberté de la presse,

3ui doit se reunir a nouveau afin 
entendre M. Paul Desmarais 

en relation avec la vente du 
quotidien Le Soleil à M. Jac­
ques Francoeur.

La Chambre ajournant pour 
l'été, l'on a dû procéder à la for­
mation de cette commission 
dans l'éventualité d'une convo­
cation avant la reprise d'au­
tomne

Aucune date n'a cependant 
été arrêtée pour cette convoca­
tion. promise par le premier mi­
nistre. M. Robert Bourassa, afin 
d'entendre le président de Po­

wer Corporation M. Paul Des­
marais. ancien associé du nou­
veau propriétaire du quotidien 
Le Soleil.

Rappelons que lors de la 
vente du Soleil à M. Francoeur, 
maints observateurs et l’opposi­
tion parlementaire ont èrnis des 
doutes sur son indépendance 
vis-à-vis son ancien partenaire, 
M. Desmarais.

M. Desmarais avait d'abord 
tente de se porter acquéreur du 
quotidien de la Vieille Capitale 
mais il avait du se retirer devant 
le tollé suscite par cette nou­
velle offensive de concentration 
par laquelle il aurait contrôlé 
environ 70C de la presse écrite 
au Quebec français.

Projet de réforme électorale
Le gouvernement Bourassa déposera durant Tête un avant- 

projet de loi sur les réformes à apporter au régime électoral du 
Québec.

Le premier ministre s’était déjà engagé à déposer ce projet 
de loi avant l'ajournement de la présente session mais la rédac­
tion du texte de loi n’est pas encore complétée et il faudra at­
tendre l’automne pour présenter à l’Assemblée Nationale 

Devant l’insistance du leader parlementaire du Parti québé­
cois. M. Robert Burns, le premier ministre s’est engagé à re­
mettre. aux membres de la commission ayant étudié ce 
problème, un avant-projet de loi durant l'été

Ce document de travail porterait entre autres sur la recon­
naissance juridique des partis, leur financement et l'améliora­
tion de la loi de contestation des élections.

La charte à l’automne
Ce n’est qu'à la reprise de la 

session parlementaire, à la fin 
d'octobre, nue le ministre de la 
Justice rendra public son projet 
de loi concernant les droits et li­
bertés de la personne, soit la fa­
meuse charte des droits de 
l’homme attendue depuis des an­
nées. Le texte de loi est prêt, a

Farnham sera soumise 
aune enquête formelle

QUEBEC (PC) — La Commission municipale entre­
prendra une enquête formelle sur l’administration de la 
municipalité de Farnham, dans les Cantons de l’Est.

C’est ce qu’a indiqué le ministre des Affaires muni­
cipales, M. Victor Goldbloom, en réponse à une question 
du député d'Iberville, M. Jacques Tremblay.

Selon le ministre, une première enquête de nature 
administrative s’est poursuivie pendant quelques semai­
nes. Cette préenquète est terminée et la recommanda­
tion est à l’effet que la Commission municipale mène 
une enquête plus poussée sur l’administration de Farn­
ham

Le ministre a cependant indiqué que le progrès de 
cette ville ne devrait pas être entrave par le cours de 
cette enquête. En consequence, des subventions continue­
ront d’être versées pour les projets qui seront évalués à 
leur mérite.

travaux et le porte-parole du 
gouvernement, M. Raymond 
Carneau, ministre des finances, 
s’est engagé à reconvoquer M. 
Larose à la mi-septembre de­
vant la commission des comptes 
publics.
“Le gouvernement n’a aucu­

nement l'intention d’empêcher 
l'opposition de poser toutes les 
questions qu’elle voudra et la 
commission siégera 50 fois s’il 
le faut ", affirmait M. Carneau, 
devenu pour la circonstance 
l’incarnation de la démocratie 
participative.

Cette première séance de 
déblaiement a tout de même 
permis de constater que M. La­
rose compte actuellement 102 
collaborateurs, la plupart des 
comptables, et qu’il compte en 
recruter Ib autres en octobre 
prochain.

Il serait impossible de vérifier 
les centaines de milliers de 
transactions ou même le million 
de transactions inscrites dans 
les comptes des 24 ministères et

des quelque 25 organismes rele­
vant du gouvernement; le véri­
ficateur général procède donc 
par échantillonnage.

Après avoir analysé le fonc­
tionnement d’un service, les 
comptables de M. Larose déga­
gent certains points de contrôle 
(ou en suggèrent d’autres s’ils 
les jugent insuffisants) permet­
tant une vérification adéquate. 
Le rapport du Vérificateur re­
pose sur l’examen de cet échan­
tillonage.

La comparution de M. Larose 
a surtout permis à la presse par­
lementaire de connaître le per­
sonnage. timide et austère mais 
inspirant la confiance.

Comptable de profession, âgé 
de 54 ans, M. Larose figurait 
parmi les einq premiers fonc­
tionnaires de l’éducation en 
19H4, alors qu'il prenait la direc­
tion générale du financement à 
ce ministère.

Sous-ministre adjoint à la jus­
tice de 19B() à 1970. il devenait le 
premier Vérificateur général du

Québec après l’adoption de la 
nouvelle loi de l’administration 
financière.

Contrairement à son homolo­
gue fédéral, M. Maxwell Hen­
derson, célèbre pour ses sorties 
contre le gouvernement Tru­
deau avant son remplacement 
par un M. MacDonald beaucoup 
plus effacé, M. Larose a peu fait 
parlé de lui et il ne s’en plaint 
pas.

“A chacun sa façon, mais moi 
je préfère un "buldozer’’ qui 
pousse continuellement aux ef­
forts sporadiques d’un oiseau 
qui monte et redescend’’, 
confie-t-il sympathiquement 
aux journalistes, lui reprochant 
son manque de couleur et de 
mordant.

Il a été très discret jusqu’ici 
mais il fait remarquer qu’il ne 
le sera peut-être pas indéfini­
ment. "Je suis soupe au lait, 
parfois”, ajoute-t-il.

Tout dépend, selon lui, du 
sort qui sera fait à ses recom­
mandations, car son seul but est

d’améliorer la gestion du gou­
vernement. Il laisse aux politi­
ciens le soin de débattre les 
questions partisanes.

Il n’est d’ailleurs pas à la 
recherche des fraudes — “je ne 
les cacherai pas si j’en dé­
couvre", précise-t-il — mais à 
celui d’un meilleur système de 
gestion.

Austère et terne devant les 
parlementaires, M. Larose de­
vient chaleureux et sympathi­

que durant la conversation in­
formelle avec les journalistes. 
Dans les deux cas, il projette 
une image d’intégrité et de 
compétence, qui inspire con­
fiance.

Il détient un mandat de 10 ans 
mais un léger infractus l’avertis­
sait l'hiver dernier qu’il fallait 
ralentir après 10 ans de travail à 
12 heures par jour, avec seule­
ment deux ou trois jours de va­
cances par année.

Vaccin contre la méningite
GENEVE (AP) — L’Organisation mondiale de la santé a 

annoncé, mercredi, qu’un nouveau vaccin, testé depuis deux ans 
en Afrique, offre “un haut degré de protection” contre la mé­
ningite cérébro-spinale. Le nouveau vaccin, dit polysccharide, a 
été mis au point paf l’Institut Mérieux de Lyon avec l’aide de 
l'université Rockefeller. Il a été testé en Egypte et au Soudan, 
où des épidémies de méningite cérébro-spinales ont lieu tous les 
printemps. Dans la région allant du Soudan au Sénégal en pas­
sant par le Sahel, un million de cas de méningite céréb:ro-
spinale. dont 150,000 mortels ont été signalés depuis 30 ans. 
D'après l'OMS, sur 70,000 personnes vaccinées en Egypte et au 
Soudan, aucune n'a été atteinte par les épidémies.

dit M Jérôme (.’hoquette, mais 
il sera fignolé au cours des trois 
prochains mois et il fera l’objet 
d'audiences publiques après sa 
présentation à l'Assemblée na­
tionale. De même, le livre 
blanc sur l'administration de la 
justice ne sera rendu public 
qu'au cours de l'automne.

"LE COLLOQUE D'ÉTÉ 74"
de l'Association Internationale de 
Pédagogie expérimentale de 
langue française, aura lieu aux 
sciences de l’éducation de l'Uni­
versité de Montréal, du 13 au 16 
août. Son thème central sera la 
contribution de la pédagogie 
expérimentale à la formation des 
maîtres.
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par Bernard Descôteaux.Le Conseil municipal de Montréal_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
Le COJO paiera la location du stade de l’UdM: $650,000

La location du stade de l’Université 
de Montréal et la construction des 
équipements nécessaires à la tenue du 
Championnat mondial de cyclisme 
1974 ont nécessité des dépenses de 
quelque $650,000, lesquelles seront 
prises en charge par le COJO et non 
par la ville de Montréal.

Le président du comité exécutif de 
Montréal, M. Gérard Niding, a révélé 
ces chiffres, hier matin, lors de l’as­
semblée du conseil municipal. M. Ni­
ding a précisé en même temps que 
l’obligation dans laquelle avait été pla- 

M ' ‘ 'cee Montreal de tenir ces competi- pecter l echeancier et de compléter les

tions au stade universitaire avait per­
mis une économie de $1.5 million à la 
construction du vélodrome, soit une 
économie nette de $850,000 environ.

Rappelons que Montréal avait pris 
l’engagement de construire un vé­
lodrome dans le Parc olympique de­
vant servir aux compétitions de cet été 
ainsi que lors des Jeux de 1976. Des re­
tards causés par divers évènements, et 
M. Niding mentionne les grèves de la 
construction et des cimenteries, forcè­
rent cependant Montréal à se rendre 
compte qu’il était impossible de res-

travaux pour le 14 août, date du début 
du championnat cycliste.

D’ailleurs, bien avant la grève des 
cimenteries du début du mois de mai 
qui a marqué le début de l’arrêt des 
travaux sur le chantier du vélodrome 
jusqu’à maintenant, Montréal avait 
commencé à forcer la vapeur et décidé 
de faire travailler les ouvriers sept 
jours par semaine pour tenter de res­
pecter l’échéancier.

L’économie de $1.5 million citée par 
M. Niding provient, suivant ses expli­
cations, du temps supplémentaire 
qu’on a pu épargner durant les mois

de mai. juin et juillet. Ces économies 
auraient certainement pu être plus 
considérables si la décision avait été 
prise avant, et si on avait continué les 
travaux, comme on entend le faire 
maintenant, selon un horaire normal 
de cinq jours par semaine.

Donnant diverses informations sur 
la progression des travaux de 
construction des diverses installations 
olympiques. M. Niding a annoncé la 
reprise des diverses activités de 
construction sur le chantier du parc 
Maisonneuve.

Le président du comité exécutif a

également annoncé la nomination 
d'une firme spécialisée, Lalonde, Va­
lois, Lamarre, Valois et Associés, Inc., 
à titre de mandataire-coordonateur de 
la construction des aménagements re­
quis dans le parc olympique. Cette no­
mination a été faite à la demande du 
Comité de contrôle des jeux Olympi­
ques présidé par le ministre Fernand 
Lalonde. La firme d’ingénieurs, qui a 
été engagée, remplit d’ailleurs le 
même rôle pour le compte de la So­
ciété de développement de la baie Ja­
mes.

Le mandat de cete firme comprend

TdH sans appel d’offres fait deux dissidents
Le renouvellement au comité exécu­

tif de la permission de ne pas procéder 
par appels d’offres publics pour 
l’exploitation de Terre des Hommes 
n’est pas indispensable, puisqu’à 10 
mois et demi de la saison 1975 de TdH, 
il n’y a pas de situation d’urgence.

Deux conseillers municipaux, MM. 
Georges Marchand et Paul-Emile Ro­
bert, ont motivé ainsi leur dissidence à 
cette demande du comité exécutif au 
conseil municipal, hier matin. C’est 
d'ailleurs le seul point de l’ordre du 
jour qui a provoqué un court débat, et 
ce sont les seuls à s’être opposés à 
cette demande.

Depuis l’ouverture de TdH, en 1968, 
le conseil accorde une telle dispense à 
son comité exécutif, lequel peut, 
comme le prévoit l’article 107 de la 
charte de Montréal, accorder sans ap­
pels publics d’offres des contrats et 
procéder à l’achat de diverses fourni­
tures. et faire exécuter par les 
employés de la ville les travaux dont le 
coût excède $20,000. Cette autorisation 
s'applique à tous les aspects du fonc­
tionnement de TdH.

Le comité exécutif, comme par le 
passé, a motivé cette demande, qui est 
une exception aux procédures norma­
les. pour les cas où “l’urgence des tra­

vaux, les disponibilités et autres cir­
constances ne lui permettent pas de 
procéder” autrement.

Rappelons que le comité exécutif a 
demandé et reçu, en mai dernier, une 
autorisation semblable pour les tra­
vaux de construction des installations 
olympiques. L’importance de ces tra­
vaux, environ $250 millions, avait sus­
cité de nombreuses protestations de la 
part d’organismes professionnels et de 
quelques conseillers municipaux.

Le conseiller Marchand, s’opposant 
à cette nouvelle demande, a déclaré 
que les soumissions publiques étaient 
le seul moyen pour juger adéquate­

ment des prix dans un tel cas. Il a fait 
également remarquer qu’il admettait 
qu’il puisse y avoir des besoins spécifi­
ques. mais que le comité exécutif de­
mandait toujours une autorisation gé­
nérale. Pour sa part, le conseiller Ro­
bert a dit voir dans cette demande un 
blanc-seing total qui pouvait engager 
les années à venir. Selon lui, TdH est 
devenue une activité normale de la 
ville, et l'autorisation de nouveau ac­
cordée constitue un autre accroc à la 
formule d'administration municipale.

Au cours de la même assemblée, les 
conseillers ont également adopté di­
vers projets de règlements, en pre­

mière étude, modifiant le zonage de 
certains quartiers. Ce type de régle­
ment nécessite toujours deux études 
avant leur adoption finale.

Deux de ces projets permettront la 
construction d’édifices allant jusqu’à 
une hauteur de huit étages du côté 
ouest du boulevard Pie IX, entre la 
rue Rachel et le boulevard Rosemont, 
soit juste en face du Jardin botanique.

Ce projet fait suite à une requête de 
résidents de ce secteur afin de per­
mettre des édifices de 12 étages ou 
plus pour l'habitation et des bureaux 
professionnels sans limite de superfi- 

Voir page 6: TdH

la programmation, les estimations 
budgétaires, le contrôle des coûts, 
l’approvisionnement, la vérification 
des factures et la préparation des esti­
mations progressives. Cependant, se­
lon le maire Drapeau et M. Niding, la 
premiere tache qu’elle doit exécuter 
est la preparation d’une étude finan­
cière qui sera soumise au comité de 
contrôle et déposée au conseil munici­
pal si elle est complétée lors de la 
prochaine assemblée.

Concernant le village olympique, le 
comité exécutif prévoyait pouvoir 
présenter au conseil le contrat de bail 
emphythéotique à intervenir entre la 
ville et le groupe oui construira sur le 
site du parc Viau les deux édifices de 
forme pyramidales qui serviront à lo­
ger les athlètes durant des Jeux de 
Montréal. Lors de l’Assejnblée du 28 
juin, les conseillers avaient donné un 
accord de principe pour la location 
d une partie du parc Viau au groupe 
de promoteurs qui construiront le vil­
lage. Si ceux-ci obtiennent de la So­
ciété centrale d’hypothèque et de loge­
ments un prêt, lé conseil pourra alors 
approuver le bail de location du ter­
rain.

Selon M. Niding l’étude des diverses 
clauses de ce contrat n’est pas encore 
complétée et dès que les trois parties 
en cause, la Société centrale ou un 
autre préteur, les promoteurs du pro­
jet et la ville se seront entendues, le 
conseil sera convoqué pour l’approu­
ver.

Pour le maintien des services essentiels, des mesures incitatives
par Gilles Francoeur

Selon un avant-projet de loi entériné en 
grande partie par le Conseil consultatif du 
travail et de la main-d’oeuvre (CCTM) et 
dont LE DEVOIR a obtenu copie, le gou­
vernement du Québec s’apprête à régir 
l’exercice du droit de grève aans les servi­
ces publics en créant notamment un pos­
te de commissaire aux services essen­
tiels. Contrairement aux revendications 
du patronat, les recommandations de ce 
commissaire ne lieraient pas les parties 
syndicales et patronales. Leur divulgation, 
à défaut d’entente, obligerait les par­
ties à justifier leur attitude devant l'opi­
nion publique.

Ce faisant, le gouvernement accrédite 
la thèse syndicale selon laquelle toute dé­
finition contraignante des services essen­
tiels ne constituerait qu’un facteur de

perturbation supplémentaire à la veille 
d'une grève. Il mise par ailleurs sur le re­
cours à l'opinion publique pour 
contraindre les parties à négocier puisque 
les recommandations du commissaire, à 
defaut d'entente entre les parties, seront 
rendues publiques dans les six premiers 
jours qui suivront l’avis de grève ou de 
lock out reçu par le ministre du Travail.

Le projet de loi. qui s’inspire d’une phi­
losophie bien différente du défunt bill 89, 
entend par ailleurs obliger les syndicats 
et les employeurs à prendre position sur 
chacune des parties du contrat de travail 
avant l’entrée en vigueur du droit de

grève ou de lock out. Le projet de loi pré­
voit à cet effet la création d’un conseil de 
médiation dont le rapport, à défaut d’en­
tente. sera rendu public mais qui ne sera 
pas exécutoire pour autant.

Selon le sous-ministre du Travail, M. 
Réal Mireault, Tavant-projet de loi en 
question n'a pas été incorporé au projet 
de loi 24 amendant le code du travail, dé­
posé par le ministre M. Jean Cournoyer, 
au début du mois, parce que certaines 
dispositions importantes n’avaient pas 
encore été arretées tant au niveau du 
Conseil consultatif du travail et de la 
main-d oeuvre qu’au niveau ministériel.

En effet, les représentants du gouver­
nement. des syndicats et du patronat 
n'ont pu s'entendre jusqu'à présent sur la 
nature des "dents' qui devraient armer 
le futur projet de loi. Le problème des 
sanctions est d'autant plus difficile à ré­
soudre que l'originalité de cette loi réside 
dans ses mécanismes à “caractère incita­
tif: ceux-ci seront aussitôt dénoncés 
comme des leurs par les syndicats dès 
qu'on voudra y réintroduire des mesures 
coercitives.

Les syndicats soutiennent a ce sujet 
que toute solution d’autorité équivaudrait 
à les priver de leur droit de grève puis-

_______ Le code du travail prime sur
aujourd’hui toute convention collective

Enquête du coroner Maurice Laniel sur ta 
mort de Mme Pierrette Bougie

•
Collectes de sang: de 8h30 <> i7h.30, au 2180 

bout Dorchester ouest: de 13h à 21h, au 3131, 
Sherbrooke est; de 13h à 21h, à Sainte- 
Thérèse. pavillon Saint-Oabriel, 8. rue Tassé.

A Terre des hommes, au premier étage de ta 
biosphère, dépistage des troubles respiratoi­
res — Exploration, à toutes les heures à comp­
ter de 10h30. "Ces hommes qui viennent du 
ciel" — Place de la Joie, à 14h La Boite à Mu­
sique et à 20h La Boulotte. — Kiosque interna­
tional. à 13h30. 14h30 et 15h30. steel band; à 
17h et 18h30. évolution de la danse; à 20h. cho­
rale de Halifax. — Lac des dauphins, à 17h30 et 
21h30. les Flying Larrays; à 19h30 et 21h30. 
steel band •

Dans les parcs: Le Vagabond au Patro Le 
Prévost à ton et au parc Consol à 14h. — A 20h. 
danses folkloriques au Lac-aux-Castors et con­
cert de variétés au parc LaFontaine.

•
A 12hl5. au Sheraton Mont-Royal, déjeuner 

du Lions Club et causerie de M Henry Birks. 
— A 12h30. dejeuner du Kiwanis Club et cause­
rie de M Joel Bonn •

A l'Oratoire Saint-Joseph, ouverture de la 
neuvaine précédant l'anniversaire de naissance 
du frère André le 9 août. Rassemblements à 
14h.30 et 20h.30 (à 20h samedi et dimanche).

•
A 17h. à Vallevfield. M Paul Phaneuf pré­

side l'ouverture officielle des Jeux du Québec.
•

A 18h30. à la Place Bonaventure. 7e ronde du 
lie Championnat ouvert d’échecs du Canada.

De 18h à 24h. rue Cartier, entre Ontario et 
Sherbrooke, fête populaire organisée par SOS 
Jeunesse •

A 20h30, a l'atelier GH, 4281 Notre-Dame 
ouest, soirée d'accueil du Club amateur de ci­
nématographes. Montreal Movie Makers, et 
présentation de films tournés par les 
membres •

L'exposition "Au pays de Menaud" se pour­
suit à l'école Marguerite d’Youville de La Mal­
baie jusqu'au 11 août.

par Guy Oeshaies

Un employé temporaire peut porter un 
grief devant un commissaire-enquêteur 
du ministère du Travail pour congédie­
ment découlant de ses activités syndicales 
même si sa convention collective le lui 
défend car c’est le code du travail qui 
prime sur toute convention ou autre loi 
générale ou spéciale et c’est en vertu du 
code du travail que le droit aux activités 
syndicales est consacré.

Le juge Claude Vallerand, de la Cour 
supérieure du district de Montréal, a rap­
pelé ces principes fondamentaux en ma­
tière de droit du travail en rejetant une 
requête en évocation présentée par le 
procureur général du Québec à l’encontre 
de la compétence juridique d’un 
commissaire-enquêteur.

Ce dernier, M Charles Devlin, avait 
entrepris d’entendre un grief logé par M. 
Michel Roland, fonctionnaire temporaire 
régi par le syndicat des fonctionnaires

provinciaux du Québec. M. Roland pre­
tend avoir été congédié pour activités 
syndicales.

Le procureur général s’est adressé à la 
Cour supérieure pour qu’il y ait émission 
d'un bref d’évocation aux termes duquel 
la Cour déciderait que M. Devlin n’a pas 
juridiction et que M. Roland ne peut pas 
porter son grief suivant certaines disposi­
tions de la convention collective et de la 
loi de la fonction publique.

Car l'article 52 (a) de cette loi stipule 
que les fonctionnaires sont régis par leur 
convention collective nonobstant toute loi 
générale ou spéciale quant à divers sujets 
dont le congédiement. Or la convention 
collective des fonctionnaires prévoit 
qu’un employé temporaire ne peut pas lo­
ger de grief contre l’employeur qui met 
fin à son engagement.

C’est la première fois qu’un employé 
temporaire loge ainsi un grief pour congé­

diement découlant d'activités syndicales 
et la Cour a clairement établi que le lé­
gislateur faisait une énorme différence 
entre la mise à pied, la fin de l'engage­
ment. le congédiement simple et le con­
gédiement pour activités syndicales.

Ce congédiement particulier, selon le 
juge Vallerand, n'est pas visé par les dis­
positions de la convention et de la loi de 
la fonction publique et de toute manière 
la contradiction, dût-elle exister, devrait 
être interprétée restrictivement de ma­
nière à faire primer le code du travail qui 
garantit à tout travailleur sa liberté d a- 
voir des activités syndicales tel que le pré­
voient les articles 13,14,15 et 16 du code.

Le juge Vallerand estime donc que la 
convention collective n'a pas d’applica­
tion pour le congédiement découlant 
d'activités syndicales, que le code du tra­
vail s’applique et que le commissaire- 
enquêteur a toute compétence pour en­
tendre le grief de M. Roland.

qu elle leur enlèverait la possibilité de 
contraindre l’employeur à une négocia­
tion rapide par le biais des services es­
sentiels. si cela s’avérait l'ultime outil 
de pression.

Le patronat, de son côté, qui voudrait 
une décision exécutoire du commissaire 
aux services essentiels, favoriserait soit 
le maintien du recours à l’injonction pour 
mettre fin à la grève ou toute autre dis­
position qui aurait pour effet de protéger 
l’intérét public, le cas échéant.

Selon le projet de loi, les parties en 
cause dans un litige devront elles-mêmes 
mettre en place les mécanismes néces­
saires à la détermination des services 
essentiels et à la façon de les maintenir. 
Elles pourront choisir un commissaire 
ou à défaut d’entente, celui-ci sera nom­
mé par le ministre du Travail à l'aide 
d une liste dressée par les représentants 
syndicaux et patronaux du Conseil con­
sultatif du travail et de la main-d’oeuvre.

Les parties devront d'autre part don­
ner — comme c'est le cas actuellement 
— un avis de huit jours au ministre avant 
de se prévaloir de leur droit de grève ou 
de lock out. C’est dans les six premiers 
jours qui suivront cet avis que le com­
missaire aux services essentiels rendra 
ses recommandations publiques.

Au chapitre de la négociation, Tavant- 
projet de loi prévoit que les parties 
devront, au moment même de l'expira­
tion de la convention collective, avoir 
formé un conseil de médiation et en avoir 
avisé le ministre. Si les deux parties ne 
s'entendent pas sur la nomination de son 
président, le ministre en désignera un 
d'office à partir d'une liste dressée par le 
CCTM.

Ce conseil où les syndiqués et 
l'employeur seront représentés, a pour 
fonction de dresser un rapport sur la né­
gociation. Il doit aussi faire des recom­
mandations sur l'ensemble de la conven­

tion collective, meme si Tune ou l’autre 
des parties au litige décidait de n’y point 
compara itre pour y expliquer ses posi­
tions.

Le président du conseil de médiation 
présentera ses conclusions aux deux par­
ties avant de soumettre son rapport au 
ministre et celles-ci devront obligatoire­
ment lui faire part de leurs réactions. A 

Voir page 6: Services
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Le Dr Morgentaler reste en liberté
Le juge en chef Lucien Tremblay, de 

la Cour d'appel du Québec, a rejeté sur 
le banc, sans entendre les représenta­
tions de l’intimé, la requête du ministère 
public pour faire annuler le cautionne­
ment du Dr Henry Morgentaler et ordon­
ner son incarcération conformément à la 
sentence de 18 mois de prison que lui a 
servie le juge Hugensen la semaine der­
nière.

La cour d'appel a accordé un caution­
nement à Morgentaler, le 23 mai dernier, 
après avoir ordonné au juge Hugessen 
de prononcer sentence meme avant que 
la Cour suprême ne dispose du cas en 
dernière instance.

, Il paraissait évident néanmoins que ce 
cautionnement valait jusqu’à jugement

final de la Cour suprême nonobstant la 
sentence rendue entre-temps.

Hier le juge Tremblay a confirmé ce 
fait en conservant au Dr Morgentaler sa 
liberté provisoire et en rejetant une autre 
option suggérée par la Couronne et qui 
consistait à augmenter le dépôt en argent 
du cautionnement. Me Gérard Deslandes, 
agissant pour le ministère public en 
remplacement de Louis Robichaud a ar­
gué. quoique en vain, que Morgentaler 
devenait candidat à la fuite devant la 
perspective de purger une peine de 18 
mois de prison.

On sait d'autre part que la Cour d’ap­
pel a refusé également a Morgentaler sa 
requête pour modifier le cautionnement 
de maniéré qu’il puisse se rendre en Eu­

rope pour assister à un congrès d’huma­
nistes.

Quant à la Cour suprême, elle doit se 
prononcer sur la décision unanime de 
cinq juges de la Cour d'appel qui ont 
cassé le verdict d'acquittement prononcé 
par douze jurés le 15 novembre dernier 
en faveur du Dr Morgentaler, accusé 
d’avortement.

La Cour suprême peut soit confirmer 
la décision de la Cour d'appel et ordon­
ner que la sentence soit appliquée, elle 
peut casser la décision de la Cour d'ap­
pel et confirmer le verdict des jurés et 
elle peut également ordonner un nouveau 
procès devant jurés.

D'ici là Morgentaler reste en liberté.
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Du rapiéçage tardif et nécessaire
Celui qui consent à se faire couper une 

jambe pour freiner la progression d'un cancer 
éprouve ce qu'il est convenu d’appeler des 
“sentiments partagés”. C’est ce genre de senti­
ments que l’on éprouve face au bill 36 que M. 
Choquette vient de déposer pour modifier “la 
loi des tribunaux judiciaires et certaines 
autres dispositions législatives ayant trait à 
l’administration de la justice et aux bureaux 
d’enregistrement”. En effet, le bill vise à ré­
soudre des difficultés indéniables. Toutefois, 
il survient à un moment où nul ne peut l’étu­
dier adéquatement. Il met en outre de l’avant 
une série de mesures qu’il faudra probable­
ment amender avant le prochain déborde­
ment de la rivière Chaudière.

•
Il n’est guère dans la nature de M. Cho­

uette de s’adonner au sport du rapiéçage de 
ernière minute. Le ministre a maintes fois 

démontré, en effet, à propos de l’administra­
tion générale de la justice, qu’il avait pleine­
ment conscience des problèmes qu’elle 
affronte et qu’il savait les affronter avec des 
solutions réfléchies et mesurées. Si M. Cho- 
guette présente ainsi en queue de session un 
projet de loi qui suinte à pleines pages 
l’improvisation et le rapiéçage grossier, c’est, 
en premier lieu qu'on ne lui a pas permis de 
déposer plus tôt son projet de loi.

Il convient, d’autre part, de tenir compte 
d’un argument que M. Choquette a lui-même 
mis de l’avant. Le livre blanc dont M. Cho­
quette nous promet la publication pour l'au­
tomne doit aborder plusieurs des sujets que le 
bill 36 effleure. Mais on aurait tort d’en 
conclure, souligne M. Choquette, qu’on sera 
prêt à énoncer et à pratiquer des réformes 
aussitôt le livre blanc déposé. Précisément 
parce que le livre blanc proposera une politi­
que generale et des réformes à longue portée, 
il suscitera de longues discussions, de mul­
tiples échanges de vues, des protestations et, 
sans doute, de patients rajustements. Si l’on 
devait tolérer la situation actuelle jusqu’aux 
reformes préconisées par l'éventuel livre 
blanc, ce n'est donc pas à un délai d’une 
couple de mois qu'il faudrait consentir, mais 
bien à un retard de quatre, cinq ou six mois.

Argument plus sérieux que ces justifications 
assez fragiles, le bill 36 contient certaines dis­
positions qui cadrent fort bien avec ce que M. 
Choquette a déjà commencé a mettre en place 
et qui préludent sans doute à des modifica­
tions plus amples, mais de même nature. On 
songe, dans cet esprit, à l’effort de régionali­
sation de la justice que déploie M. Choquette 
depuis son entrée en fonction et qu'on voit de 
nouveau a l’oeuvre ici. Etant donné le travail 
déjà accompli de ce côté, on ne s’étonnera pas 
que le bill 36 permette à la Cour des sessions 
des districts de Montréal et de Québec de te­
nir des séances ailleurs qu’au chef-lieu du 
district. On considérera également comme un

geste logique et attendu que le projet de loi 
vienne parachever le processus de régionalisa­
tion qui est déjà engagé au niveau des cours 
municipales de Longueuil, Saint-Hubert et 
Greenfield Park.

Cette régionalisation, au sens où l’entend 
M. Choquette, revêt deux aspects majeurs. 
Elle pousse le plus puissamment possible à 
une souhaitable décentralisation de l’admi­
nistration de la justice, mais, du même coup, 
elle cherche à accroître l’accessibilité de la 
justice. C’est dans cet esprit que le carte judi­
ciaire a été profondément remaniée, que la loi 
d’aide juridique prévoit une variété de bu­
reaux régionaux, que le pouvoir judiciaire se 
fait d’année en année plus mobile.

•
D’autres dispositions du projet de loi en di­

sent trop peu, cependant, sur les véritables in­
tentions du ministère de la justice pour qu'on 
puisse dès maintenant rendre verdict à leur 
sujet. C'est le cas pour les simplifications ap­
portées à l'appareil judiciaire lui-même et 
c’est encore le cas pour les modifications ap­
portées au rôle des juges-en-chef.

On a maintes fois déploré que l’appareil ju­
diciaire se soit fragmenté en tant de juridic­
tions diverses que le citoyen moyen a cessé de 
s’y retrouver. Sauf l’initié, en effet, qui sait de 
quoi est capable la Cour des sessions de la 
paix, la Cour provinciale, la Cour supérieure, 
la Cour municipale, pour ne rien dire de la 
Cour du bien-être social et de la Cour d’appel? 
Le projet de loi pose un geste dans la bonne 
direction en abolissant la Cour du banc de la 
reine au niveau des textes. Reste à savoir si le 
livre blanc poussera la simplification des mé­
canismes jusqu’à un niveau satisfaisant.

A propos des juges-en-chef. M. Choquette 
endosse sans la moindre retouche la thèse 
déjà defendue par le juge-en-chef Jules 
Deschênes. Il considère comme dépassés les 
reproches qu'on pouvait adresser à la ma­
gistrature et il attache la plus grande impor­
tance au fait que les juges-en-chef aient eux- 
mémes invité leurs collègues à commencer 
leur journée de travail une demi-heure plus 
tôt. Dès lors, M. Choquette laisse tomber les 
critiques que M. Deschènes lui-même adres­
sait à ses juges: il oublie que les juges ont es­
camote au cours des derniers mois un pour­
centage effarant des audiences qu’on leur con­
fiait. Il estime que M. Deschènes peut, grâce à 
cinq juges de plus et aux pouvoirs accrûs que 
lui concède le bill, régler le problème.

En choisissant cette interprétation des 
faits. M. Choquette se montre positif. Il est 
certain, en effet, qu’un juge-en-chef doté de 
pouvoirs réels et non plus seulement d’une 
simple force de persuasion empêchera le golf 
de ralentir autant qu’il pourrait présentement 
le faire le cours de la justice. Cependant, en 
agissant ainsi. M. Choquette semble disposé à 
miser de façon nettement excessive sur la

compétence, l’équilibre émotif et le doigté 
des juges-en-chef. Il n’est pas certain, en effet, 
et l’expérience encore récente l’enseigne, que 
les juges-en-chef soient, en vertu d’une mysté­
rieuse grâce d’état, à l’abri des sautes d’hu­
meur ou ne soient jamais atteints d’un abou- 
lisme incurable. Que survienne un blocage au 
niveau d’un juge-en-chef nommé à perpétuité 
et c’est une juridiction toute entière qui pié­
tine pendant dix ou ving ans. N'importe quel 
avocat conviendra que ces embouteillages 
sont possibles.

•
On aurait donc aimé, pour des motifs évi­

dents, que le ministre de la Justice apporte au 
statut des juges-en-chef les modifications sou­
haitables avant d’accorder à ces hommes des 
pouvoirs décuplés. On aurait aimé, d’autre 
part, avant d’accorder aux autres provinces le 
pouvoir de venir questionner ici les justi­
ciables de leur choix qu'une réciprocité soit 
intervenue de façon formelle. On aimerait 
aussi, au lieu d’un article de loi taillé sur me­
sure pour accorder une pension anticipée à un 
magistrat, que le législateur nous en dise da­
vantage sur les réformes qu’il entend apporter 
au mode de sélection des juges.

En somme, même si le dossier de M. Cho­
quette en matière de réformes législatives 
joue en sa faveur, on se résigne mal à des ré­
formes si partielles qu’on en mesure mal la 
portée. On redoute, surtout, que ces modifica­
tions ponctuelles, pour reprendre le vocabu­
laire du ministre Cloutier, ne compromettent 
les réformes plus amples que souhaite M. 
Choquette.

Le livre blanc peut envisager, par exemple, 
que les juges-en-chef ne soient pas nommes à 
ces postes de façon définitive, mais qu’ils 
soient élus à ces hautes fonctions par leurs 
collègues chaque année ou tous les deux ans. 
Il en résulterait une plus grande liberté pour 
le pouvoir judiciaire et, surtout, un moindre 
risque de voir une juridiction subir une direc­
tion indésirable pendant des décennies.

Qu’il s’agisse des juges-en-chef, des ma­
gistrats en général ou de ceux qu’on veut faire 
“bénéficier” d’une pension anticipée, il faut 
aussi espérer que le livre blanc suggère des 
modifications profondes au mode de nomina­
tion des juges. Sans ces modifications, il est 
futile d'accroître les pouvoirs du juge-en-chef 
et il est coûteux pour la collectivité de prévoir 
des pensions anticipées pour les cas- 
problèmes.

Malheureusement, rien dans le projet sou­
mis ne révèle les intentions du livre blanc à 
propos du statut permanent ou provisoire du 
juge-en-chef ni à propos de la sélection des 
magistrats. C’est donc avec les craintes de ce­
lui qui s'avance dans le noir qu'on peut consi­
dérer le bill 36 comme un pas dans la bonne 
direction

Laurent LAPLANTE

Quelques à-côtés du dernier scrutin fédéral

Sprincjflti

-| LotVx—1'

Tombera! Tombera pas?
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lettres au DEVOIR
Lettre ouverte à Jean Sarrazin
Monsieur Sarrazin 

Votre réponse (publiée dans LE 
DEVOIR du 27 juillet) est terri­
blement décevante, parce que vous 
n'apportez aucun fait qui justifie­
rait vos accusations, dés lors ca­
lomniatrices. En votre article de 
Forces vous parliez de "messes 
de réconciliation” auxquelles au­
raient été "impérativement con­
viés” les grévistes et où “il fallait 
demander padon au Bon Dieu et 
promettre de ne plus recommen­
cer " Je vous sommais de citer 
quelques cas précis sur les plus de 
500 grèves survenues au Québec 
avant 1960. Dans votre réponse à 
ma lettre ouverte, vous vous gar­
dez bien d apporter une seule pre­

cision Vous répliquez qu'il s'agis­
sait d une “image", pirouette ver­
bale qui ne trompe personne

Comme pour détourner l'atten­
tion. vous passez a l'attaque et vous 
posez un tas de questions sur le 
depart de Mgr Charbonneai Le li­
belle de votre questionnaire-, ?vele 
que vous n'accordez confiance 
qu'aux ragots qui ont circulé. J'ai 
déjà écrit dans LE DEVOIR pour­
quoi je ne parlerais pas là-dessus. 
D'ailleurs je ne m’y sens en rien 
sur la défensive

De plus, vous mentionnez, avec 
blâme, que les grèves chez Dupuis 
et à Radio-Canada ont été clôtu­
rées par des messes" et que 
“les exhortations qui y furent

dispensées sonnaient un peu faux." 
En droit criminel de chez nous, le 
fardeau de la preuve revient à l’ac­
cusateur. Il faudra donc que le 
Grand Inquisiteur que vous êtes 
devenu precise un peu. avant qu'on 
examine serieusement les cas.

Enfin, vous me dites: "Ne faites 
pas semblant d etre naïf”. Cu­
rieuse façon d'argumenter pour 
un intellectuel1 Seuls des faits me 
feront changer d'attitude. Le reste 
n est que littérature, ou. comme 
vous dites si bien, “image", fruit 
de votre imagination surchauffée 
par les préjugés

Jacques COUSINEAU, S. J. 
Montréal, le 29 juillet 1974

Perspectives nouvelles 
dans le secteur "Santé”

par CLAUDE RYAN

Il faudra attendre encore quelques 
mois le rapport officiel du directeur 
général des elections sur le scrutin fé­
déral tenu le 8 juillet dernier. Ce n’est 
qu a l’aide de ce document qu’on 
pourra tirer des conclusions complètes 
et définitives sur certains aspects de 
l’élection qui. sans affecter le résultat, 
sont toujours instructifs.

Des maintenant, on dispose néan­
moins. grâce à la Presse canadienne et 
aux recherches effectuées par des 
journalistes curieux, de renseigne­
ments fiables sur deux thèmes qui in­
téressaient tout parculièrement le 
Quebec, soit le taux des abstentions et 
des annulations, et le comportement 
des partis d'opposition.

Les abstentions
Suite a des rapports contradictoires, 

on a tantôt affirmé que les Québécois 
ne s’étaient présentés aux urnes que 
dans une proportion de 60'; , tantôt 
soutenu, au contraire, qu’ils avaient 
voté dans une proportion plus proche 
de 75%. La vérité se situe entre ces 
deux affirmations extrêmes. Les Qué­
bécois ont voté dans une proportion 
d environ 68%.

Ce pourcentage est sensiblement in­
ferieur au taux de participation de 
l’ensemble du pays, lequel s’est situé 
aux environs de 75%. Avant de tirer 
quelque conclusion, trois remarques 
s'imposent toutefois.

1) le taux de participation du Qué­
bec est souvent inferieur à celui de 
l’ensemble du Canada. Aux élections 
de 1965 et 1968, par contre, il fut infé­
rieur de quatre points à la moyenne 
nationale;

2) la période des vacances aura sans 
doute été la même pour tout le 
monde. Il faut neanmoins attribuer à 
ce facteur une forte proportion des 
abstentions au Québec;

3) l’élection ne présentait pas le 
même intérêt dans le Québec, vu le 
peu de contestation véritable à la­
quelle elle donnait lieu, étant donné 
lerrasante supériorité du Parti libé­
ral

Si l 'on met au compte de l'habitude 
de la saison estivale, et de la conjonc­
ture peu excitante une différence d'au 
moins quatre points entre le taux qué­
bécois et le taux moyen de l’ensemble 
du C anada, il reste à expliquer une dif­
férence additionnelle d'environ trois 
points Cette différence peut sans 
doute s'expliquer par le fait que la po­
litique fédérale suscite à la fois moins 
d'intérêt concret et davantage de ré­
serves fondamentales au Quebec que 
dans les autres provinces.

On ne saurait toutefois, à partir de 
données aussi minces, conclure sérieu­
sement que le taux des abstentions au 
Québec traduirait une désaffection ré­
pandue à l’endroit du régime fédéral.

Par sa nature même, la politique fé­
dérale. traitant souvent de questions

plus lointaines, suscite moins l’intérét 
immédiat des électeurs que la politi­
que provinciale. Conclure de là à un 
phénomène de rejet, c’est interpréter 
gratuitement une réalité joliment plus 
complexe

On a également voulu faire dire aux 
chiffres qu'ils projettent un doute sé­
rieux sur la légitimité de la victoire li­
bérale. vu que le total de voix obte­
nues par les liberaux égalerait à peine 
le total des bulletins rejetés et des abs­
tentions. C’est présumer de manière 
gratuite et intéressée des intentions et 
des sentiments réels des abstenants. 
Seules des enquêtes plus précises sur 
les motifs véritables d'abstention 
pourraient permettre de tirer 
semblable conclusion.

Les bulletins rejetés
Sachant qu’on pourrait aisément 

l’accuser d’incivisme s’il recomman­
dait l'abstention pure et simple, le 
Parti québécois avait plutôt invité les 
électeurs qui rejettent le régime fédé­
ral à annuler leur bulletin de vote. 
C'est ainsi que furent conçus par 
exemple, les messages publicitaires 
qu 'on a pu lire a ce sujet dans Le De­
voir. (sinon dans d'autres journaux qui 
refusèrent de les publier). Le PQ pre­
nait ainsi un risque considérable. Il 
évitait par contre le reproche d'inci­
visme que ses adversaires lui eussent 
vite servi s’il avait préconisé l’absten­
tion.

Or. si le PQ a réussi à faire sentir sa 
présence dans quelques circonscrip­
tions. son pari a, dans l’ensemble, 
échoue. Car la proportion des bulle­
tins rejetés a été moins forte cette fois 
qu’en 1972.

En 1972, on avait observé une aug­
mentation générale du nombre des 
bulletins rejetés à travers tout le pays. 
De 91.920 en 1968, le total des bulletins 
rejetés était passé en 1972 à 307,172. 
Oh attribue généralement cette hausse 
à des changements apportés dans la 
facture des bulletins de vote. Propor­
tionnellement, l'augmentation fut tou­
tefois sensiblement plus forte au Qué­
bec: il y eut 120,000 bulletins rejetés 
de plus qu'en 1968 au Québec, contre 
seulement 47,000 de plus en Ontario. 
Plusieurs en conclurent que des mil­
liers de Québécois avalent décidé 
d'annuler leur vote par dépit envers le 
régime. Dans la mesure où cette in­
terprétation tenait compte de l'aug­
mentation survenue dans l'ensemble 
du Canada, elle était vraisemblable. 
Fille pouvait cependant affecter envi­
ron le dixième seulement des quelque
165.000 bulletins rejetés au Québec.

Cette fois-ci, nonobstant la directive
ferme du PQ, les bulletins rejetés au 
Québec ont diminué non seulement en 
nombre (passant de 165,000 en 1972 à
137.000 en 1974) mais aussi en pour­
centage (passant de 5% du total des

voix en 1972 à 4% en 1974). Les raisons 
qui peuvent justifier le rejet d’un bul­
letin de vote sont fort nombreuses, à 
partir de celles qui sont conscientes 
chez l'électeur jusqu’à celles qu'il faut 
imputer à l'ignorance de la loi ou à 
d'autres facteurs indépendants de la 
volonté de l'électeur

Aussi serait-il vain d’imputer a la di­
rective du PQ la totalité des votes an­
nulés. Il ne sera sûrement pas exagéré, 
à la lumière de ces considération, d'é­
tablir une fraction inférieure a la moi­
tié des bulletins rejetés, le nombre des 
électeurs qui décidèrent d’annuler 
leur vote pour se conformer à la direc­
tive du PQ ou pour exprimer de ma­
nière tangible leur dissidence radicale 
vis-à-vis du régime fédéral.

Ces calculs restent approximatifs et 
le resteront tant que la loi des élec­
tions n'aura pas été modifiée de ma­
nière à obliger le directeur des élec­
tions a tenir compte de cette catégorie 
nouvelle dans la compilation des résul­
tats. Il faut souhaiter que cette modifi­
cation soit acceptée le plus tôt pos­
sible. Maintenant que se manifeste 
cette catégorie nouvelle d’électeurs, le 
public a le droit de savoir avec exacti­
tude à l’occasion d'une élection son 
importance réelle.

Les partis d’opposition

On a abondamment souligné l’échec 
de M. Stanfield au Québec'. Cet échec 
ne fut que trop réel au niveau de la 
représentation parlementaire. Il n’em- 
pèche que, proportionnellement, le 
Parti conservateur, des quatre partis 
en lice, est celui qui a fait les gains les 
plus marqués.

Pendant que les libéraux rempor­
taient environ 35,000 voix de plus 
qu’en 1972. les conservateurs obte­
naient 63. 484 vox de plus qu'au scru­
tin précédent. Ce résultat ne saurait se 
comparer au million de voix que rem­
portèrent les conservateurs au Québec

“As-tu, une fois dans ta vie, commande 
au matin, assigné l’aurore à son poste?"’ 
As-tu pénétré aux sources marines et cir­
culé au fond de l’Abime?... De quel côté 
habite la lumière, et les ténèbres, où 
résident-elles?... Es-tu parvenu jusqu'aux 
dépôts de neige et as-tu vu les réserves de 
grele9. .. De quel côté se divise l'éclair lors-

3u'il répand sur terre ses étincelles?" — 
ob 38, 12-24 (cinquième siècle avant JC)

“Tu ne t'esquiveras pas en voyant tom­
ber en chemin l'âne ou le boeuf de ton 
frère, mais tu aideras plutôt ton frère à le 
relever." - Deutéronome 22,4 legislation 
mise par écrit au septième siècle avant JC)

en 1958. Il constitue néanmoins le ré­
sultat le plus intéressant qu’ils aient 
obtenu au Québec depuis douze ans.

Tandis que les conservateurs fai­
saient quelques gains, les créditistes, 
au contraire, connaissaient une chute 
marquée, passant de 639,207 voix en 
1972 à seulement 419,934 en 1974, soit 
environ 100.000 voix de moins que les 
conservateurs.

Cette descente n'a pas été générale; 
sinon, les créditiestes n’auraient pas 
conservé la plupart des sièges qu'ils 
occupaient aux Communes. Le fait 
qu elle fut particulièrement marquée 
dans la région de Montréal ajoute, 
semble-t-il. du poids a la thèse voulant 
qu en 1972. les péquistes. pratiquant 
une autre fois la politique du pire, 
aient été nombreux a voter pour les 
candidats de M. Caouette. Les élec­
teurs péquistes étaient cette fois d’hu­
meur différente. Cela expliquerait lar­
gement la descente du vote créditiste 
dans la région montréalaise, ainsi que 
la défaite du canaidat créditiste dans 
Drummond

Signalons enfin la performance peu 
encourageante du NPD. Il fut un 
temps, en 1965, ou. avec 12% du vote 
populaire au Québec, le NPD put aspi­
rer sérieusement à s’y implanter à 
titre de tiers parti crédible. Mais la ve­
nue de M. Trudeau, puis du PQ. devait 
réduire cette perspective à néant. As­
sez paradoxalement, l’idée social- 
démocrate a connu au Québec des 
gains importants depuis 1965. Mais 
une partie de ces gains a bénéficié à 
M Trudeau L’autre partie, la plus 
importante, a été accaparée par le PQ, 
dont la direction a veillé jalousement 
à ne donner aucune chance au NPD le 
8 juillet dernier. Celui-ci n'aura vrai­
semblablement aucune chance au Qué­
bec tant qu’il sera perçu comme un 
ennemi par celui des partis québécois 
avec lequel il a, au plan idéologi­
que, les affinités les plus marquées.

“Malheur à qui amasse le bien d’autrui 
et se charge d’un fardeau de gages!... Mal­
heur à qui commet pour sa maison des ra­
pines d injustice, afin d'établir bien haut 
son repaire, croyant ainsi esquiver les 
coups du malheur!.. Malheur à qui bâtit 
une cité dans le sang et la fonde sur le cri­
me! " - Habaquq 2,6-12 (vers 600 avant JC)

“Un ami fidèle est un puissant soutien: 
qui l'a trouvé, a trouvé un trésor. Un ami 
fidèle n’a pas de prix: il n’y a pas de poids 
pour peser sa valeur. Un ami fidèle, c’est 
un remède capable de rendre la vie." - 
Ecclésiastique 6,14-16 (deuxième siècle 
avant JC)

la parole du Jour

Re: Nouvelle Perspective de la 
Santé des Canadiens

Le Ministère de la Santé et du 
Bien-Etre Social fédéral vient de 
publier, sous la signature de M. 
Marc Lalonde. un document de tra­
vail extrêmement intéressant.

D une manière générale, les di­
vers ministères de la "Santé” fédé­
ral ou provinciaux étaient en réalité 
des ministères de la "maladie".

Le raisonnement de base était 
“que le citoyen devienne malade et 
l'Etat le traitera et le guérira ", 
Cette philosophie a été appliquée 
avec succès pour les maladies ai- 
gües (accidents de la route, de tra­
vail. crises d'appendicite, de foie, 
de coeur, etc., etc.) mais semble un 
échec à peu près total pour les ma­
ladies chroniques (cancer, diabète, 
thrombose cérébrale, arthrite, etc., 
etc).

Voilà que “Nouvelle Perspective 
de la santé des Canadiens" offre à 
ces derniers un concept global de la 
santé. On fait le raisonnement de 
base suivant: “à peu près tout ce 
qui agit sur l'homme affecte son 
état de santé" On présente donc un

plan en 4 sections pour étudier 
l'influence des divers facteurs, sur 
la santé:

1° — Biologie humaine, englo­
bant tous les aspects de la santé, a la 
fois physique et mentale, qui ont 
leur origine a l'intérieur de l'orga­
nisme

2° - Environnement, embras­
sant l'ensemble des facteurs exté­
rieurs au corps humain qui ont une 
incidence sur la santé.

3°— Habitudes de vie, embras­
sant l'ensemble des décisions que 
prennent les individus et qui ont des 
répercussions sur leur propre santé.

4°— Organisation des soins de 
santé, soit plus ou moins ce qui 
existe et qu'on prévoit devoir conti­
nuer: hôpitaux, médecins, infirmiè­
res. médicaments

Evidemment, les sceptiques sou­
riront et décoreront ce programme 
de voeux pieux.

Personnellement, je suis ferme­
ment convaincu que les idées mè­
nent le monde et que notre peuple 
compose en majorité d'êtres intelli­
gents acceptera une telle orienta­
tion. car elle représente la voie du

bon sens
Le Canadien ne peut pas conti­

nuer a dépenser $7 milliards par an 
pour traiter ses maladies, pour 
constater que maigre l'énormité de 
cette somme annuelle, il ne réussit 
qu'a augmenter le nombre des ma­
lades chroniques 

Il faut donc féliciter M. Lalonde 
et son équipé de proposer à leurs 
concitoyens une philosophie de 
santé et non une philosophie de ma­
ladie En somme, ils disent: M Du­
rant est en bonne santé aujourd'hui, 
que peut-il faire et que peuvent 
faire les gouvernements pour qu'il 
le soit encore demain, après-demain 
et ainsi de suite jusqu'à sa mort 

Beaucoup d'hygicnistes parta­
geaient cette opinion, mais pour 
une multitude de raisons, elle ne 
prévalait pas chez les législateurs 

Encore une fois, felicitations et 
espérons que tous ceux qui de près 
ou de loin peuvent faire triompher 
cette philosophie, feront tout en 
leur pouvoir pour aider leurs gou­
vernants a atteindre re but

Jean-Paul DuRuisseau, D.Sc., 
Montréal, le 30 juillet 1974

Deux résolutions du Front commun 
pour le respect de la Vie

M Claude Forget,
ministre des Affaires sociales.
Lors d'une réunion du Conseil 

d'Administration du FRONT 
COMMUN POUR LE RESPECT 
DE LA VIE. les membres ont ap­
puyé à l'unanimité, les deux résolu­
tions décrites ci-après

1 - ATTENDU QUE la Fédéra­
tion du Québec pour le Planning Fa­
milial a demandé au gouvernement 
provincial, une subvention de 
$66,000 00 et du gouvernement fédé­
ral. une subvention de $92,000.00 via 
la Fédération du Canada pour le 
Planning Familial;

ATTENDU QUE les statistiques 
démographiques démontrent que la 
provinee de Québec a le plus bas 
taux de natalité au Canada ;

ATTENDU QUE de ce fait, le but 
poursuivi par la Fédération du Qué­
bec pour le Planning Familial a été 
amplement atteint et qu’il n'y a pas 
lieu de lui octroyer de subventions;

en conséquence, sur proposition 
dûment faite et appuyée, il est ré­
solu à l'unanimité

1. de faire les représentations 
énergiques auprès des autorités pro­
vinciales et fédérales compétentes 
en vue d'empécher l'octroi de sub­
ventions à la Fédération de Québec 
du Planning familial

2 de demander à ces mêmes au­
torités de ne pas utiliser les argents 
dont elles disposent pour encoura­
ger le planning familial et l’avorte­
ment mais d employer ces fonds 
aux fins de développer une politique 
familiale globale et de subvention­
ner des programmes dans ce sens.

3 de dénoncer les agissements de 
tous les hommes politiques qui par 
leurs décisions et leur attitude per­
mettent et encouragent la dénata­

lité au Quebec et ainsi participent 
au génocide progressif du groupe 
francophone

II - ATTENDU QUE la Fédéra­
tion du Québec pour le Planning Fa­
milial a présenté une requête au 
gouvernement provincial en vue de 
faire amender l’article 36, section 6, 
chapitre 42 de la Loi de la Protec­
tion de la Santé Publique;

ATTENDU QUE cette requête 
implique:

“que les soins requis par l'état de 
santé des mineurs de 14 ans et plus 
soient dispensés dans les établisse­
ments sans qu'il soit nécessaire 
d'obtenir le consentement du tu­
teur. comprenant en outre, les in­
terventions d'ordre médical et 
psycho-social a l'effet du planning 
des naissances..."

ATTENDU QU'un tel amende­
ment à la Loi de la Protection de la 
Santé Publique ouvre la porte à tou­
tes les possibilités d'interventions 
sur des mineures de 14 ans et plus, 
telles que l’avortement, la distribu­
tion de pilules contraceptives ou 
tout autre intervention d'ordre mé­
dical. psycho-médical en vue du

planning des naissances, sans la per­
mission des parents;

ATTENDU QU’une telle législa­
tion s'inscrit à l'encontre du Droit 
Sacré des parents de veiller sur 
leurs enfants et donnerait à l’Etat 
des pouvoirs illimités pour interve­
nir dans la vie privée de nos en­
fants;

Nous demandons:
1 qu'aucun amendement ne soit 

apporte à la législation actuelle qui 
reconnaît les droits et les devoirs 
des parents envers leurs enfants

2. qu'au contraire, la loi actuelle 
soit appliquée plus strictement, afin 
d'empécher les abus qui se sont 
déjà glissés dans ses applications.

En tant que parents, nous protes­
tons énergiquement contre une telle 
requête de la Fédération du Québec

Rour le Planning des Naissances 
lous croyons opportun de faire ces 

recommandations et nous espérons 
que votre ministère les prendra en 
sérieuse considération

Andre MURAIS, président. 
Le Front commun pour 

le Respect de la Vie 
Montréal, le 23 juillet 1974.
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des idées des événements des hommes

Le fonds des choses dans la construction
Un syndicat tout-puissant Des patrons mal organisés

Depuis toujours, l’industrie 
de la construction prend la ve­
dette régulièrement à travers 
ses conflits inter-syndicaux, ses 
scènes de violence sur les chan­
tiers, ses grèves légales ou pas 
les interventions répétées de 
l'Etat. Celui-ci n’est pas sans 
reconnaître l'importance écono­
mique de ce secteur avec ses 
100,000 ouvriers, ses 16,000 
entrepreneurs et son chiffre 
d’affaires totalisant plus de $6 
milliards en 1974, sans compter 
son effet d’entrainement sur 
tous les autres secteurs.

De nouveau, en juin et juillet 
de cette année, la construction 
connaissait des troubles ma­
jeurs découlant de ralentisse­
ments de travail sur les chan­
tiers suivis d’une grève générale 
à travers le Québec.

Curieusement, c’est à la fête 
des travailleurs, le 1er mai, que 
prend naissance la source offi­
cielle du conflit de la construc­
tion 1974.

En effet, malgré l’augmenta­
tion de $0.50 l'heure accordée à 
cette date par la négociation 
1973, le travailleur ne touche di­
rectement en moyenne que 
$0.19. puisque d’une part la par­
ticipation de l’ouvrier au fonds 
de pension augmente de $0.20 l’­
heure, la cotisation syndicale 
passe de $10.50 à $11.00, l’impôt 
augmente, etc. Somme toute, 
62% de cette augmentation 
n'est pas perceptible par 
l'employé qui doit faire face en 
outre à l'augmentation du coût 
de la vie.

(Certains apprentis voient 
même leur salaire diminuer).

Notons que le mécontente­
ment des ouvriers est principa­
lement localisé à Montréal et la 
pression se fait surtout sentir au 
niveau des syndicats les plus mi­
litants, à savoir les plombiers et 
électriciens de la FTQ.

La raison pour laquelle ce 
mécontentement est localisé 
est que les ouvriers hors de 
Montréal, dans la majorité des 
cas. avaient obtenu des aug­
mentations de salaire en janvier 
dernier (0.25 l'heure) à titre de 
rattrapage, tandis que ce n’était 
pas le cas pour les travailleurs 
de Montréal. (Dans certains cas, 
les augmentations ont atteint 
230% sur trois ans).

Faisant flèche de tout bois, le 
Conseil provincial des Métiers 
de la FTQ décide de passer à 
l’action dans une lutte qui a 
pour objet d'une part d’essayer 
d'obtenir satisfaction pour les 
travailleurs mécontents mais 
aussi d'autre part, de dé­
montrer aux puissants locaux 
autonomistes que rien n'est si 
facile en négociations. Il 
semblerait aussi qu'une petite 
démonstration de force à MM. 
Choquette et Bourassa serait 
peut-être accessoirement utile à 
la FTQ-Construction en ce qui a

trait à la Baie James et à la 
Commission royale d’enquête!

Les demandes syndicales 
(FTQ) de mai dernier

Le Conseil des Métiers, en 
l'absence de son directeur géné­
ral André Desjardins, dépose le 
30 mai 1974 ses demandes aux 
parties patronales. Ces deman­
des sont farfelues. Elles con­
tiennent différentes proposi­
tions d'amendements qui sont, 
pour ainsi dire, absolument 
“hors d'ordre”, telles les aug­
mentations de primes pour 
voyage et éloignement, en plus 
évidemment d’une demande 
d'augmentation salariale ho­
raire de $1.00 l’heure “pour 
compenser l’accroissement de 
l’indice du coût de la vie”.

A l’analyse, on se rend vite 
compte que cette seule de­
mande d'augmentation de $1.00 
l’heure dépasse et de loin 
l’accroissement de l’indice du 
coût de la vie et que ce montant 
n’est qu'arbitraire et sans fon­
dement. En effet, lors des der­
nières négociations en 1973, une 
augmentation totale payable 
par l'employeur de $2.00 l’heure 
était consentie (en plus d’un 
0.75 de rattrapage dans certai­
nes régions de la province), ce 
qui représente un minimum de 
35% sur trois ans. A l’intérieur 
de cette augmentation, n’est-il 
pas juste de prétendre que la 
partie syndicale avait au moins 
prévu l’accroissement “nor­
mal” de l'indice du coût de la 
vie qui était lors des négocia­
tions de 1973 de l’ordre de 7%.

Que la répartition de la 
hausse de $2.00 ou $2.75 l’heure 
accordée par l'employeur ait 
compris autre chose que de 
strictes augmentations de sa­
laire, n'est pas du ressort de la 
partie patronale. Les fortes 
sommes affectées au “meilleur 
fonds de pension en Amérique” 
traduisent en somme une de­
mande syndicale. (Curieuse­
ment, ce fonds de pension béné­
ficiera à moins de 17% de la 
main-d oeuvre, la grande majo­
rité quittant cette industrie ins­
table pour une sécurité 
d'emploi plus grande ailleurs, 
mais à un salaire moindre. En 
effet, plus de 50% des travail­
leurs de la construction ont 
moins de 35 ans).

On peut donc conclure que la 
demande de la FTQ était pour 
le moins irrationnelle quant au 
montant demandé en sus de 
l'augmentation de $2.00 
accordée; le malaise se situe plu­
tôt au niveau du “take home 
pay ".

Comment la FTQ organise 
un arrêt de travail

On se souvient que quatre des 
six associations signataires de la 
convention ont même refusé de 
discuter avec la partie syndi­

cale, tandis que l’ASECQ 
(regroupement des deux autres 
signataires) laissait savoir 
u’elle était prête à entamer 
es discussions pour tenter de 

trouver une formule de “nature 
à satisfaire les travailleurs sans 
pénaliser l’employeur.”

Il faut comprendre que la po­
sition dure des “quatre” — 
dure par rapport à celle, plus 
souple, de l’ÀSECQ se justifie 
par le fait que les membres des 
associations des constructeurs 
de routes, des constructeurs 
d’habitations et même de l’asso­
ciation des métiers généraux ne 
se sentaient pas aussi menacés 
dans leurs opérations que les 
entreprises de travaux mécani­
ques (électricité-plomberie) qui 
redoutent la force des locaux 
FTQ bien structurés.

De plus, et il y a là une ques­
tion de philosophie, l'ASECQ 
reflétant l'idéologie de ses deux 
principaux membres, à savoir la 
CMMT et la CME, croit que 
c’est par le dialogue que l’on 
doit traiter les problèmes de re­
lations ouvrières.

Par contre, son offre de dis­
cuter reste en plan, la FTQ dési­
rant "parler” à une majorité 
patronale. Or. l’ASECQ repré­
sente seulement 23% selon les 
critères de la Loi.

Devant le refus systématique 
de discuter des quatre associa­
tions. la FTQ décide de passer à 
l'action et organise des ralentis­
sements de travail sur les gros 
chantiers de Montréal avec 
l'aide des “dévoués” plombiers 
et électriciens. La FTQ invente 
une mini-convention collective 
qu elle tente de faire signer au 
niveau inclividuel chez les 
entrepreneurs au lieu de jouer 
selon les règles du jeu, c'est-à- 
dire de reconnaître le droit d’as­
sociation aux entrepreneurs. 
“Celui qui signe aura la paix sur 
son chantier" dit la FTQ. Ironie 
du sort, les plus “ouverts" sont 
les plus touchés, à savoir les 
membres de l’ASECQ. Encore- 
là, le malaise est local: 
Montréal — métiers mécani­
ques — entreprises de grande 
envergure.

Pour le sous-entrepreneur 
qu'est l'entrepreneur plombier 
ou électricien, un ralentisse­
ment de travail est une ca­
tastrophe. Fin effet, il doit payer 
ses hommes qui ne font rien et 
voit en même temps l'entrepre­
neur général brandir la menace 
de pénalités de retard si le chan­
tier n'est pas livré à la date pre­
vue. Certaines entreprises ont 
perdu au-delà de $50.000'se­
maine lors du conflit, en plus de 
la possibilité de pénalités allant 
jusqu'à $3.000.00 par jour de re­
tard

En plus de ralentissements, 
certains actes de sabotage ont 
été perpétrés ici et là et la sécu­
rité des travailleurs et du chan-

par

JEAN LEBON

■ Ingénieur et directeur général de la Corpora­
tion des maîtres-électriciens, l’auteur de cet article 
oeuvre depuis plus de dix ans dans les relations 
patronales-syndicales au sein de l'industrie de la 
construction. Il est aussi coordonnateur de l'Asso­
ciation des sous-entrepreneurs en construction du 
Québec, association nouvellement formée en vue de 
favoriser un regroupement patronal à un niveau par­
ticulièrement névralgique de l'industrie. M. LeBon 
décrit ici un système néfaste qui explique selon lui 
les perturbations incessantes dont le monde de la 
construction est le théâtre.

tier a été mise en péril.
Devant tous ces faits, le sous- 

entrepreneur n'avait nul autre 
choix (même s’il est légalement 
difficile de prouver “un ralen­
tissement”) que de congédier 
ses hommes au risque de se 
faire accuser de lock-out (facile 
à prouver) et de subir les 
foudres de l'entrepreneur géné­
ral ou du propriétaire (pénalité 
de retard). Fin fait, il choisit le 
moindre mal.

La FTQ possède maintenant 
avec ces mises à pied l'armée 
nécessaire pour passer à la 
grande attaque soit la grève gé­
nérale imposée. Elle réussit en- 
dedans de 24 heures. Y-a-t-il eu 
consultation des membres? ...!

L’intervention du 
gouvernement

L’économie du Québec est 
maintenant menacée. Le premier 
ministre lui-même intervient et 
fait nommer par le ministre du 
Travail un conciliateur pour que 
cette grève cesse à tout prix. On 
accorde à ce spécialiste une fin 
de semaine pour régler le tout, 
puis un delai supplémentaire, 
puis un autre. Flntre-temps, des 
rencontres officielles et offi­
cieuses ont lieu (dont une foule 
nous échappent sûrement) mais 
les quatre associations conti­
nuent de dire non, tandis que 
l'ASECQ fait connaître publi­
quement sa proposition, à sa­
voir que soit suspendue la parti­
cipation de l'ouvrier au fonds de 
pension et que cette somme soit 
ajoutée directement au salaire 
du travailleur ($0.35 l'heure).

Mais, la FTQ continue de 
faire la sourde oreille et le 
conflit ne semble pas vouloir se 
régler, jusqu'à ce que. comme 
par magie, le ministre du Tra­
vail agissant, semble-t-il, sur la 
foi d'une simple promesse d’ob­
tenir pour la FTQ des interlocu­
teurs valables la semaine sui­
vante. obtienne un retour au 
travail. Le premier ministre a 
gagné la partie, “son" écono­
mie est sauve — il se retire "du 
portrait”, mais laisse en pâtu­
rage “aux fauves” les sous- 
entrepreneurs en mécanique!

line nouvelle rencontre a lieu 
en présence du conciliateur.

J
Sont toutefois absents les 
quatre associations “dures”, et 
André Desjardins (la CSN 
semble-t-il n'avait pas été con­
voquée). L’ASECQ réitère sa 
position, rien de plus...

Le conciliateur part en vacan­
ces. Cournoyer dit qu’il n’inter­
viendra pas, tout en menaçant 
les locaux électriciens et plom­
biers de tutelle.

Lors de cette rentrée de 
grève, rien de neuf! Les ralen­
tissements reprennent de plus 
belle chez les “gros” entrepre­
neurs en mécanique et ceux-ci 
se sentent encore coinçés. 
Malgré que ces entreprises 
aient à leur solde plus de 60%j 
de la main-d oeuvre, elles ont à 
toutes fins utiles un pouvoir 
presque nul au sein des associa­
tions patronales où "leur mal­
heur ' n est pas partagé par la 
majorité des membres. Même 
au niveau de l'ASFXlQ qui, à la 
suite des agissements de la FTQ 
sur les chantiers, a durci sa po­
sition (en condamnant les bu­
reaux de placement et les délé­
gués de chantiers et en récla­
mant la tutelle) les quelque 
trente entrepreneurs touchés 
sont noyés dans un groupe dé­
mocratiquement constitué de 
4300 entrepreneurs dont au 
moins 4.000 ne connaissent pas 
de problème.

Quant aux autres associations 
dont ces entrepreneurs sont 
aussi membres (pour la plu­
part». c'est la même situation et 
pis encore, puisque leur philo­
sophie en matière de relations 
patronales-ouvrières est nette­
ment negative, voire même pro­
vocatrice. Ces dernières veulent 
profiter du conflit pour “donner 
une bonne leçon à la FTQ” et 
avoir la tête à Desjardins. Elles 
ignorent malheureusement que 
cette bataille se fait aux dépens 
des sous-entrepreneurs touchés 
et à quel prix! De toute façon, 
ces entrepreneurs sont laissés à 
eux-mêmes et ne peuvent plus 
se fier à quelque association 
que ce soit pour tenter de trou­
ver une solution à leurs problè­
mes.

Ce conflit démontre que le 
fond de la majorité des problè­

mes patronaux-ouvriers de l’in­
dustrie de la construction ne ré­
side pas dans la violence, ni 
dans la violation des Lois, ni en­
core moins à cause de certains 
indésirables, mais dans un sys­
tème faux à sa base même.

En effet, l’existence de fiers- 
à-bras volontaires érigés en ar­
mée n est que le résultat d'une 
situation de fait. Il ne faut pas 
confondre les conséquences et 
la cause. Or, l’analyse dé­
montre que la force de la FTQ- 
Construction se situe à tous les 
niveaux — politique, économi­
que et social et permet ainsi à 
celle-ci de faire la pluie et le 
beau temps sans crainte de 
représailles. Les autorités n’ont 
pas le choix. Filles doivent tenir 
compte de cette force qui défie 
tout équilibre nécessaire en ma- 
tiêr de saines relations 
patronales-ouvrières.

En d'autres termes, les asso­
ciations patronales même réu­
nies n'équilibrent pas le poids 
politique, économique et social 
de la puissante F’TQ- 
Construction.

Les revenus de cette “centra­
le” sont astronomiques (appro­
ximativement $5 millions par 
année) mais pis encore le sys­
tème permet une emprise cer­
taine sur des politiciens, des 
entrepreneurs et finalement sur 
une masse de quelque 100,000 
ouvriers.

Il faut se rappeler que le syn­
dicalisme est obligatoire dans la 
construction (la FTQ en a 72%) 
et les revenus entrent automati­
quement puisque le précompte 
est puisé sur la paie de chaque 
salarié. Mais là n’est pas la ma­
jeure partie du problème; 
celle-ci réside dans la dépen­
dance des ouvriers et des 
entrepreneurs envers le syndi­
cat via ses bureaux de place­
ment et de son système “d’es­
pionnage permanent” sur les 
chantiers par l'entremise des 
délégués de chantiers (les cas­
ques noirs).

Ce système a permis les pires 
abus dont celui du dernier 
conflit. Il ne faut pas ici crier à 
l’anti-syndicalisme. Le syndica­
lisme a un rôle très positif à 
jouer dans notre société, mais il 
ne doit pas constituer un gou­
vernement parallèle et surtout 
pas un pouvoir dictatorial.

Même si les bureaux de place­
ment syndicaux obligatoires 
sont légalement interdits, ils 
existent de fait et l'ouvrier dé­
pend des dirigeants syndicaux 
pour obtenir son gagne-pain 
(d'où sa soumission sans condi­
tion). D'autre part l'entrepre­
neur depend des mêmes diri­
geants pour obtenir une main- 
d'oeuvre efficace et suffisante 
et réussir possiblement des 
profits (d'où sa complaisance

au niveau individuel).
Quant au délégué de chantier 

(représentant syndical imposé à 
l'entrepreneur par l’union dès 
qu'il a sept ouvriers) il voit à ce 
que les ordres des dirigeants 
syndicaux soient respectés et ils 
le sont étant donné que 
l’ouvrier peut se retrouver sans 
emploi et l'entrepreneur sans 
main-d oeuvre. Théoriquement, 
il doit voir à ce que la conven­
tion soit respectée, mais ce rôle 
est déjà attitré aux inspecteurs 
de la Commission de l’Industrie 
de la Construction — organisme 
tripartite patronal-syndical- 
gouvernemental — d’où son 
inutilité, rationnellement par­
lant

Tous conviendront que l’orga­
nisation est sans contredit effi­
cace et c’est devant cette effica­
cité (même électorale) que les 
politiciens doivent plier. Est-ce 
là le rôle d'un syndicat?

Voilà la vraie situation dans 
l'industrie de la construction. 
Voilà en fait le fond des problè­
mes. Le système est faux à sa 
base même.

Il ne reste plus qu'à souhaiter 
que la Commission Cliche 
(Commission royale d'enquête 
dans la construction) ne se 
laisse pas endormir par les ef­
fets et s’attarde plutôt aux cau­
ses des malaises.

Des patrons mal organisés
Quant aux problèmes inter­

patronaux, plusieurs questions 
méritent d'etre posées. La pre­
mière se situe au niveau du ca­
ractère représentatif des asso­
ciations comme à celui des 
entreprises. Les faits suivants 
sont révélateurs (1973):

a) 88.3% des 16,553 entrepre­
neurs n'ont pas 10 employés et 
77% n'en ont pas cinq;

b) les 3.373 artisans et les 
3.586 entrepreneurs généraux 
ont les mêmes droits en matière 
de relations de travail que les 
véritables employeurs, lesquels 
sont en majorité les sous- 
traitants:

c) le décret traite la construc­
tion domiciliaire et le service au 
consommateur de la même 
façon que les travaux de la baie 
James (par exemple) alors qu’é- 
videmment. les conditions de 
travail des ouvriers ne sont cer­

tes pas les mêmes. Que dire du 
15 minutes de repos à 10 heures 
pile dans le salon de madame 
Unetelle et à ses frais pendant 
une panne d’électricité...?

N’est-il pas le temps de 
concrétiser par la loi une réalité 
incontestable (qui existe d’ail­
leurs partout en Amérique) 
ouant a la définition exacte de 
l'industrie de la construction en 
la limitant aux véritables chan­
tiers, plutôt que d’étendre cette 
définition à toute une foule de 
secteurs connexes? Cette me­
sure pourrait alors permettre 
aux véritables employeurs de se 
regrouper en une seule associa­
tion et de disposer de leurs 
propres affaires sans être obli­
gés de trainer les boulets que 
constituent les entreprises des 
secteurs connexes qui souvent 
n'ont pas d'employés. Les voca­
tions multiples des présentes as­
sociations patronales ne per­
mettent pas dans le contexte ac­
tuel le regroupement désiré.

Une autre question encore 
plus fondamentale porte sur 
l'aptitude des entrepreneurs 
à négocier seuls. Puisque d’une 
part les organismes publics et 
para-publics constituent les 
donneurs d'ordre (les payeurs) 
à un pourcentage dépassant de 
beaucoup 50%. du volume de la 
construction et que d’autre 
part, l'entrepreneur dans tous 
les cas n’est qu’un intermé­
diaire entre l'ouvrier et le 
payeur, ne serait-il pas juste 
qu’un certain droit de négocia­
tion soit accordé à l’Etat dans 
l'industrie de la construction? 
Il ne faut pas minimiser le fait 
qu'avec un régime de décret, 
aucun entrepreneur ne voit sa 
situation competitive affectée 
par les concessions salariales 
ou autres qu’il fait aux ou­
vriers. (Ceci explique en par­
tie l'existence des taux horai­
res si élevés dans la construc­
tion par rapport aux autres 
secteurs).

Bref, la force exagérée de 
la FTQ-Construction et l'in­
différence relative des entre­
preneurs a long terme quant 
aux exigences syndicales né­
cessitent une intervention éner­
gique du gouvernement pour 
l'économie et la paix sociale 
du Québec.

Venez dans le Bas du Fleuve 
et arrêtez-vous o

ï’&uberge b tô 3Rop
Louise et Raoul Roy 
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Kennedy versus Ford_____________________________ ___________________ par JACQUES BENJAMIN 

L’impact de la nouvelle moralité politique 
sur la prochaine élection aux Etats-Unis

■ M. Jacques Benjamin est professeur au départe­
ment de science politique de l'université de 
Montréal. Il a été au cours de la dernière année aca­
démique professeur invité à l'université de 
Colombie-Britannique. Cet article est tiré d'une 
communication présentée par M. Benjamin au Sym­
posium de la Société latino-américaine de sociolo­
gie comparée, qui a eu lieu ces jours derniers d l'uni­
versité autonome de Guadalajara, au Mexique.

Fin remettant sa demission en 
octobre 1973. le vice-président 
Spiro Agnew soutint, en s'adres­
sant aux Américains par le 
truchement de la télévision, que 
ses concitoyens auraient vite 
oublié les accusations portées 
contre lui n'eût été du climat 
créé par l'affaire du Watergate. 
Le ressac créé par Watergate 
avait abouti à un “moralisme 
inhabituel" (1), qu'il croyait 
d’ailleurs irréaliste en politique. 
Trois mois plus tard, lors des 
dépositions télévisées devant le 
sous-comité du Sénat améri­
cain. l'un des conseillers démis­
sionnaires du president Nixon, 
M. John Ehrlichman, soutint 
que “tout candidat doit (has the 
obligation to) se comparer à son 
adversaire en termes d'éthique 
personnelle (in terms of his mo­
rals).” L un des membres du co­
mité, le sénateur Weicker, bon­
dit:

— Voulez-vous dire, mon­
sieur, que l’étude des habitudes 
sexuelles, des problèmes mari­
taux et financiers, de la consom­
mation d'alcool de l’adversaire 
doit être exposée publiquement 
au cours d’une campagne élec­
torale?

M. Ehrlichman répondit 
qu’en effet il lui paraissait “lé­
gitime” de présenter un tel bi­
lan à l'électorat. Lui et M. 
Agnew ont ainsi souligné ce que 
plusieurs commentateurs appel­
lent déjà la nouvelle éthique po­
litique post-Watergate. (2)

En émettant leurs commen­
taires une fois leur carrière rui­
née. MM Agnew et Ehrlichman

ont probablement mis l'accent 
sur le critère predominant de la 
prochaine campagne électorale 
américaine sénatoriale et parle­
mentaire de novembre 1974. Si 
les élections primaires du mois 
dernier peuvent révéler quelque 
chose (je puis surtout parler de 
celles que j 'ai vécues de visu en 
Ohio et Arkansas), trois élé­
ments formeront cette nouvelle 
moralité politique, la vie mari­
tale, l'accession à la fortune 
personnelle, et ce qu’un com- 
mentaleur a un jour appelé “le 
taux de royalisme" ou à contra­
rio la simplicité et l'accessibilité 
(le populisme) du candidat. Ces 
éléments risquent d’être les mê­
mes lors de l'élection présiden­
tielle de 1976, ne serait-ce que 
parce que la campagne a déjà 
officieusement débuté, en 
pleine période d’après- 
Watergate. dans le cas de cer­
tains candidats.

Dans plusieurs cas de l'his­
toire américaine, le fait de dé­
voiler des scandales financiers 
n'a pas constitué un atout ma­
jeur lors d une campagne élec­
torale. Les manuels d'histoire 
américains font mention des 
scandales du Crédit mobilier et 
du Teapot Dome lors de l'admi­
nistration républicaine des pré­
sidents Grant et Harding Ces 
révélations n'assurèrent pas la 
victoire des Démocrates. Les 
électeurs avaient d'autres critè­
res d évaluation, faut-il penser 
Par contre, des relations sexuel­
les illicites causèrent la perte 
d'un candidat à la vice- 
présidence en 1840 Elu vice-

président quatre ans plus tôt. 
Richard Johnson, célibataire, 
entretenait des relations avec 
ses trois maîtresses noires, ce 
qui lui valut de ne plus être dé­
signe comme colistier par le 
Président Van Buren. Dans une 
lettre demeurée célèbre — 
mais non mentionnée par les 
manuels scolaires — des "colo­
nels " du parti Démocrate de­
mandèrent au Président de se 
départir de Johnson: “Com­
ment peut-il demander l’in­
tégrité et la discipline de ses 
collaborateurs quand il s'affiche 
publiquement avec une Noire 
plantureuse et gaillarde! (3)”

Le troisième critère, le 
“populisme" des candidats, 
parait, celui-ci, tout nouveau. 
A la suite, depuis quarante ans, 
d’une centralisation des pou­
voirs gouvernementaux aux 
mains du Président, le "sa­
cre” du Président Nixon a 
semblé depuis deux ans frap­
per davantage le peuple améri­
cain. Ses séjours fréquents 
dans ses villas personnelles 
inaccessibles de Floride et 
Californie et l'exemption d’im­
pôt qu'il en a réclamée ont iso­
lé le Président du commun des 
mortels L’électorat craint que 
le Président ne se perçoive 
au dessus de la loi, comme la 
création du corps de “plom­
biers" au nom de l'intérêt na­
tional l a fait apparaître. En 
somme, l'affaire du Watergate 
a mis en valeur une caracté­
ristique récente de la vie poli­
tique américaine, le royalisme 
du Président Une caractéris­
tique dont l'électorat ne veut 
pas. A un point tel que les can­
didats seront jugés selon leur 
propension au "populisme".

On doit cependant, à mon 
avis, bien distinguer deux as­
pects. la vie sexuelle et les fi­
nances personnelles s'analy­
sent plus objectivement que le

populisme qui fait, lui, plutôt 
partie de l image du candidat. 
Chez les candidats présiden­
tiels. par exemple, à vie mari­
tale exemplaire égale, Gerald 
F'ord aura l’air populiste 
tandis que John Connally don­
nera toujours l’impression 
"d'agir comme un roi”, me 
disait un jour un chauffeur de 
taxi de Houston. Fin somme, au 
contraire de l’élection de 1972. 
celle de 1976 portera sur des 
techniques plus superficielles, 
et moins sur un programme 
voire une idéologie. Fin insis­
tant un moment sur la corrup­
tion de l'administration Nixon, 
le sénateur McGovern ennuya 
mémo en 1972 ses propres 
partisans. De même, des as­
pects plus “croustillants” de 
la vie personnelle du sénateur 
McGovern, mis en lumière par 
des détectives privés, ne fu­
rent jamais dévoilés. Fin fait, 
seules les dépositions devant 
la commission sénatoriale nous 
ont appris que de telles re­
cherches avaient été effectuées 
pour le compte du Comité pour 
la réélection du Président 
Nixon.

Au contraire, une lutte entre 
Gerald Ford et Fldward Ken­
nedy délaisserait les grands as­
pects de la politique internatio­
nale puisque, aux yeux de l’élec­
torat, la moralité, l’éthique et le 
populisme domineraient cette 
fois-ci La vie personnelle du sé­
nateur Kennedy dominerait une 
campagne pour la première fois 
depuis que. en 1884. le candidat 
Grover Cleveland fut accusé 
publiquement — et avec raison 
— d'avoir violé les usages en 
matière de sexualité. Dans un 
récent bilan effectué par le 
journaliste Tom Wicker au New 
York Times. (4) la vie person­
nelle du sénateur était décrite 
comme ’ très vulnérable” 
“Non seulement, dans ce climat 
d’après-Watergate, l’affaire de

Chappaquiddick serait-elle sans 
cesse mentionnée par ses adver­
saires. mais toute sa vie person­
nelle (his entire life-style) serait 
l'objet d'enquêtes sans merci.” 
Je n'en constate pas moins, ce­
pendant, que depuis un an. en 
dépit de cette nouvelle moralité 
politique, tous les sondages af­
firment que l'électorat préfère 
le sénateur Kennedy à Gerald 
F’ord. le plus populaire chez les 
Républicains. Bref, la vie per­
sonnelle de candidats moins 
connus serait effectivement 
passée au peigne fin, et tout 
accroc à cette nouvelle moralité 
fera probablement perdre des 
voix aux élections locales de 
1974 et aux présidentielles de 
1976. Mais la probabilité d'une 
acceptation du sénateur Ken­
nedy de la part de la “machine" 
Démocrate et de l’opinion 
publique (si l'on se fie aux son­
dages) semble limiter l’impact 
politique de cette nouvelle mo­
ralité.

(1) "The intricate tangle 
oj criminal charges leve­
led at me (...) boils down to 
the accusation that I per­
mitted mg fund-raising ac­
tivities and mg contract- 
dispensing activities to 
overlap in an unethical and 
an unlawful -manner. 
rerhaps, judged bg the 
new post-Watergate politi­
cal morality, I did."

(2) of par exemple 
Howland Evans & Robert 
Notm/c, "The Man Who’ll 
Win in 1H76", Esquire,

dune 1974
tii) "How can he expect 

.friends to countenance and 
sustain him when he (...) 
shamelessly lives in adul­
tery with a buxon young 
K'egro wench."

(4) 14 février 1974, 1974,
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L’IMMIGRATION
Ainsi l’article 3 de la loi 63 est maintenu 

concernant les dispositions à prendre 
pour la francisation des immigrants, sauf 
qu’il n’y est plus question d’enseigne­
ment, ce qui relèvera entièrement du mi­
nistère de l’Education.

Le ministère de l’Immigration ne s’oc­
cupera des jeunes que dans la mesure où 
il s'agit d'activités parascolaires ou de loi­
sirs, tout en continuant d’avoir pleine au­
torité sur les adultes, notamment par le 
truchement des Centres d’orientation et 
de formation des immigrants (COFI).

M. Bienvenue admet que son ministère 
n’avait pas les ressources ou les moyens 
pour remplir ses ambitieux objectifs, 
mais il estime qu’il est en voie de se les 
donner, d’autant plus que le budget de 
son ministère sera augmenté de “plu­
sieurs millions’’ au cours de l’automne.

Le Dr François Cloutier ayant dit 
mardi que le ministère de l'Immigration 
devrait se tourner vers les problèmes de 
population, M. Bienvenue en est fort heu­
reux. Ça rejoint exactement des préoccu­
pations qu’il a souvent exprimées. En­
core plus, il estime que le ministère pour­
rait uevenir un ministère des ressources 
humaines, incluant l’immigration, la 
main-d'oeuvre, la démographie, les statis­
tiques et le reste.

De même, dit-il. que l’on a des ministè­
res pour s'occuper des fruits et des légu­
mes, des arbres ou des mines, il devrait y 
avoir un ministère concernant ceux-là 
mêmes pour qui tout cela est mis en 
oeuvre: les hommes, la population.

Quant à ses négociations en cours avec 
Ottawa. M. Bienvenue estime que ce 
n'est pas tant un droit de veto que le Qué­
bec veut obtenir qu’un droit positif, sa­
voir celui de participer au recrutement et 
à la sélection des immigrants. Le ministre 
a bon espoir d'atteindre cet objectif qui, 
selon lui. permettrait au Québec de “ré­
cupérer des décennies de retard" dans le 
domaine névralgique de l'immigration.

ROBERT BOURASSA
Comment, ont demandé les journalis­

tes. peut-on parler d'un “Etat français” 
dans un contexte de régime fédéral où les 
deux langues sont officielles?

Le Canada est bilingue, répond M. Bou- 
rassa sans sourciller, les institutions fédé­
rales sont bilingues, mais "le Québec est 
français à compter d'aujourd'hui".

Il ajoute que ses objectifs d'affirmation 
culturelle, après avoir fait du français la 
langue officielle, sont d'accroître le pou­
voir économique des francophones, et de 
négocier avec Ottawa les dossiers des 
communications et de l'immigration. 
Mais sur ces derniers points, il ne veut 
pas donner de détails.

Le premier ministre a aussi confirmé 
qu'il ne projette pas de remaniement mi­
nistériel à brève échéance et que le mi­
nistre responsable de l'application de la 
loi 22 sera choisi parmi ceux qui le sont 
déjà. Il n'a pas voulu donner d'indications 
à cet egard, mais de nombreux indices 
laissent entrevoir par ailleurs que l'élu 
sera fort probablement M. Fernand La- 
londe. depute de Marguerite-Bourgeoys 
et ministre d'Etat au Conseil exécutif, M. 
Lalonde fut associé de près au monde des 
affaires, c'est un ami personnel du chef 
du gouvernement, qui veut suivre le dos­
sier de très près. M. Lalonde agit déjà 
souvent comme le "pompier" du gouver­
nement sur des dossiers brûlants et son 
personnel a suivi de très près les débats 
entourant l'etude du bill, probablement 
pour se faire la main.

L'on a souvent parlé de la nomination 
de M. André Déom. députe de Laporte, en 
raison des nombreuses études qu'il a fai­
tes pour le compte de la commission 
Gendron et de l'Office de la lague 
française, et de l'intérêt soutenu qu'il a 
manifesté pour le sujet durant les der­
niers mois. Mais il semble que le député, 
venu en politique à son corps défendant, 
devra attendre avant de faire son entrée 
au Cabinet, ce qui ne serait pas sans le dé­
cevoir profondément, à la lumière de ce 
que M. Bourassa lui avait laissé entrevoir 
l'an dernier.

Interrogé sur M. Déom hier, le pre­
mier ministre s’est contenté de dire qu’il 
jouerait un rôle important auprès du mi­
nistre d'Etat responsable de la langue. 
Quant aux trois postes permanents a la 
Régie de la langue française, il en discu­
tera avec le Dr Cloutier à son retour de 
vacances; mais il estime que M. Aimé 
Gagné, membre de l’ex-commission 
Gendron et relationniste à l'Alcan serait 
un candidat très sérieux, s'il est intéressé.

D'autre part, au sujet de la suspension 
de MM. Springate et Ciaccia, qui ont voté

la météo
La dépression localisée près de la baie Ja­

mes hier continuera d'affecter toutes nos ré­
gions. L'air instable et humide quelle apporte 
a nos régions est favorable à la formation des 
nuages qui se développent en puissants cumu- 
lo-nirnbus à sommet très élevé et qui sont 
typiques d'orages J.es conditions présentes 
indiquent que cette situation devrait se main­
tenir pour les deux prochains jours.

Régions de Chibougamau. de l'Abitibi de 
Pontiac-Témiscamingue: généralement nua­
geux avec quelques averses et possibilité d'ora­
ges en après-midi Maximum 65 à 70. Aperçu 
pour vendredi : peu de changement

Regions de Montreal, d'Ottawa, de Québec, 
Trois-Rivières, des Laurentides, des Cantons 
de l'Est, de la Haute-Mauricie, du Lac,St-Jean 
ensoleillé avec passages nuageux et possibilité 
d'averses ou orages en après-midi Maximum 
70 à 75 Aperçu pour vendredi.' peu de change­
ment •

Regions de Baie-Comeau, de Rlmouski, de 
Sept-Tles. de Gaspc ensoleillé avec passages 
nuageux et possibilité d'averses ou orages en 
après-midi et en soirée Maximum prés de 70 
Aperçu pour vendredi peu de changement

contre la loi 22, le chef libéral n’a pas été 
très limpide, se contentant de dire que 
leur cas sera discuté au cours de l’au­
tomne, tant au caucus ministériel que par 
le conseil supérieur du PLQ, qui groupe 
une centaine de personnes de toutes les 
régions. Il a énuméré deux arguments 
contre eux — la loi était très importante 
et ils ont dérogé à la ligne du Parti — et 
deux autres en leur faveur — l’Opposition 
parlementaire ne représente pas la mino­
rité ethnique et il y a des précédents, no­
tamment celui de M. Art Séguin, député 
de Pointe-Claire, qui a voté contre la loi 
concernant la CUM.

Selon M. Bourassa, aucun ministre ou 
député n’a demandé que les députés de 
Sainte-Anne et de Mont-Royal soient ex­
pulsés du Parti, et M. Ciaccia reste entre­
temps négociateur du gouvernement avec 
les Indiens de la Baie James.

Pour sa part, le whip en chef du parti li­
béral, M. Lacroix, a fait savoir qu’il n’y 
aura pas de caucus avant plusieurs semai­
nes, sûrement pas au cours du mois 
d’août. Ce qui donnera le temps à tous les 
esprits de se calmer, en particulier au 
moins un ministre anglophone, qui consi­
dère comme un affront que ses deux col­
lègues aient fait faux bond à la ligne du 
Parti. Au bout du compte, plusieurs esti­
ment que la “suspension” actuelle, qui 
n’enlève aucun droit ou privilège aux 
deux "rebelles”, sera jugée suffisante et 
que M. Bourassa passera l’éponge, à 
moins que la majorité ne le force à faire 
le contraire.

Sur un autre plan, M. Bourassa projette 
de se rendre en visite officielle en France 
à la première occasion, ainsi que le prési­
dent Giscard d’Estaing l’y a invité. Au­
cune date n’a été fixée, mais certains esti­
ment que ce pourrait être durant la der­
nière quinzaine d'octobre, juste avant la 
reprise de la session à Québec.

Quant à la conférence annuelle des pre­
miers ministres des provinces, elle aura 
lieu du 11 au 13 septembre, en Ontario.

M. Bourassa a par ailleurs refusé de se 
prononcer sur l'affaire Boutin, faisant 
toutefois valoir les arguments suivants en 
faveur du jeune député-candidat de John­
son:
• son intégrité n'estpas mise en cause;
• c'est un problème technique suscité 

par l'application d'une loi vieille de cent 
ans;
• en démissionnant, M. Boutin “s’im­

pose une sanction non négligeable”;
• en se représentant candidat, il se 

force à donner toutes les explications né­
cessaires aux électeurs de son comté;
• en commission parlementaire. M. 

Boutin aurait été jugé par ses pairs libé­
raux. avec le risque que des doutes conti­
nuent de planer, quelle que soit la déci­
sion.

Au moment de l’ajournement, M. Bou­
rassa a soutenu que le gouvernement a 
fait preuve d'une activité considérable au 
cours du premier semestre de 1974, que 
ce soit au titre de l'affirmation culturelle, 
de l'essor économique ou de l'améliora­
tion de la qualité de la vie.

Outre le budget et l'adoption des cré­
dits. le travail législatif a été actif: 37 pro­
jets de loi publics, dont le bill 22 qui a po­
larisé les débats, et 29 bills privés ont été 
adoptés tandis que les commissions parle­
mentaires ont tenu 142 séances.

Quant au chef de l'Opposition, il a jeté 
une douche d'eau froide sur les libéraux. 
Parlant de la tâche ingrate d'une opposi­
tion minuscule. M. Jacques-Yvan Morin a 
dit: "Nous ne pouvons oublier que cette 
session a été caractérisée par l’adoption 
du bill 22. Nous ne pouvons pas fermer 
les yeux sur les difficultés que cela risque 
d entrainer pour l'avenir".

Tout en acceptant des vacances bien 
méritées, le Parti québécois ne se sent 
pas d'humeur joyeuse mais il a “le senti­
ment d'avoir accompli son devoir, de l’a­
voir fait jusqu'au bout”, ne cédant que 
sous le coup de deux motions de clôture 
en fin de session.

De son côte. M. Camil Samson a dit 
que. les combats terminés, il ne faut gar­
der aucune rancune aux adversaires et 
que tous les députés ont agit selon leur 
conscience, gage d'une saine démocratie.

Sur ces bonnes paroles, les députés ont 
pris conge pour trois mois, non sans 
avoir partagé le vin de la camaraderie 
avec le président de l'Assemblée natio­
nale.

Après les vacances générales du mois 
d'août, des commissions siégeront toute­
fois en septembre et octobre, pour étu­
dier des projets de loi, dont celui sur les 
assurances et ceux des affaires sociales.

LES JUSTICIABLES
toute action pour lésions corporelles soit 
prescrite après un an de quelque nature 
que soit la faute reprochée. Autrement 
ait. le juge Casey opinait que c'était la 
nature des dommages qui importait et qui 
était visée par la prescription d'un an et 
non pas la nature de leur cause, qu’elle 
soit délictuelle ou contractuelle.

Mais les juges Lajoie et Taschereau 
estimaient, au contraire, que la référen­
ce à l'article 1056 dans l'article 2262 in­
diquait que le législateur visait la nature 
de la cause et n'entendait pas mettre fin à 
un droit au bout d'un an en matière con­
tractuelle.

La cour suprême vient de donner rai­
son au juge Casev en faisant droit à l’ap­
pel de 1 hôpital Notre-Dame et en privant 
le demandeur Armand Patry, cuisinier, 
des dommages réclamés pour la simple 
raison qu'il a inscrit son action trop tard.

Les professeurs Raymond Boucher et 
Denis Lemieux, de la faculté de droit de 
l'université Laval, conduisent actuelle­
ment un projet d’étude sur la responsabi­
lité médicale et estiment que cette déci­
sion de la cour suprême est une grave 
entrave à la jurisprudence établie au Qué­
bec. Au surplus de très nombreux ci­
toyens ayant subi des lésions par traite­
ments medicaux ont pu vouloir attendre 
quelques années avant d'inscrire leur ac­
tion étant donné la difficulté d évaluer à 
court terme les dommages physiques ou 
mentaux résultant d'actes médicaux. 
Dans les cas de délits ou quasi-délits évi­
dents il est certain que les avocats bien 
avisés de ces demandeurs auront inscrit 
leur action dans l'année qui suit le délit 
ou quasi délit mais dans les autres cas qui 
sont naturellement la majorité la cour 
suprême vient d'éteindre brutalement 
leurs droits.

La plupart du temps en effet la vic­
time d un traitement médical démontre 
une négligence de la part du médecin ou 
de l'hôpital pour obtenir des dommages 
qui sont le tribut payé à la mauvaise exé­
cution du contrat médecin-patient. Il est 
plutôt rare que les délits ou quasi-délits 
interviennent en ces matières.

Beaucoup d'avocats conseillaient donc 
aux clients victimes d’actes médicaux de 
prendre leur temps, d’évaluer leurs dom-

- .

La dette per capita augmente de $176 en 10 ans
L’endettement des Montréalais 

s'accroît d’année en année par le 
biais de la dette obligataire directe 
de la ville de Montréal. En 10 ans, 
cette dette per capita a augmenté 
de $176 pour atteindre en 1974 la 
somme de $523.

11 ne s’agit pas là, on s’en doute, 
d’une dette qui a des répercussions 
directes sur le portefeuille des ci­
toyens, et les Montréalais n’en voient 
l'importance qu’une fois par année,

au moment de payer leurs comptes 
de taxes municipales.

Dans les états financiers que vient 
de déposer le Service municipal des 
finances on apprend que Montréal 
doit $701,332,419. Cette somme re­
présente le total des emprunts effec­
tués sur divers marchés financiers 
pour assurer le financement de pro­
jets. En 1965, cette dette n’était que 
de $494,719,263.

Ces états financiers nous appren­
nent également qu’en 1965, il y avait

à Montréal, une population totale de 
1,425,000, ce qui permet de calculer 
une dette per capita de $347. Un des 
facteurs qui a fait brusquement aug­
menter, en 1974, la valeur de la dette 
er capita est la diminution du nom- 
re d’nabitants qui est passé à 1,-

340,000 alors qu’il était 1 année pré­
cédente à 1,470,000.

L’évaluation foncière de Montréal, 
par contre, a augmenté sensiblement 
au cours de la même période de 10 
ans. En 1965, cette évaluation, sujette

aux taxes de contributions foncières, 
était de près de $4.4 milliards, et elle 
est maintenant de plus de $6.2 mil­
liards.

Il faut noter qu’à cette évaluation 
s’ajoute pour plus de $2.3 milliards en 
évaluation d’immeubles exemptés de 
taxes. Ces immeubles appartiennent à 
des organismes publics dont les gou­
vernements, lesquels versent à la ville 
des subventions qui tiennent lieu de 
taxes. En 1973, ils ont versé ainsi plus 
de $10 millions à Montréal.

mages sérieusement car on ne peut faire 
reviser les montants accordés en pre­
mière instance pour le motif que la situa­
tion physique ou mentale de la victime 
s'est aggravée.

Maintenant la garantie médicale est 
de un an et non plus de 30 ans et cela 
pourrait avoir pour effet de priver de 
leurs droits nombre de patients qui se 
préparaient à inscrire leur action.

Dans le cas actuel il faut dire au 
surplus que Mme Patry avait été brûlée 
gravement par les rayons-x en 1960. Ces 
brûlures avaient nécessité huit opérations 
chirurgicales en cinq ans, soit de 1960 à 
1965.

Ces opérations n’ayant pas porté les 
fruits escomptés et la dame ayant perdu 
l'usage de son bras c’est à ce moment 
qu elle décidait d'intenter une action 
c'est-à-dire en 1966. Mme Patry est morte 
en 1968 et c’est son mari qui a repris l’ins­
tance au titre d’heritier de son épouse.

JEUNE ATHLÈTE TUÉ
Un ambulancier qui a participé aux 

opérations de secours a déclaré que 
quelques-uns souffraient de fractures.

11 pleuvait au moment de l’accident et 
la chaussée était glissante. Le lourd véhi­
cule. qui avait quitté le Saguenay en mati­
née. en même temps que deux autres au­
tobus transportant des jeunes de la ré­
gion. a quitte la chaussée et s’est engagé 
sur l'accotement central où il s’est écrasé 
contre une butte formée par une an­
cienne voie reliant les deux travées de 
l'autoroute.

Selon les premières constations de la 
Sûreté du Québec, il semble que le chauf­
feur ait perdu la maîtrise de son véhicule 
en donnant un brusque coup de volant 
pour éviter une voiture qui lui aurait 
coupé le chemin et qui a poursuivi sa 
route après l'accident.

A Chicoutimi, un porte-parole de la 
compagnie d'autobus a déclaré que le 
lourd véhicule transportait 40 passagers, 
la plupart des jeunes âgés de 10 à 15 ans. 
en plus du chauffeur, qui est au nombre 
des blessés.

UNE GRENADE VIVE
déterminer si une grenade est armée ou 
non. et la procédure est inoffensive, a-t-il 
dit.

Les enquêteurs devront interroger ceux 
des survivants qui auraient pu avoir ob­
servé un des leurs en train de manier 
innocemment l'engin mortel.

Ils tenteront également de retracer le 
cheminement de la grenade vive depuis 
les magasins du quartier-maître ou la 
distribution des munitions est générale­
ment contrôlée avec beaucoup de minu­
tie. jusqu'à la caserne même où elle 
explosa

L'autopsie des victimes permettra 
peut-être aussi de déterminer si la gre­
nade explosa dans les mains d'un cadet, 
où si au contraire elle sauta d'elle-mème, 
une hypothèse assez peu plausible vu le 
mécanisme de sécurité dont elle était do­
tée

L'explosion est survenue dans une 
classe d'environ 30 pieds de largeur par 45 
de profondeur. Elle h'a fait que peu de 
dégâts, hormis un trou calciné d'environ 
un pied de diamètre, dans le parquet.

Les autres victimes tuées par la 
déflagration: O. Mangos, 14 ans. de 
Montréal; M. Voisard. 14 ans. de Lon- 
gueuil; P. Leroux. 15 ans, de Ville-Saint- 
Laurent; E. Lloyd, 14 ans, de LaSalle; Y. 
Langlois. 15 ans, de Roxboro.

Les trois blessés dont l'état inspire le 
plus de crainte sont: I). Malcom, 15 ans, 
de Montreal; R. Brooks, 14 ans, de 
Chambly ; et Y. Sénécal, 14 ans, de Saint- 
Dominique

Ont été legerement blessés par les 
éclats de l'engin: C. Côté. 15 ans, de 
Farnham. J. Deniers, 16 ans, de 
Montréal; L. Hunt. 14 ans, de Greenfield 
Park; D. Milkowski. 16ans, de Montréal; 
E. Munizaga. 14 ans, de Saint-Léonard; 
K. Wright. 17 ans, de Verdun; E. Maura, 
15 ans, de Ville-Saint-Laurent; R. Brous- 
seau. 16 ans. de Saint-Hubert; P. Van 
Kampen, 15 ans, de Montréal, et G. 
Katzko. 21 ans. de Beaconsfield.

JOHN EHRLICHMAN
d'emprisonnement. Cette condamna­
tion se confond cependant avec la pré­
cédente sentence.

Bernard Barker et Eugenio Marti­
nez. tous deux d'origine cubaine, ont, 
selon le juge Gesell, été "dupés par de 
hautes personnalités gouvernementa­
les” et ont été condamnés à des peines 
avec sursis.

John Ehrlichman qui devra ré­
pondre le 9 septembre prochain de la 
tentative d’étouffement de l’affaire du 
Watergate fut, avec Bob Haldeman, le 
plus proche collaborateur du prési­
dent Richard Nixon depuis son entrée 
à la Maison-Blanche en janvier 1969 
jusqu'à ce qu’il soit obligé de démis­
sionner en avril 1973 lorsque son rôle 
dans le scandale du Watergate devint 
trop apparent. L'ancien conseiller de 
la Maison-Blanche était passible de 
vingt années d'emprisonnement

Par ailleurs. M Harold Nelson, an­
cien directeur de la plus importante 
coopérative laitière des Etats-Unis a 
plaidé coupable hier de conspiration 
pour le versement illegal de 10.000 dol­
lars à M. John Connatly, ancien secré­
taire au Trésor

M. Connally avait été inculpé lundi 
dans la même affaire pour corruption 
faux témoignage et obstruction à là 
justice.

M Nelson a admis qu’il avait fait 
verser en 1971, alors qu’il dirigeait

l'Associated Milk Producers Inc 10,000 
dollars au secrétaire au Trésor, afin 
d’obtenir du gouvernement un relève­
ment du prix du lait. M. Nelson a éga­
lement reconnu des versements illé­
gaux d'un montant total de 300,000 dol­
lars à diverses caisses électorales en 
1968. 1970 et 1972.

L’IMPEACHMENT
le sénateur Mike Mansfield, a toute­
fois présenté à la commission des 
réglements, qui a commencé à étudier 
ces problèmes, une longue proposition 
visant à fixer de nouvelles regies de 
procédure. Sa résolution prévoit no­
tamment que toutes les séances, sauf 
exception, seront publiques et vise à 
limiter les pouvoirs du “chief justice” 
qui se verrait retirer la préparation du 
procès au profit de représentants du 
Sénat.

Enfin, le texte de M. Mansfield 
déclare que la culpabilité peut être dé­
cidée sur la base de preuves “claires et 
convaincantes”. Cette formule vise à 
trancher la querelle entre ceux qui es­
timent que le procès doit obéir aux 
règles du droit criminel qui demande 
des preuves “raisonnablement certai­
nes" et ceux qui pensent qu’il doit se 
dérouler selon le droit civil qui de­
mande simplement “une prépondé­
rance des preuves.”

Ce qui parait certain c’est que le 
procès commencera trois semaines en­
viron après la mise en accusation par 
la Chambre de manière à permettre 
aux avocats du président de préparer 
leur défense. Cela le ferait commen­
cer dans la seconde quinzaine de sep­
tembre. Il sera long: M. Mansfield a 
exprimé l'espoir qu'on pourrait en ter­
miner avant l’expiration du mandat du 
présent Congrès, le 3 janvier prochain. 
Ce n est pas une certitude.

Les séances seront probablement té­
lévisées mais il se peut que les camé­
ras doivent rester braquées sur les té­
moins. les accusateurs et les défen­
seurs et ne puissent montrer les séna­
teurs.
• L’ISSUE — La constitution re­

quiert la majorité des deux tiers pour 
les cas de destitution. Il faudra donc 
67 voix pour que M. Nixon soit forcé 
de quitter la Maison-Blanche. Les sé­
nateurs votent individuellement sur 
chaque chef d'accusation. L'adoption 
d'un seul d'entre eux suffit.

Si le président parvient à conserver 
les voix d'au moins 34 fidèles, il res­
tera en place.

Si 67 sénateurs ou plus votent contre 
M. Nixon, la destitution sera immé­
diate. Le vice-président. M. Gerald 
Ford, deviendra le 38ème président 
des Etats-Unis et devra prêter ser­
ment le plus rapidement possible. Il 
devra aussi choisir et proposer au 
Congrès un nouveau vice-president.

Selon la constitution, un verdict de 
culpabilité rendu par le Sénat siégeant 
en haute cour ne peut être sanctionné

3ue par la destitution et la perte des 
roits afférant à la fonction. Toute- 

tois, le fonctionnaire destitué peut 
ensuite être poursuivi devant les tribu­
naux pour les délits qu’on lui 
reproche.
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cie de plancher. Le Service d'habita­
tion et d'urbanisme de Montréal qui a 
préparé le projet de règlement modi­
fiant les règlements 2110 et 3319 est 
cependant loin d'avoir accédé à cette 
demande.

De façon générale, le règlement li­
mite à deux et trois etages les 
constructions dans ce secteur, mais 
permet à certaines conditions les 
constructions de quatre à huit étages. 
Ainsi, les bâtiments de quatre, cinq et 
six étages devront être isolés ou jume­
lés et ceux de sept et huit étages isolés 
seulement. L'implantation maximale 
d'un bâtiment sera limitée à 45 pour 
cent de la superficie du terrain, et la 
superficie de plancher d’un bâtiment 
de plus de trois étages sera limitée à 
trois fois la superficie du terrain. Les 
édifices de quatre à six étages devront 
avoir une superficie minimale de
10.000 pieds carrés alors que dans le 
cas de bâtiments de sept ou huit éta­
ges. cette superficie minimale sera de
20.000 pieds.

Un autre projet concernant le 
quadrilatère formé par les rues 
Sherbrooke, Stanley. Guy et le boule­
vard Dorchester a été présenté. Il s’a­
git d une modification â un premier 
projet présenté en juin dont le princi­
pal effet était de limiter la hauteur des 
édifices â quatre étages dans la ma­
jeure partie de ce secteur du centre- 
ville. où un gel des permis de 
construction et de demolition est ac­
tuellement en vigueur.

Ainsi modifié, ce projet permettra 
la construction d'édifices d'une hau­
teur maximale de 120 pieds le long de 
la rue Guy, de 80 pieds le long de la 
rue Sainte-Catherine et dans la partie 
est du quadrilatère, et de 40 pieds le 
long de la rue Sherbrooke et dans la 
partie ouest du quadrilatère.
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la lumière de ces nouvelles prises de posi­
tion sur l'ensemble de la convention col­
lective. le président pourra modifier son 
rapport avat de le déposer au plus tard 
huit jours avant l’acquisition du droit de 
grève ou de lock out 

La divulgation du rapport par le mi­
nistre du Travail obligera alors l’une ou

Le bill 22

Roch LaSalle se dissocie 
de la position de Baker

OTTAWA (PC) - M. Roch La Salle, dé­
puté conservateur de Joliette, s’est dis­
socié, hier, de la position prise par son 
collègue ontarien, M. Walter Baker, affir­
mant ne pas croire que le gouvernement 
fédéral doive contester la constitutionna­
lité du bill 22 devant la Cour suprême.

“Il est clair que le Québec détient des 
droits en matière linguistique et la cons­
titutionnalité de la loi, à la lumière des 
assertions de M. Edward McWhinney, ne 
me semble pas sujette à contestation”, 
a-t-il dit.

M. La Salle était ainsi invité à com­
menter la position de son collègue onta­
rien. qui avait, mardi, émis un commu­
niqué a titre de leader parlementaire ad­
joint du Parti conservateur, pour presser 
le premier ministre Trudeau de contester 
la validité de la législation linguistique 
québécoise devant la Cour suprême, parce 
qu'injuste pour la minorité anglophone 
du Québec.

M. La Salle a en outre déploré que le 
gouvernement Bourassa ait trop rapide­

ment adopté cette loi qu’il juge impar­
faite et "qui m’apparait ne pas devoir 
changer quoi que ce soit.”

“Je regrette que le gouvernement qué­
bécois ait vendu son projet de loi sous 
pression en écartant les représentations 
de plusieurs organismes qui voulaient 
se faire entendre en commission par­
lementaire,” a-t-il dit.

Selon le député conservateur ontarien 
Walter Baker, le gouvernement fédéral 
devrait intervenir pour porter la question 
de la constitutionnalité du bill 22 devant 
la Cour suprême.

M. Baker, représentant la circonscrip­
tion de Grenville-Carleton, au sud-ouest 
d'Ottawa, soutient qu’il s’agit d’un mau­
vais projet de loi. parce que discrimina­
toire et source de division: “Aucun Cana­
dien de bonne foi ne peut mettre en 
doute la volonté des Canadiens d'expres­
sion française de préserver leur langue, 
mais l'on ne doit pas être injuste envers la 
minorité anglophone du Québec pour au­
tant”.

La commission “Parent”
ne sera pas enregistrée

QUEBEC (Le Devoir) — C’est par un 
vote de 71 à 6 — le dernier avant l’ajour­
nement d eté (?) — que les députés minis­
tériels ont décidé hier de ne pas faire de 
procès-verbal des séances de la commis­
sion des engagements financiers et de 
n'en pas consigner les délibérations au 
journal des débats de l'Assemblée. Les li­
béraux ont ainsi adopté une motion de 
leur leader, M. Gérard-D. Lévesque. De­
puis plusieurs mois, l’Opposition péquiste 
et creditiste tentait de faire en sorte que 
les séances de cette commission soient 
enregistrées, comme le sont toutes les 
autres depuis dix ans. Le gouvernement

s'y oppose, alléguant diverses raisons 
techniques. Pourtant, cette commission 
est l une des plus importantes puisque 
c’est elle qui, chaque mois scrute les en­
gagements financiers du gouvernement 
Elle est présidée par le minstre Oswald 
Parent, qui ne tient pas du tout à être en­
registré. Pour ce dernier vote, l’on a re­
marqué que 20 députés ministériels 
avaient pris les devants et fait faux bond à 
leurs collègues, aussitôt après le bref rap­
pel de la veille pour la loi 22. Par contre, 
les huit députés de l'opposition ont été 
présents jusqu'à la dernière minute des 
travaux legislatifs.

Les honoraires de Lesage: 
$40,987 depuis quatre ans

QUEBEC (Le Devoir) — “Pour la pé­
riode s'étendant du 29 avril 1970 au 31 
mars 1974, sur une base horaire de $50 se­
lon les tarifs du ministère de la Justice, 
des honoraires au montant total de 
$40.987 ont été payés par les ministères 
gouvernementaux à M. Jean Lesage, soit 
une moyenne d'environ $10,000 par année 
pour près de 200 heures de travail annuel­
lement pour le compte du gouverne­
ment ".

Telle est la teneur d’une réponse écrite 
que le premier ministre a fournie hier au 
leader parlementaire de l’opposition, M. 
Burns.

M. Bourassa précise que la tâche con­
fiée à l'ex-premier ministre libéral au ni­
veau du comité de législation est double:
• s’assurer que le comité se conforme 

aux mandats que lui donne le conseil des 
ministres, afin que la rédaction technique 
des lois traduise fidèlement les décisions 
du Conseil:

• "compte tenu de l’expérience excep­
tionnelle de M. Lesage et de ses connais­
sances juridiques reconnues, s’assurer du 
maintien d'une bonne technique législa­
tive dans la rédaction des projets de loi”.

M. Lesage a travaillé sur les dossiers 
suivants : en plus de fournir une expertise 
technique sur la plupart des projets de 
loi:
• Rayonnier; négociation du contrat 

entre le gouvernement et rayonnier Qué­
bec, a la demande des ministres de l’in­
dustrie et des Terres et Forêts, en 1971;
• droits miniers sous-marins et exten­

sion des frontières du Québec dans la 
Baie d'Hudson; opinions légales et parti­
cipation aux discussions à la demande de 
M Bourassa, de septembre 1970 à août 
1972;

© Consultation du conseil exécutif sur 
, un projet de réforme administrative en 

1972-73.

Les relations Ottawa-Hanoï 
ont abouti dans une impasse

OTTAWA (PC) — Le Canada a reçu of­
ficiellement hier le premier ambassadeur 
du Sud-Vietnam mais des tentatives pour 
établir des relations diplomatiques avec 
le Nord-Vietnam ont abouti à une im­
passe.

Tran Kim Phuong a présenté hier ses 
lettres de créance au juge en chef de la 
Cour suprême, M. Bora Laskin, comme 
ambassadeur en titre au Canada, mais 
avec résidence à Washington comme am­
bassadeur aux Etats-Unis.

Ottawa et Saigon s'étaient mis d’accord 
en juillet dernier pour établir des rela­
tions diplomatiques, bien que les deux 
pays se soient reconnus officiellement 
l'un et l'autre en 1952.

L'ambassadeur canadien au Sud- 
Vietnam demeure à Bangkok, en Thaï­
lande. tandis qu’un chargé d’affaires et 
un représentant de l’Agence canadienne

pour le développement international sont 
en résidence a Saigon.

Le gouvernement canadien a reconnu 
officiellement le gouvernement du Nord- 
Vietnam â Hanoi, le 7 février 1973, alors 
que les troupes canadiennes participaient 
à la Commission de contrôle du cessez-le- 
feu.

Toutefois, l'ambassadeur désigné par le 
Canada. M. Charles Small, également am­
bassadeur en Chine, a été incapable de 
présenter ses lettres de créance a Hanoi.

Officiellement, le gouvernement d’Ha­
noi n'a pas encore invité M. Small à se 
rendre à Hanoi.

Toutefois, l’on croit que le Nord- 
Vietnam agit ainsi en vue de forcer le Ca­
nada à reconnaître le gouvernement pro­
visoire révolutionnaire — (Vietcong) au 
Sud-Vietnam.

l'autre des parties qui refuserait de s’y 
conformer, a justifier son attitude devant 
l'opinion publique La simple existence 
de ce rapport implique par ailleurs que 
les deux parties devront avoir présenté un 
projet global de convention collective 
avant l'entrée en vigueur de leur droit à la 
grève ou au lock out.

Aucune exigence de ce genre n'est 
inscrite dans l'actuel code du travail et 
l'on assiste souvent à des débuts d’épreu­
ves de force alors que l’une ou l’autre des 
parties n’a pas meme présenté un pre­
mier projet global de convention collec­
tive.

L’avant-projet de loi prévoit par ail­
leurs que patrons et employés pourront 
engager la lutte 180 jours seulement après 
le début des négociations. Comme le nou­
veau projet de loi 24. déposé au début du 
mois, prévoit que les négociations débu­

teront trois mois avant l’expiration de la 
convention collective, les employés du 
secteur public auront presque automati­
quement droit à la grève trois mois après 
son expiration.

Enfin, l’avant-projet de loi n’inclut pas 
les enseignants dans sa définition des ser­
vices essentiels, conformément au voeu 
des centrales syndicales. Ceux-ci conti­
nueront d être régis par la loi 46 sur les 
relations du travail dans la fonction publi­
que.

En vertu de l’ancien bill 89, le gouver­
nement aurait pu d’autorité mettre un 
terme à toute grève qu’il aurait jugée 
contraire à l’intérêt public. Ainsi, la ques­
tion des services essentiels ne se posait 
même pas puisqu’â défaut d’entente, sur 
cette question épineuse, il pouvait forcer 
les ouvriers à demeurer ou à rentrer au 
travail en dépit de leur droit à la grève.
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Tardive réforme des prisons

La Maison-Blanche souhaiterait éviter 
la session d’impeachment de la Chambre

PARIS (par l’AFP) — “L’indispen­
sable réforme des prisons aura lieu, 
chacun doit le savoir... Elle sera con­
duite avec détermination, mais dans le 
calme’’ — Cette assurance formelle 
donnée par M. Valéry Giscard D’Es- 
taing, président de la république, au 
conseil des ministres, a traduit le souci 
du pouvoir de surmonter les “dé­
sordres actuels qui, au lieu de faciliter 
la réformer, la compliquent”.

Le dossier des prisons devient en ef­
fet chaque jour de plus en plus explo­
sif. Tandis que le mouvement de grève 
entrepris mardi par les gardiens ne 
cesse de s’étendre, la fièvre de la ré­
volte s’empare à nouveau des détenus. 
Deux nouvelles mutineries ont éclaté 
successivement, l’une au pénitencier 
de Saint-Martin de Ré (Charente Mari­
time), entraînant la mort de deux dé­
tenus, l’autre à la maison d’arrêt de 
Saint-Quentin (Aisne) où les prison­
niers ont saccagé une partie de leur 
établissement.

Les mesures adoptées en conseil des 
ministres sur la situation dans les pri­
sons “sont de nature à établir le calme 
indispensable à l'application des réfor­
mes’, a déclaré de son côté M. Jean 
Lecanuet, garde des Sceaux, ministre 
de la Justice.

Ces mesures sont de deux ordres, les 
unes, dans l’immédiat consistent à as­
surer la sécurité avec le concours des 
forces de police et de gendarmerie, 
tandis que les revendications, salaria­
les notamment, des personnels péni­
tentiaires continuent a être examinées 
activement. Les autres mesures, à 
échéance plus lointaine, concernent la 
réforme proprement dite: modifica­
tion du régime de détention préven­
tive, substitution aux peines d'empri­
sonnement de courte durée (quinze 
jours à six mois) de sanctions évi­
tant la détention, assouplissement du 
régime de l’interdiction de séjour, 
protection sociale du détenu par la ré­
forme de l’évaluation du pécule et 
nouveau régime de communication de 
l’extrait de casier judiciaire pour tout 
ancien détenu à la recherche d’un 
emploi.

Après la mutinerie du pénitencier 
de Saint-Martin-de-Ré au cours de la­
quelle deux détenus ont trouvé la 
mort, vingt et un autres ont été blessés 
ainsi que quatre membres du service 
d’ordre, une rebellion a éclaté hier 
matin à la maison d’arrêt de Saint- 
Quentin. Refusant de regagner leurs 
cellules à l’issue de leur promenade 
quotidienne, une centaine de détenus 
ont saccagé deux bâtiments et les cui­
sines puis se sont hissés sur les toits 
d'où ils ont arrachés des tuiles. M. 
Pierre Brunon, préfet de l’Aisne, s’est 
rendu sur les lieux ainsi que le procu­
reur de la république et le juge de 
l’application des peines pour engager 
des discussions avec les mutins. 
D’après les déclarations d’un gardien, 
il semblerait que ce soit l’Etat “déplo­
rable” des sanitaires qui ait provoqué 
la mutinerie.

De nouveaux incidents ont égale­
ment été signalés à la prison des Bau­
mettes, à Marseille ou la tension est 
très vive parmi les 1,400 détenus qui 
manifestent contre la suppression des 
promenades et du parloir, à la suite de 
la grève des gardiens. A ce sujet, M. 
Charles-Emile Loo, vice-président de 
l’Assemblée nationale, député socia­
liste de la circonscription de Mazar- 
gues où se trouve la prison des Bau­
mettes, a déploré la "carence” des 
pouvoirs publics. “Le gouvernement, 
a-t-il dit, attend que les problèmes 
éclatent pour chercher une solution. 
Dans le cas présent, il s’occupe d’a­
bord des détenus parce qu’ils ont tout 
cassé, alors qu'il néglige les problèmes 
du personnel pénitentiaire’*.

Parallèlement, la grève des gardiens 
s’étend. Dans de nombreux établisse­
ments, le personnel pénitentiaire a dé­
cidé de ne plus assurer qu’un service 
minimum. C’est notamment le cas à 
la maison d’arrêt du Havre, à la cen­
trale d’Eyssçs, à la prison Bonne 
Nouvelle de Rouen, et à celle d’A­
miens où, outre des revendications 
salariales, les surveillants récla­
ment la "restauration” de leur au­
torité.

WASHINGTON (par l’AFP) - Un des 
plus proches collaborateurs du président 
Nixon, M. Patrick Buchanan, a indiqué 
hier que la Maison-Blanche pourrait de­
mander la transmission du dossier de des­
titution directement au Sénat, sans débat 
ni vote à la Chambre des représentants.

M. Buchanan, un des rédacteurs des 
discours présidentiels et un conseiller du 
chef de l’Etat a indiqué à des journalistes 
que des représentants républicains parti­
sans de M. Nixon étudiaient la possibilité 
d’accélérer la procédure de destitution en 
évitant l’étape de la Chambre.

La Chambre des représentants doit nor­
malement jouer le rôle d’accusateur et, 
après deux à trois semaines de débats, se 
prononcer sur l’inculpation du président 
devant le Sénat. Si la Maison-Blanche es­
time que le vote sera de toute façon défa­
vorable à M. Nixon, à noté M. Buchanan, 
il est possible que les partisans de M. Ni­
xon demandent la transmission directe de 
l’affaire au Sénat.

Cette procédure, selon le conseiller de 
M. Nixon, permettrait au président d’être 
fixé plus rapidement sur son sort et évite­
rait un blocage prolongé de l’exécutif. En 
tout état de cause, elle devrait être d’a­
bord acceptée par la majorité des repré­
sentants. Cependant on voit mal ceux-ci 
renoncer à leurs prérogatives d’accusa­
teurs et à l’occasion qui leur est offerte 
d’exprimer publiquement leurs vues sur 
la destitution, trois mois avant de se pré­
senter devant leurs électeurs.

L’issue des délibérations et du vote fi­
nal de la Chambre sur la mise en accusa­
tion du chef de l’exécutif ne fait aucun 
doute. La question est maintenant plutôt 
de savoir par quelle majorité les repré­
sentants — 248 démocrates et 187 ré­
publicains — se prononceront pour l’in­
culpation de M. Nixon.

Jusqu’aux débats de la commission ju­
diciaire de la Chambre, qui ont abouti à 
l’adoption de trois chefs d’accusa­
tion — obstruction à la justice, abus de 
pouvoir et refus de remettre à la commis­
sion des enregistrements réclamés par 
subpoena — les augures officiels les plus 
pessimistes voyaient le président traduit 
devant le Sénat par une majorité de 60 
voix au plus. Les démocrates du sud et les 
républicains conservateurs devaient cons­
tituer l’épine dorsale de l’opposition à la

Incapable de faire adopter son programme

Wilson contraint aux élections?
LONDRES (AFP) — Les 635 députés à 

la Chambre des communes se préparent à 
partir en vacances pratiquement tous per­
suadés que le Parlement élu le 28 février 
dernier a vécu et qu’il leur faudra se pré­
senter devant les électeurs au début de 
l’automne s’ils veulent revenir siéger à 
Westminster.

Politiciens et observateurs sont en effet 
intimement convaincus que M. Harold 
Wilson demandera à la reine Elizabeth, 
sans doute en septembre, de dissoudre le 
Parlement et de convoquer de nouvelles 
élections générales, qui seront ainsi les 
secondes de l’année.

Déjà le jeu des devinettes va bon train 
et les dates les plus couramment avan­
cées pour la tenue de la consultation sont 
le 19 septembre, le 3 octobre, le 10 et le 17 
du même mois, le jeudi 26 septembre 
étant exclu, car il tombe le jour de la fête 
du Yom Kippour.

L'impression générale que des élec­
tions suivront les vacances estivales se 
fonde essentiehement sur l’impossibilité 
croissante dans laquelle se trouve le gou­
vernement minoritaire travailliste de 
faire adopter son programme électoral.

Disposant de seulement trois cents siè­
ges, les travaillistes se sont vus infliger 
tout au long du mois de juin une série de 
défaites spectaculaires par les oppositions 
coalisées, qui ont condamné le gouverne­
ment à un quasi-immobilisme. Battu une 
fois de plus mardi sur son projet de loi 
des relations du travail, le gouvernement 
par exemple, ne peut pas sérieusement 
songer à soumettre au présent Parlement 
son plan controversé de nationalisations, 
qui est l’une des pièces maîtresses de son 
programme.

victoire du Labour aux prochaines élec­
tions. attendues dès le premier mars dans 
un délai maximum d’un an.

Mais très vite, malgré l’habileté ma- 
noeuvrière du premier ministre, l'image 
du Labour allait se ternir. Dès avril, l’af­
faire Milhench (utilisation d’une fausse 
signature de M. Wilson pour faciliter une 
transaction immobilière) éclaboussait 
l'entourage immédiat du premier mi­
nistre. notamment sa secrétaire person­
nelle. Suivant peu après, l’affaire Short, 
en mettant en cause l’intégrité du chef- 
adjoint du Labour, n’était pas de nature à 
rétablir le crédit des travaillistes.

Plus récemment, les projets prêtés au 
gouvernement en matière de nationalisa­
tions faisaient sortir les oppositions d’une 
torpeur qui leur avait fait accepter sans 
trop sourciller un budget destiné à don­
ner vie au “contrat social” entre le gou­
vernement et les syndicats ou un plan de 
subventions à certaines denrées alimen­
taires de base.

Mais après cinq mois de gouvernement 
minoritaire, les grands problèmes — 
inflation, nationalisations, Europe — de­
meurent entiers.

Le projet de loi sur “les syndicats et les 
relations du travail” mis au point par le 
gouvernement travailliste a été adopté, 
mardi en troisième et dernière lecture 
par la Chambre des communes.

Pour l’essentiel, la nouvelle loi sup­
prime les dispositions honnies des syn­
dicats, qui figuraient dans l’ancien texte 
conservateur

Disparaissent ainsi le tribunal des re­

lations du travail, ainsi que le système 
d'amendes infligées aux syndicats qui ne 
respecteraient pas un délai établi de ré­
flexion avant d’engager une grève. L’obli­
gation pour les syndicats de s'inscrire 
sur un registre spécial au ministère du 
Travail les obligeant à souscrire à cer­
taines règles, est également abolie.

L’intersyndicale, le Trade Union Con­
gress. ne s’était jamais soumis à ces 
“contraintes" et pour beaucoup cette loi 
avait été largement responsable du cli­
mat de confrontation gouvernement-syn­
dicats qui a marqué les derniers mois du 
cabinet de M. Edward Heath.

Cependant le gouvernement travaillis­
te n'a pu réussir au terme du débat de 
mardi, à faire supprimer cinq amende­
ments de l’opposition qui avaient été 
préalablement adoptés par la Chambre 
des Lords.

Ainsi, par cinq fois, les travaillistes 
ont été mis en minorité, l’opposition con­
servatrice et liberale faisant adopter ses 
motions par une majorité allant oe 6 à 11 
voix; ces amendements édulcorent les 
droits des syndicats dans la mesure où 
ils battent en brèche la règle du “closed 
shop", selon laquelle tout employe doit 
être affilié obligatoirement à un syndicat.

C’est précisément pourquoi, estime-t- 
on, le gouvernement dans le souci de ne 
pas ternir son image de défenseur résolu 
des syndicats, a préféré mener un baroud 
d honneur et a provoqué un vote, qu’il sa­
vait d'avance lui être défavorable, plutôt 
que d’accepter tacitement le texte tel 
qu’il était sorti de la Chambre des lords.

Visite d’Arafat à Moscou
Pourtant, tout avait fort bien com­

mencé pour M. Wilson dans ce parlement 
où, pour la première fois depuis la 
guerre, aucun parti ne disposait de la ma­
jorité absolue des sièges.

Le règlement de la grève des mineurs, 
la fin de la semaine de trois jours, le blo­
cage des loyers avaient ébauché entre l’o­
pinion et le gouvernement une lune de 
miel qui laissait présager une confortable

MOSCOU (AFP) — Les dirigeants so­
viétiques vont profiter de la visite à Mos­
cou de M. Yasser Arafat, président du co­
mité exécutif de l'OLP (Organisation 
pour la libération de la Palestine), pour 
connaître la position exacte de la résis­
tance palestinienne avant la reprise à 
l’automne des travaux de la conférence 
de Genève, dont l’Union soviétique est

coprésidente avec les Etats-Unis, estime- 
t-on.

L'URSS et les pays membres du Pacte 
de Varsovie ont pris publiquement posi­
tion en faveur de la représentation des 
Palestiniens aux négociations de Genève, 
dans un communiqué publié le 19 avril, 
après la réunion du comité politique con­
sultatif du Pacte dans la capitale polo­
naise la semaine dernière, M. Andrei 
Gromyko ministre des Affaires étrangè­
res, a’affirmé à son collègue italien, M. 
Aldo Moro, que les Palestiniens devaient 
disposer d'une “voix autonome" à Ge-

Rabin approuvé par la Knesseth
JERUSALEM (AFP) - Le parlement 

(Knesseth) israélien a accordé hier 
après-midi la confiance au gouvernement 
par 55 voix contre 46 et 4 abstentions au 
sujet de sa politique de refus aux mili­
tants de droite et de partis religieux de 
s'implanter à Samarie, comme ils le fi­
rent à Sebastia la semaine dernière.

Une motion déposée par le Likoud et 
les religieux demandant à la Knesseth 
de lancer un appel au gouvernement pour 
une implantation massive dans les terri­
toires occupés a été rejetée par 56 voix 
contre 47.

La victoire du gouvernement est consi­
dérée comme la plus importante qu’il ait 
remportée à la Knesseth depuis que M 
Rabin, qui ne dispose que d’une majorité 
d’une seule voix, a prêté serment. Le 
chef de l’opposition, M. Begin n’a cessé 
d'affirmer ces derniers mois que sur la

question du maintien de la présence is­
raélienne sur l’ensemble de la Cisjorda­
nie, la majorité de la Knesseth est en sa 
faveur. M. Begin fondait cette affirmation 
sur le fait que M. Dayan et ses amis 
pourraient voter sur cette Question contre 
le gouvernement. Le vote a'hier a prouvé 
le contraire, donnant à M. Rabin une ma­
jorité plus large même que celle dont il 
dispose théoriquement.

Condamnations à 
mort à Santiago

SANTIAGO (AFP) — Le conseil de 
uerre de l’armée de l'air chilienne a con- 
amné à mort mardi à Santiago trois avia­

teurs et un ancien dirigeant socialiste, ac­
cusés de trahison, d'espionnage et de ten­
tatives de sédition. 16 autres personnes, 
civiles et militaires, ont été condamnées à 
des peines allant de 300 jours de prison à 
la detention à perpétuité. Trois inculpés 
ont été relâches.

Les sentences prononcées à l’issue de 
ce procès, qui a débuté le 17 avril dernier, 
doivent être ratifiées par le juge militaire, 
le général José Berdichewsky. Seul le gé­
néral Auguste Pinochet, chef suprême de 
la nation chilienne est habilité à gracier 
les condamnés à mort, parmi lesquels fi­
gure l’ancien vice-président du Banco Del 
Estado, M Carlos Lazo.

neve.
Depuis le premier janvier dernier, M. 

Gromyko s'est entretenu quatre fois avec 
M. Arafat: une fois au Caire et trois fois à 
Damas

Le Kremlin va sans doute s’efforcer, à 
l’approche de la reprise des travaux de la 
conférence de Genève, de convaincre les 
Palestiniens, de présenter un front uni et 
de participer aux négociations sur le 
Proche-Orient. Les experts soviétiques 
des affaires arabes vont également es­
sayer de sonder les intentions des leaders 
palestiniens concernant la création éven­
tuelle d’un Etat palestinien comprenant 
le secteur de Gaza et la rive occidentale 
du Jourdain. .

La présence dans la délégation palesti­
nienne de M. Ishaq Khatib membre du co­
mité central du PC jordanien, et l'arrivée

Ear le même avion que M. Arafat de M. 
dialed Bagdache, secrétaire général du 
PC syrien, laissent supposer que les So­

viétiques vont encourager le regroupe­
ment des “forces progressistes” de cette 
région.

Les Soviétiques font preuve d'une

Srande discrétion sur ce sixième séjour de 
I. Arafat à Moscou. Contrairement à ses 

visites précédentes, le chef de l’OLP a été 
accueilli, mardi, à l’aéroport par des 
représentants du gouvernement, du co­
mité central et du comité soviétique de 
solidarité afro-asiatique. Aucune indica­
tion n'a été donnée sur son programme, 
mais il est probable, estime-t-on, qu’il 
sera reçu par M. Gromyko.

destitution.
Il apparaît maintenant que ces derniers 

remparts du président Nixon risquent de 
s'effondrer et les républicains Sam Stei­
ger (Arizona) et Charles Gubser (Califor­
nie), vont jusqu’à estimer que le chef de 
l’Etat ne recueillera qu’une centaine de 
voix sur les 435 de la Chambre.

Cette érosion tient principalement à 
deux facteurs. D’abord l’attitude de la 
Maison-Blanche, qui apparaît comme un 
bateau à la dérive dont le capitaine se 
contente d'affirmer par la voix de ses 
porte-parole qu’il n’y a pas lieu de s’in­
quiéter. Ensuite, le vote oe sept des 17 ré­

publicains de la commission judiciaire 
(soit 40 pour cent) en faveur d’au moins 
un chef d’accusation. Un républicain, Ro­
bert McClory, de l’Illinois, membre 
influent de la Chambre des représentants, 
a même proposé un des trois chefs d’ac­
cusation adoptés. Les trois démocrates du 
sud, enfin, ont voté en faveur des deux 
premiers articles.

Des représentants républicains ultra- 
conservateurs ont déjà laissé entendre 
qu’ils penchaient, avec les éléments ac­
tuels du dossier d’inculpation, pour la 
destitution. C’est notamment le cas de 
John Ashbrook (Ohio), William Scherle

(Iowa), Robert Bauman (Maryland), Wil- 
mer Mizell (Caroline du Nord).

Il est donc à peu près certain que le Sé­
nat sera saisi et devra siéger en haute 
cour pour se prononcer sur la destitution. 
Il est encore trop tôt pour savoir dans 
quel sens penchera la balance. Pour le 
moment, il semble qu’il se trouve une mi­
norité de blocage de quelque 36 à 40 voix. 
Il en suffit de 34 — le tiers plus une 
voix — pour acquitter le président. Il 
reste plus de trois mois cependant avant 
que les sénateurs ne se prononcent et la 
situation pourrait évoluer dans un sens 
défavorable à M. Nixon.

La Turquie grandé bénéficiaire 
de raccord tripartite de Genève

GENEVE, (par l'AFP) — La Turquie a 
atteint tous ses objectifs diplomatiques et 
la déclaration adoptée mardi entérine 
pour le moment la présence militaire tur­
que à Chypre, estime-t-on dans les mi­
lieux diplomatiques de Genève. Le texte 
adopté permet en effet aux forces turques 
de rester à Chypre pour une durée indé­
terminée.

Du côté grec, si l’on est satisfait d’avoir 
arrêté l'avance turque dans l’ile et obtenu 
un cessez-le-feu effectif, on regrette no­
tamment, croit-on savoir de bonne 
source, l’inaction de l'OTAN devant ce 
conflit. Pour les diplomates occidentaux 
et les experts de l'ONU, le texte adopté 
était “le meilleur possible, compte tenu 
des circonstances".

Ainsi le ministre grec des Affaires 
étrangères a estimé qu’il était nécessaire 
de “réexaminer toutes les institutions in­
ternationales comme on l’a fait au lende­
main de la deuxième guerre mondiale”. Il 
a expliqué en effet que lorsqu’il s’était 
rendu à Genève, deux pays membres de 
l’OTAN étaient sur le point de se faire la 
guerre. "Lorsque l’OTAN ne peut éviter 
des frictions entre deux pays membres de 
l'organisation, lorsque celle-ci n’est pas 
en mesure d’assurer la protection de 
l'Europe occidentale, lorsque les résolu­
tions de l’ONU sont chiffons de papier, 
quel genre de sécurité avons-nous^” a 
déclaré M. Mavros.

A son retour de Genève, M. Georges 
Mavros a souligne que la Grèce n’impose­
rait à Chypre “ni le partage, ni la fédéra­
tion, ni l’union avec la Grèce (Enosis) 
mais que toutes ces questions seraient 
examinées avec la participation des deux 
communautés, grecque et turque, lors de 
la deuxieme phase des négociations à Ge­
nève. le 8 août prochain

Interrogé quant au retour éventuel de 
l’archevêque Makarios à Chypre, M. 
Mavros s’est borné à répondre: “ce 
problème ne nous concerne pas”. M. 
Mavros a estimé que les objectifs directs 
qu’il visait à Genève ont été atteints, puis­
qu'il s'agissait, pour lui, d’éviter la dété­
rioration de la situation à Chypre.

A Ankara, le premier ministre, M. Bu­
lent Ecevit a souligné que la coopération 
avec la Grèce était la condition essen­
tielle pour que la Turquie demeure dans 
l'OTAN. C'est au nom de cette solidarité 
de l'OTAN qu Ankara a accepté un 
compromis. Mais en même temps, le pre­
mier ministre a mis l’accent sur la néces­
sité de la présence de l'armée turque

dans Tile de Chypre “jusqu’à la restaura­
tion de la confiance entre les deux com­
munautés”, et sur la promesse d’autono­
mie de la communauté turque.

A Chypre même, où les Chypriotes- 
Grecs ressentent une profonde amertume 
de faire principalement les frais des der­
niers évènements, en voyant les forces 
turques continuer à contrôler les régions

occupées par celles-ci, le chef de la com­
munauté turque M. Rauf Denktash a ac­
cueilli l’accord de Genève comme "une 
bonne nouvelle". D’ores et déjà, M. Denk­
tash envisage une solution politique de 
forme fédérale et préconise le regroupe­
ment dans un “canton turc” de toutes les 
populations et villages chypriotes turcs 
disséminés dans Tile.

Rhodésie
Raz de marée pour lan Smith

SALISBURY (pour l’AFP et Reu­
ter) — Le premier ministre rhodésien, 
M. lan Smith, a été reconduit dans ses 
fonctions à la suite d’un véritable raz 
de marée en faveur des candidats de 
son parti, le Front rhodésien.

Toutefois cette victoire ne règle au­
cun des grands problèmes auxquels le 
pays est confronté. Le Front rhodé­
sien revient à la chambre comme uni­
que représentant de la minorité 
blanche. Pour la troisième fois depuis 
1962, il détient les 50 sièges blancs. 
L'opposition de droite, représentée 
par les indépendants, et celle du Parti 
de Rhodésie libéral, n’ont pas réussi à 
gagner un seul siège.

Le parti de M. Smith a recueilli 77 
pour cent des suffrages exprimés, 
contre 18 pour cent pour le Parti rho­
désien qui avait présenté des candi­
dats dans 38 circonscriptions.

Un électorat noir limité votait égale­
ment aux élections du 30 juillet pour 
élire huit des 16 représentants afri­
cains au Parlement. Des candidats qui 
se présentaient au nom du Congrès na­
tional africain (ANC), ont remporté 
les six sièges sur huit réservés aux 
Africains qui n'étaient toujours pas 
attribués. Les deux autres sièges 
avaient été remportés par un candidat 
du parti du centre, et par un candidat 
indépendant, qui a annoncé qu’il vote­
rait avec l’ANC au Parlement. Huit 
autres sièges doivent encore être dé­
signés par des collèges électoraux des 
tribus africaines.

Une controverse est apparue au sein

de l’ANC, à propos de ces élections lé­
gislatives. L’organisation, qui ne re­
connaît pas la constitution rhodé- 
sienne actuelle, avait décidé de boy­
cotter le scrutin. Cependant des candi­
dats s’étaient présentés en son nom, et 
certains se sont même fait élire.

Réaffirmation du soutien de la mi­
norité blanche au gouvernement, cette 
victoire de M. Smith paraît ramener la 
situation à ce qu’elle était avant les 
élections. Au coeur des problèmes de 
la Rhodésie, la crise constitutionnelle 
et le rôle politique que la majorité 
africaine devrait jouer dans le pays, 
sont loin d'être réglés.

Une des premières tâches du pre­
mier ministre sera de convoquer une 
table ronde des différents mouve­
ments d’opinion africains en Rhodésie 
dans l’espoir de parvenir à un accord 
sur le sort politique des Africains.

Le premier ministre s’est déclaré 
convaincu que l’ANC accepterait de se 
rendre à la conférence constitution­
nelle qu’il a l’intention de réunir avec 
la participation de groupes africains. 
Le Conseil national africain, dont le 
président a déclaré hier soir que les 
résultats des élections illustraient l'é­
tat de “panique" de la minorité blan­
che. a posé comme condition préa­
lable à sa participation à la conférence 
constitutionnelle, la libération d’au 
moins 50 de ses militants emprison­
nés. M. Smith, s'il veut amener l’ANC 
à la table de la conférence, sera obligé 
de satisfaire au moins en partie cette 
demande. J
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Les dures vérités d’Alain Bombard
Watergate Story

Dans un pays où manger 
même mal n'est qu'un autre né- 
donisme, on a peine à croire 
que des gens meurent 
VRAIMENT de faim et que 
nous-méme mourrons peut-être 
de faim dans un avenir qui n’est 
pas si lointain.

C’est un peu le message qu’é­
tait venu nous livrer Alain Bom­
bard, dans le cadre de Tout 
L’Monde qui en profitait pour 
nous livrer l’une de ses meil­
leures réalisations de la saison.

Est-ce à dire que notre ventre 
a plus d'oreilles que notre sexe 
ou que l'organe mystérieux qui 
régit notre sens de l’argent? 
Peut-être. C’est surtout qu’A- 
lain Bombard est une personna­
lité attachante qui n'y va pas

avec le dos de la cuillier pour 
nous asséner quelques vérités.

Naturellement, ce qu'il dit, 
nous le savons depuis quelque 
temps. La pollution est une réa­
lité et si nous n’y prenons garde, 
dans dix ou quinze ans, nous al­
lons nous fracasser à de bien 
gros problèmes. Les gouverne­
ments ne s’intéressent pas vrai­
ment à ce problème, parce que 
la pollution n’est pas une arme 
politique rentable. Ceux qui 
contrôlent l'argent, id est les 
grosses compagnies, ne sont pas 
intéressés aux problèmes écolo­
giques pour des questions finan­
cières, etc... etc...

En bref. Alain Bombard nous 
a rappelé judicieusement que, 
si nous continuons au train où

nous allons, la pollution et la 
faim seront le prix inévitable 
que paiera notre civilisation qui 
a voulu vaincre la nature alors 
que la seule chose qu’il nous 
soit permis de faire est de com­
poser avec elle... et avec pré­
caution.

Par surcroît, Alain Bombard 
n'a pas hésité à parler du Ca­
nada et du Québec. Son appari­
tion sur l’écran en était d’au­
tant plus intéressante. Il nous 
a rappelé qu'il est dangereux 
d'accueillir les industries pol­
luantes dont les autres pays ne 
veulent plus: les super-ports 
pétroliers, entre autres. Par là 
même, il soulignait le danger 
à longs termes d’une politique 
d'emplois à tous prix, qui est 
celle de notre gouvernement. Il

Le fudge viennois
par Gilles Potvin

Au début de la présente sai­
son d'été de l'Orchestre 
symphonique de Montréal, salle 
Wilfrid-Pelletier, il y a eu la soi- 

■ rée des "classiques favoris”, ou 
les "bonbons ". Avec la Soirée 
viennoise, au programme cette 
semaine, on en arrive au fudge, 
au caramel, à la guimauve, à la 
crème Chantilly, et quoi enco­
re! On ne saurait évidemment 
reprocher au concepteur de ce 
programme consacré à des 
extraits d operettes viennoises 
d’avoir cherché avant tout à 
plaire et d'avoir réussi, du 
moins dans une certaine me­
sure. Mais on peut se demander 
si Ton n est pas tout simple­
ment allé un peu au-delà des 
bornes en voulant faire du 
''show biz” avec ce qui est 
avant tout un concert.

Pourquoi avoir imposé aux 
deux solistes invites, le soprano 
Ingeborg Hallstein et le ténor 
John van Kesteren, qui sont 
tous deux des chanteurs d’opéra 
et d operette, un infâme

microphone qui amplifie inuti­
lement les voix en les défor­
mant? Si au moins le système 
d'amplification était au point. 
Mais on a entendu tout au long 
de la soirée un grésillement in­
supportable provenant des 
haut-parleurs.

Mme Hallstein, une ravis­
sante personne qui faisait ses 
débuts ici. n'a pu montrer tou­
tes les facettes de son art dans 
un tel programme; on sent ce­
pendant qu'il s'agit d'une ar­
tiste de classe et d'expérience. 
M van Kesteren, pour sa part, 
est bien connu ici. Sa voix est 
agréable, un peu engorgée, mais 
lui aussi a du métier et de l’a­
battage

Séparément ou en duo, ils ont 
tous deux puisé au répertoire 
des oeuvres de Kalman. Stolz, 
Millôcker. Lehar, Benatzky, Os­
car Straus et autres composi­
teurs. recherchant des accents 
mielleux et susurrants comme il 
convient à ces pages ponctuées 
de "rnein Herz " et de “ist 
schon Toute cette musique, 
fort agréable par ailleurs mais 
qui. à la longue, finit par se res­
sembler. est agrémentée 
d'entrées et de sorties, de re­
gards langoureux, de change­
ments de robe et d’habit et 
même, pour le groupe "Prin­
cesse Czardas", d une petite 
mise en scène avec table, chai­
ses et vase de fleurs, à laquelle 
on ne comprenait malheureuse­

ment rien vu que le tout était 
chanté en allemand.

Franz-Paul Decker, dont on 
connaît le metier, a de nouveau 
étonne en dirigeant le tout de 
mémoire, sans la moindre dé­
faillance. Sous sa direction, 
l’OSM a joué avec l’entrain et le 
charme requis, tant dans l'ac­
compagnement des chanteurs 
que dans les selections instru­
mentales. notamment le cé­
lèbre "Danube bleu ", deux pol­
kas et l'enlevante marche "Ka- 
detzky" de Johann Strauss. 
Decker montre là qu’il a reçu sa 
formation dans les théâtres alle­
mands où opera et opérette sont 
souvent sur un pied d’égalité. 
Même Franz-Paul Decker est 
entré dans'le jeu des change­
ments de costume. A un mo­
ment donné, il est entré en 
scène arborant une somptueuse 
veste de velours rouge fram­
boise, aux applaudissements du 
public qui remplissait la salle.

Avec sa "soirée viennoise” 
l’OSM obtient son premier 
grand succès de sa saison esti­
vale et il y certes lieu de s’en ré­
jouir.

Mlle Ingeborg Hallstein, l une 
des vedettes de la soirée vien­
noise1 de l'Orchestre symphoni­
que de Montréal.
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nous a rappelé que les matiè­
res premières, l'eau en parti­
culier dont te Québec est si ri­
che. sont d'une grande rareté 
et que nous devrions les ven­
dre au prix fort à ceux qui veu­
lent nous les acheter. Voilà qui 
est clair.

On voit, immédiatement, que 
la pollution est un problème 
politique d'envergure et qu'il 
ne faut pas prendre à la légère, 
ou hors contexte, ni la baie 
James, ni la mort endémique 
des carpes de la rivière Riche­
lieu, ni les abattages inconsi­
dérés d'arbres, que ce soit au 
parc Viau ou n’importe où ail­
leurs. Car tout cela, tôt ou 
tard, se traduira peut-être par 
une famine collective. Sans 
doute, ne serons-nous pas les 
premiers à souffrir, la souf­
france a déjà commencé en 
Ethiopie et ailleurs et va sans 
doute augmenter dans tes an­
nées à venir, mais dont nous 
souffrirons à notre tour‘inévi­
tablement.

Y a-t-il dans les propos 
d’Alain Bombard de l'alarmis­
me? Les nantis le prétendent 
naturellement. Mais sa position 
est sage aussi. Lutter contre 
la pollution pour contrôler à 
l'avance les problèmes de la 
faim coûte infiniment moins 
cher que bien des projets mi­
litaires ou politiques. De deux 
choses l’une, ajoute-t-il: si 
nous avons tort et que la pol­
lution n'est pas un véritable 
danger, le pire que Ton aura 
fait sera d’avoir dépensé quel­
ques dollars; si ce qui est af­
firme est vrai, nous aurons 
peut-être sauvé la planète de 
la faim. Ce nouveau pari de 
Pascal écologique a du bon 
sens.

Tout l'monde avait réussi un 
petit panel composé de MM. Le 
Sauteur, Gagnon et Gustave 
Prévost, le premier chimiste et 
l un des promoteurs du projet 
"l'n fleuve, un parc", le second 
sociologue et le troisième biolo­
giste. Aucun n'a infirmé les di­
res d'Alain Bombard.

Il se peut que le public ne 
comprenne pas bien ce que peu­
vent être les problèmes de la 
pollution La pollution par le 
mercure, par exempte, qui est 
l une de ses formes les plus ter­
ribles. Au lieu de cacher les hor-

Qui ne s'est perdu dans les sables 
mouvants du Watergate? Ce que le sé­
nateur Sam Ervin, président de la 
commission d’enquête du Sénat, a ap­
pelé, avec son gout pour tes formules 
claironnantes, "la plus grande tragé­
die américaine depuis la guerre de Sé­
cession”, est devenu un labyrinthe, 
créé, paradoxalement, par la “sophis­
tication" des moyens modernes d’en­
quête et d'information.

La commission judiciaire de la 
Chambre des représentants, qui a ou­
vert la procédure de mise en accusa­
tion constitutionnelle du président, a 
failli s'asphyxier dans Tétude scrupu­
leuse des innombrables détails de l'af­
faire. Le public est las. Il ne parvient 
plus depuis longtemps à avoir une vue 
d'ensemble du "phénomène”. Pour­
quoi toutes ces révélations pour finale­
ment ne plus rien comprendre à Taf- 

Topinion vouaraitfaire? L opinion

V

qu’enfin
l'ange et la bête s’affrontent. Dans le 
camp des “accusés”, c’est ce que Ton 
a toujours tenté d’éviter. Depuis l’ar­
restation. le 17 juin 1972, d’hommes de 
main dans l’immeuble du Watergate, 
cette actique de l’esquive — sous tou­

tes ses formes (teintes, dénégations, 
mensonges, manoeuvres de diversion) 
— a servi les amis de M. Nixon. 
Eclaté, fragmenté, le dossier de l’af­
faire du Watergate ne permet pas au 
procureur de formuler une accusation 
unique, mais l’oblige à en porter 
mille. L’avocat de M. Nixon, Me Saint 
Clair, répond à chacunes d’elles — non 
sans raison, il faut en convenir — qu'il 
n’y a pas là de quoi foudroyer un prési­
dent, M. Nixon finira-t-il par l’empor­
ter au bénéfice du découragement?

Pourtant, on a mis sur table d’écoute 
les bureaux du parti démocrate au 
cours d’une campagne présidentielle, 
on a cambriole 1e cabinet d’un 
psychiatre pour y chercher les moyens 
de nuire à un opposant politique, on a 
saboté la campagne des candidats dé­
mocrates à l’investiture de leur parti 
pour la course à la présidence, on a fi­
nancé la campagne républicaine par 
des fonds illégaux obtenus en échange 
de faveurs et, surtout, on a essayé de 
cacher tout cela. Qui est on?

Pour la première fois, le livre de 
Nina Sutton fournit tous les éléments 
indispensables à la compréhension de

cette affaire. L’auteur a su échapper 
au piège de la chronologie et de 1 ex­
posé systématique, et guider 1e lecteur 
avec sûreté dans le dédale des faits et 
des hommes. Les agissements des uns 
et des autres, leurs propos et leur pro­
fil psychologique sont rassemblés et 
reconstitues en séquences qui 
s’enchaînent sans monotonie. 
L’impression de clarté prévaut là où 
l’on s’attendait à supporter des pages 
et des pages d'une lecture aride. Ce 
livre, fondé sur une documentation 
sans défaut, se lit comme un roman. A 
plusieurs reprises, il devient reportage 
et "donne à voir” Washington en proie 
au scandale politique du siècle. En dé­
passant l’actualité immédiate, Nina 
Sutton fournit également des éléments 
intéressants sur la carrière politique 
de M. Richard Nixon, sur 1e conflit qui 
oppose les "cow-boys”, ces hommes 
de la côte ouest (M. Nixon), aux “yan- 
kees". l’aristocratie de la côte est (les 
Kennedy, par exemple), qui permet­
tent de comprendre les arrière-plans 
de l’affaire Watergate dans la vie poli­
tique américaine. (Le monde).
* Watergate Story, Nina Sutton (Stock édi- 
teurl.

reurs, pourquoi ne pas les 
montrer une bonne fois pour 
toute. Radio-Canada devrait 
trouver le courage de montrer 
"Minamata”, film japonais qui 
raconte ce qui arrive quand une 
baie est polluée par le mercure 
et que les riverains, qui ont 
faim, mangent quand même ce 
qu’ils y trouvent. Ce film a rem­
porté le grand prix du festival 
du film sur l’environnement or­
ganisé à Montréal en juin der­
nier. Les yeux se désilleraient 
un peu.

Une telle présentation com­
penserait, d’ailleurs, la gui­
mauve relative de la reprise de 
La grande famine de l’an 2000, 
présentée les dimanches à 
18h35. Cette émission, honnête 
d’apparence, est quand même , 
le type même de la politique 
d'atermoiment dans ce do­
maine. Elle rassure les pays sur­
développés et leur donne bonne 
conscience. C’est peut-être 1e 
contraire qu'il est bon de faire. 
Et la télévision, quand elle aura 
renoncé à ses gymnastiques 
d'autruche, aura, là aussi, un 
rôle à jouer.

Mais le courage n’est pas 1e 
fort des fonctionnaires en place. 
Eux. ils ont leur hot dog à man­
ger.

V. Sanson et le Ville Emard à TdH
Véronique Sanson se joint au 

Ville Emard Blues Band.
Pour Véronique, c’est le re­

tour au Québec après huit mois 
d'absence. On se souvient du 
Centre Sportif de l'Université 
de Montreal à l’automne, un 
triomphe. Elle chantait avec 
certains membres du Ville 
Emard Blues Band, un public 
effrené vivait intensément cha­
que mot. chaque note et chaque 
accord. L'expérience fut un suc­
cès, c'est pourquoi, on recom­
mence. Cette fois, en plein air 
et avec tous les membres du 
Ville Emard. Le 10 août.

Cependant, depuis l’automne, 
quelque chose a changé dans la 
vie de Véronique: un enfant... 
et de nouvelles chansons. Pour 
le Ville Emard Blues Band, il 
s’est aussi passé beaucoup de 
choses depuis l’automne. Une

LA COMPAGNIE DES 2 CHAISES PRESENTE DERNIÈRE
SEMAINE

les belles sœurs
de MICHEL TREMBLAY lise en scène ANDRÉ BRASSARD
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J Vax.. ïam. MINUIT •! Dim. 4:00 
| à l affich* pour tout l'été TQl)^

Denise Morelle 
Su/anne
Monique M

tn
Lorraine Pmtal

I^^Smame Denise de Jaquere 
Telle Dut il Carmen Tremblay

84 ouest, rue Sainte Catherine
Ex Comédie Canadienne (salle climatisée)

Pauline Martin 
Daruele lorain 
Patricia Nolin

Reservations

861 0563 Durnardiau samedi a 21 h , $3.&3.50
84 oueat. rus ats-catherlne
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légende d’un peuple S
Alain Fournier Rene Gagnon 
Anne Caron Paul Picard
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10 10 Ouverture horaire c
10 15 En mouvement c
10 30 La souris verte c
1045 L Univers de Sylvie e
il no Personnalité féminine .. c
11 30 Histoires sans paroles c
1200 Mon ami Ben c
12.30 I.a maison d«*s bois c

1 (K) Du bout des doigts c
1.30 Telejournal e
1 35 Reseau soleil e
2.30 La vie est a nous ‘dooumentaire.

1936'
4 (H) Allô grenouille c
4.30 l a Ribouldmgue c
5 00 Tarzan c
6.00 La porteuse de pain c
fi 3(1 Actualité 24 e
7 (H) Nannv c
7 30 Les grands films

Colombo Poids mort 'film poli-
cier. ( SA' e

9181 Témoignages . e
9.30 I.es joueurs c

111 (HI Citoyens avertis c
10 3(1 Telejournal c
K) 58 Nouvelles du sport «'t nieteo c
Il oo Heseau soleil c
12 (H) Cinéma

Les arpenteurs ‘nimedie. Suis-
se 1971i

1 30 Telejournal c

C F T AA ©

9 25 Horaire bienvenue c
9.30 Bonjour Montreal c

10.30 Pour vous mesdames e
12 00 Les tannants e

1 ou Personnalités e
1 30 Au jour le jour c
2,30 Ciné* jeudi

Coeur immortel idra me. All
I94(H

4 (XI Patnfville c
4 30 Aventures c

"Cyborg 1 homme robot (seien-
ce fic'ion USA, 1966) e

7 30 Jeudi 7h30
"Terreur sur la montagne" (dra-

me USA* c
9(H) Decouvertes du U» e
9 30 Toute la ville en parle e

10 15 Loto Perfect a e
10 30 l es nouvelles TVA e
Il (H) U couleur du temps e
Il 15 Sans pantout les

"Jugement de dieu" (film his-
torique Ft 19491

1245 Le 10 vous informe e
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955 Standhv six and religious thoughts e
10.88 Mon ami c
10 15 Friendly giant c
10,3(1 Mr Drrsstip e
Il (H) Sesame street c
12(81 Klwood Glover's luncheon dlit c

1 INI First five years . .c
1 ,30 Family court e
2 (kl Juliette and friends c
2 .30 Coronation street
3 00 Take .10 c
3.38 The Edge of Night e
400 Forest Hangers c
4 30 .Newfoundland Holiday c
5 00 This land e
510 That girl e
o (10 City at Six c

6.30 Beckett and Macdonald
7.30 Maude
8 00 This land
8.30 Ceilidh
9.00 The Irish Hovers
9.30 The Myma Lorn Show 

10 00 Access
10.30 Encounter
11.00 The National 
11.22 Viewpoint
11.30 Montreal Tonight 
11.55 f ine-Six

War paint iwestern. 1953» 
125 Station dosing

cfcf ©
5.57 Sign-on
6 00 t mversity ol the air c
6 30 Hercules
7 30 Canada AM c
8.30 Romper Room c
9 00 Yoga o
9.30 The Community c

10.00 Eye Bet 0
10.30 The Art ol ronkmg c
1100 Herrulrv
11.30 Magic Tonis Road Show ,c
12 00 The Dirk Van Dyke Show
12.30 Doctor in the house r

LOO Summer theatre
"Mickcnna s gold II «drame. 1969ic

2 30 Somerset c
3.00 Another world c
3 30 What 's the good word c
LOO Anything you ran do c
4 30 Pay Cards c
5 00 Truth or consequences c
5.30 The New Beat the Clock c
6.00 Pulse c
7 00 Ma and Pa r
7.30 Sanford and son c
8 00 Ironside r
9 00 The streets of San Francisco c

10.00 The Ian Tyson Show ç
lfl.30 Target the lihposyhle r
11 no Th» (TV N itiMiui News r
1120 Pulse r
11.50 Loto Perlecta c
12.00 Thursday night feature movie

Anna Katenina (drame, l!MRi 
2 00 Sign oit

ANJOU : 7617 boul les (taleries d'Anjou
353-5960 "Papillon 6 00.9 00

ARLEQUIN: 1004 Ste-Catherme K 288-2343 
Le voyage 12 30. 3 30. 6 35 . 9 40 "Les 

troupes en colère 1 50. 4 55 . 8 00 
ATWATER I: Niveau metro Alexis Nihon 

935-1246 The stmg '2 20. 2 30. 4 50. 
7 30. 9 35

ATWATER II Niveau metro Alexis Nihon
935-3313 Fongaluir 1 25. 3 30. 5 30.
7 30. 3.35

AVENUE: 1224 ave. (îreene, Westmount. 
937-2747 Herbie Rides Again'' 12 30.
2 15 , 4 00 5 45 7 30 9 10

BEAVER: 5117 ave du Parc 844-1932 
The passion seekers I 20. 4 10. 7 00. 

9 45 Black is beautiful" 12 00, 2 55, 5 45
8 30

BERRI 1280 St Denis 878-2424 Manou
fils de la jungle 2.50. 6 20. 9 45 "L'Ile 
au trésor I 10. 4 30. 8 00 

BIJOU: 5030 Papineau 527-9131 Quand
les filles se déchaînent 100 4 02. 6 44.
9 46 "Jeunes filles au pair" 2 18. 5 20, 
8 22

CANADIEN: 1200 Ste Catherine K 523-5180 
On danse sous la jupe" 12.30, 3 40 . 6 55.

10 10 "La revanche des coolies" 2 05. 5 15
8 30

CHAMPLAIN: 1815 Ste Catherine K 524- 
1685 "3 étoiles. 36 chandelles". 2 45, 6 15.
9 45 "Un petit indien I 00. 4 30. 8 00 

CHEVALIER: 1590 St Denis 845-3222
Force 8 12 00 2 45. 5.19. 7 33. 9 57 

CINEMA 2001 855 Decarie. 277-2001
Duel 6 00 8 00, 10(81

CINEMA V: 5550 Sherbrooke O 489 5559 
(Salle rouge' Ia*s aventures de Rabi Ja­
cob' 7 00 9 00 (Salle bleui "Mrs Har­
rington 7 30 . 9 30

CINEMA DE PARIS: 896 Ste Catherine 
O 861 2906 lots Chinois a Paris". 1 30.
3 30. 5 30, 7 30. 9 30

CINEMA SEPTIEME ART: 3180 Belanger 
Est 722-0302 "Bananas" 9 10. "Tout le 
que vous avez toujours voulu savoir sur le 
sexe 7.35.10 45

CLAREMONT: 4028 Sherbrooke O 486-7385 
•Spys". 1 15 2 55 4 35, 6.15. 7 55 9 35 

(REMAZIE: 8610 St-Denis 388-4210 "Mon 
nom est personne" 7 20. 9 30 

DAUPHIN: 2396 Beaubien 721-6060 (Salle 
Kenoiri I^s valseuses 7 20. 9 30 (Salle 
McLaren» Bingo 7 30 9 30 

ELECTRA: 114 Ste Catherine K 522-9177 
Rapport sur des infirmières" 12.15. 3 20. 

6 30. 9 40 Le journal erotique d'un bû­
cheron I 40 4 50 . 8(81

ge mécanique H 20. 9 (8)
PLA---------------- ------------

théâtre
CASANOl’S 'Association espagnole» 485 

Relâche dpourSherbrooke (» 523 6060 
l'été

CÇNTRK imSAl DK I.T itp M 2132 
Moii.il. Mnntppiit, *. otiKr "Vm mnn 

, .ïr.™'.,l“.r'll™l1f, '""I rourt I entre' lltiro 8 00 
„S| s,|r le KIcMleu 

.>■>4 .221’ I intiniHos Adaptation d'Krtr 
Kabane 21» 3(1

U UNI Kill 11,110 toi' de la l.-pniprp 
Anrlennr Ueiie 8721124 "U „„rP||c 
d Aiitpin! dp Jean dp l.ptra/. 21h 

I'A_l,,<iKR|l: Nnrlli ll.itlrv. 812 2191 
■Jhp r MirpnMnr dp .lan dp Harlot 
20.10 ■

Mp™ 'HH IHM rue SI Denis 844- 
u«mJrm.W£ d Automne Maillpi 20h 
STI DIO'THKATHh: MIS Colp Morel ste 

Sophie de l.arorne 410 1104 "Kl pi., la-la 
la, hein' de I, laic lore de Silva 20li 10 

THF. ATM K UK I AU I IKK Pare Zqm 
Carller Sherbrooke. S81I778 Pep.le" 
de P K. Vu Inr 2oh10

TMKATRK IIKs MARt.l KHITKS Uenue 
Jean aXIII Trots Rivieres, 377-3223

Quand épousez vous ma femme" de J B 
Luc et .1 P Corti 21 h 

THEATRE. DE MARJOLAINE Kastman. 297 
2862 Le testament de Regnard 21h 

THEATRE DU NOUVEAU-MONDE: 86 Ste 
Catherine O 861-0563 "Les Belles-soeurs" 
de M Tremblay 20h3(»

THEATRE DES PRAIRIES Notre Dame des 
Prairies Joliétte. 756 1661 Deux et deux 
font sexe de H Harris et I. Darhon 21h 

THEATRE DE LA POUDRIERE: De Sainte 
Hélène 526 (1821 Helaehc 

THEATRE SUN VALLEY: Val Morin 229 
3511 "Lorsque l'enfant parait" d'A. 
Roussin 2ln

THEATRE DU HORLA: St Bruno. U lé­
gende d'un peuple d A Fournier 20h30

PLACE DES ARTS

SAU K WILFRID PFUFTIKR; KplAohr 
TMKATRK MA1NONNK.DVK: Hplàrhr 
tiikatRK PORT ROI Al.: KolarhP

tournée à travers le Québec, 
plusieurs spectacles à Montréal, 
dont le Théâtre Saint-Denis, où 
un disque a été enregistré, puis 
le Forum. A chaque fois, c’est 
le même phénomène: la décou­
verte d'une musique qui nous 
est propre, à la hauteur d'un ni­
veau nord-américain, sinon uni­
versel. Le Ville Emard Blues 
Band, c'est une combinaison de 
dix-huit des meilleurs musiciens 
du Québec, et de dix-huit têtes 
qui ont des millions de choses à

dire, et qui le disent.
Le 10 août, tous vont se parta­

ger la scène, quelques fois seuls, 
quelques fois avec Véronique. 
Préparons-nous à une soirée où 
il va se passer beaucoup de cho­
ses!

Vigneault disait un jour “Je 
chante pour ne pas mourir”. 
Véronique Sanson et le Ville 
Emard Blues Band ont ceci en 
commun que d'arrêter de chan­
ter ou de faire de la musique se­
rait pour eux une catastrophe.

'★★★★s:
"SPECTACLE A SON MEILLEUR"

New York News

"EXUBERANT 
EXTRAVAGANT"

Newsweek
UisstCHUii hm iilibli Tous In 
jours i 2 00 4 20. 6.45, 9 10 p.n 
Simudi DERNIER SPECTRdE i 11.30
pot-

Metro Goldwyn Mayer 
presents

POUR
TOUS

"THMT
ŒMNNIOT

LE CINEMA
AU WESTMOUNT SQUARE 93! 2477 
AVE GREENE FACE CINE AVENUE

Soiréis. si*., dim i jours Itrids: 13 50. Miliudis (lundi 
uu uindrodij: S3 00 Enlints jaulus di 14 ins|: 21.50 m tout 
limps unis du Agi D'Or. |Iur. iu «m. - Mitinlis siultmunl] 
*1.50.

Renoir

uns
PATRICK DEWAERE 
GÉRARD DEPARDIEU 

JEANNE MOREAU

»8
ANS

«MSI»»®* * *
w*^V„.^R\ier 7.20 - 9.30 \v'-CC\0

0et\randB''er
htm d®

Suit/ 'Menait* Une production 
PIERRE DAVID 

JEAN CLAUDE LORD

télévision cinéma
7.30-9.30

ifW
le dauphih

SUUIIEN mes D UEIVILIE 721-6060

ELYSEE: 35 Milton 842-6053 Besnais» 
"Bonnie and Clyde 7 30. 9 30 (Eisensteini 

Dutch cassidy and the sundance Kid" 7 30. 
9 30

FESTIVAL: 1208 Ste-Catherme K 525-8600 
"Il était une fois dans I Est" 7 30. 9 30 

FLEUR DE LYS: 858 Ste-Catherme K 
288-3303 Les C hinois a Paris" 1 30. 3 30. 5 W 7 30 9 30

JEAN-TALON: 4255 Jean-Talon E 725- 
7000 Les corps celestes" 7 45. Tl était 
une fois dans I est H (8). 9 30 

KENT: 61(8» Sherbrooke O 4899770 The 
conversation J (8). 3 (8) 5 00 7 00 9 (81

LOEWS: 954 Ste-Catherme O 866-5851 
Thunderbold and Lightfoot" 1.00. 3 00. 5 00. 

7 00. 9 (K)
MAISONNEUVE: 3001 Sherbr«M>ke K 525- 

2174 Les corps celestes 7 45 Tl était 
une fois dans I est (i (H) 9 30

MERCIER 426(1 Ste Catherine E 255-6224 
Manou fils de la jungle" 2 50. 6 20. 9 45. 

"L'ile au trésor I 10. 4 30. 8(8)
MONKLAND: 5504 Monkland 484 3579 

Walking Tall 110 5 20. 9.40. Harrad 
experiment 3 35. 7.55

OUTREMONT 1248 Bernard (1 277-4145 
"3e après le soleil 7(8). "Putnev snope" 
9 30

PALACE: 698 Ste-Catherme O 866-6991. 
Mr Majestik 12 4(1 2 55. 5 05. 7 20. 9 35

PAPINEAU 4519 Papineau 521 6853 
"Quand les jaunes voient rouges" I 10. 
4 30. 7 55 Miss Karate, jeu de main, jeu 
de chinois 2 50. 6 15 9 35

PIERROT: 1590 St-Denis 845-3222 "Oran-

ON A ETE RAREMENT. AUSSI LOIN
ROBERT CHAZAL

PROVOQUE LA COLERE DE DEUX 
SPECTATEURS SUR TROIS

SPECIAL DERNIERELA
18
IDULIES

GRANDE B0UFFF&
JH PlLM de

marco ferreri °

DIM.-DES MIDI 
SUR SEM 
7:10-9:30

FESTIVAL
525 8600

PLACE DU CANADA: Hotel Chateau (’ham- 
plain 861 4595 "Three musketeers" 1 15 
3 15. 5 15. 7 15 9 15

PLACE VILLE-MARIE: (grand cinéma) 
577 Dorchester O 866 2644 "China town" 
12 10. 2 35 5 (81 7 25 9.45 

PLAC E VILLE MARIE (petit cinema! 577 
Dorchester (1 866-2644 "Apprenticeship of 
Duddv Kravitz 12 20 2 35. 5 40. 7 05 9 20 

PLAZA: 6506 St Hubert 274-6155 On 
danse SOUS la jupe 12 3(1. 3 40. 6.55, 10 10 
"La revanche des coolies' 2 05. 5 15. 8 30.

PUSSYCAT: 4015 St-Uurent 845-5215 "The 
art of gentle persuasion" 1 35 . 4 30. 7 25. 
10 00 et Submission, submit" 12(8). 305.
5 55 8 35

SAINT DENIS: 1594 rue Saint-Denis 849- 
4211 I.a maison des damnes" 12 00. 3.10
6 30. 9 51 "î.a goulve 2 03. 5 10. 8 25

SNOWDON: 5225 Decarie 482-1322 "The 
apprenticeship of Duddv Kravitz 12 50. 
2 50. 4 55. 7 00. 9 (6

VAN HORNE: 615(1 Cote-des-Neiges 731- 
8243 "Up Town saturdav night" 1 10, 3 10.
5 15. 7 15. 9 20

VENDOME: Place Victoria 878 1451 "Score" 
1 00. 3 00 5 00. 7 (8) 9 00

VERDUN: 3841 Wellington 768 2092 "Na- 
nou Ills de la jungle 3 00. 6 20. 9 40 "L'ile 
au trésor 1 15 . 4 30 8 (8)

VERSAILLES: (Salle rouge) 6265 Sher­
brooke E 362 4020 "Confession d'une pros­
tituée ' 6 10, 9 35 La débauché des ma­
jeurs' 7.50

VERSAILLES: (Salle bleuet 7265 Sherbrooke 
E 352 4020 "L'amour sur un cheval" 
61 40 Féminin Féminin 7 55 

VILLKRAY: 8042 St-Denis 388 5577 "3 
étoiles, 36 chandelles 2 45. 6 15, 9 45. 
"Un netit indien l (8). 4.10. 8 00 

WESTMOUNT SQUARE: I Westmount 931- 
2477 "That's entertainment ' 2 00. 4 20.
6 45. 9 10

YORK 1487 Ste Catherine (I 937-8978 
"Bank Shot I 15. 2 50. 4 30 6 10. 7 45. 9 25 

CONSERVATOIRE D ART CTNEMATOCîRA- 
PHIQVK: 1455 Boul de Maisonneuve 879- 
4349 The Great train robbery" (1903) 
(Porter! The invisible man" (1933) (Wha­
le) 7 00 "Life of an American policeman" 
(1902) (Porter» "Tower of l/onoon" (1939) 
(Leei 9 00

JEUX DU QUÉBEC DE VALLEYFIELD

LE FESTIVAL DES FESTIVALS 
DU CINÉMA QUÉBÉCOIS

DE MIDI À MINUIT — DU 2 AU 9 AOUT
AU CINÉMA BELLERIVE 121. AVE GRANDE ILE

100 FILMS
-A VOTRE SANTÉ

HORAIRE: CONSULTEZ LE PROGRAMME 
ET TÉLÉPHONEZ A: (1)-373-6266

UN SEUL PRIX D ENTREE: 50e
CON SE IL QUÉBÉCOIS P OU R LA DIFFUSION DU CINtMA
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La récolte de légumes sera abondante et les prix forts
par Fernand Bourret

C’est le monde à l’envers, diraient 
les économistes libéraux; c’est la né­
gation de la loi de l’offre et de la de­
mande, répéteront leurs disciples, 
mais il en est ainsi quand même: cette 
année, la récolte de légumes et de pro­
duits maraîchers sera plus abondante 
que celle des années passées, à condi­
tion que la météo ne vienne pas faire 
mentir cette prédiction, mais les prix 
seront plus élevés que ceux de l’an­
née dernière, quelles que soient les 
conditions atmosphériques.

Telle est la conclusion qui se dé­
gage d'une enquête faite par LE 
DEVOIR auprès de jardiniers- 
maraîchers, auprès de conserveries de 
la région de Montréal et auprès de res­
ponsables de la vente au détail de lé­
gumes frais à Montréal.

Donc d ’un côté, une production plus 
abondante prévue et de l’autre, des 
prix plus élevés à la charge des con­
sommateurs de légumes frais et de lé­
gumes en conserves.

Du côté production, les témoigna­
ges sont concordants.

A cause d'un printemps tardif et 
des fortes pluies au début de la pé­
riode de l’ensemencement, les récol­
tes sont en retard de deux à trois se­
maines dans plusieurs cas. Ces retards 
cependant sont rattrapés par un nou­
vel ensemencement dont la récolte 
pourrait toutefois être compromise

soit par de nouvelles périodes de 
pluies, soit par des gelées précoces au 
cours du mois d’aoüt et, debut de sep­
tembre ou les chutes de grêle des der­
niers jours.

Un fermier d’Hemmingford, M. A. 
Dauphinais, a ensemencé quatre ar­
pents en tomates, une quinzaine d’ar­
pents en oignons, une dizaine d’ar­
pents en maïs et une trentaine d’ar­
pents en radis, laitue et carottes.

“A cause des pluies que nous avons 
eues, la récolte est plus tardive, mais 
elle est bonne, plus que bonne même.

“Si d’autres pluies désastreuses ne 
viennent pas causer trop de domma­
ges et si l’automne ne vient pas trop 
tôt, les récoltes seront supérieu­
res à celles de deux années passées. 
Ce que nous craignons maintenant, 
c’est que des gelées précoces ne 
viennent empêcher les récoltes en­
visagées de se rendre à terme.

"Quant aux recettes prévues, dit-il, 
elles seront supérieures à celles de 
l’année passée, à condition, encore 
une fois, que la chaleur se maintienne 
et que les gelées ne fassent pas leur 
apparition trop rapidement”.

Ces remarques devaient être confir­
mées par M. Régis Charbonneau, 
agronome à l’emploi du ministère de 
l'Agriculture pour la région des Deux- 
Montagnes.

Dans cette région, dit-il, les surfaces 
ensemencées sont aussi étendues que

celles de l’an dernier, le rendement 
prévu est supérieur et les prix, en gé­
néral sont plus élevés. Il a souligné 
particulièrement que les fraises ont 
rapporté de bons revenus cette année, 
de même que la laitue dont la de­
mande reste forte.

Les fabricants de conserves, eux, 
font preuve d’un certain optimisme, 
tempéré également par la crainte de 
fortes pluies qui peuvent emporter les 
espoirs en noyant les récoltes et de ge­
lées précoces qui auront pour résultat 
de diminuer le rendement prévu.

La maison Catelli possède à Laprai- 
rie une conserverie dont les opéra­
tions — cela va de soi — sont saison­
nières. C’est là que M. Guy Limoges, 
directeur de l'approvisionnement, 
section des conserves en bocaux, 
nous a fait part de ses espoirs et de 
ses craintes également à propos des 
quantités qui seront disponibles cet­
te année.

La maison Catelli, à l’encontre de 
David Lord Limitée, ne produit pas de 
légumes. Elle ne possède aucune 
ferme et n’ensemence pas un pied 
carré en légumes. Tous les produits 
qui sont mis en conserves à Laprairie 
sont achetés de cultivateurs de la ré­
gion proprement dite et des régions 
avoisinantes.

Catelli s’abouche avec des cultiva­
teurs, leur fournit les semences ou les 
plants et conclut avec eux des contrats

portant sur l’ensemencement de tant 
d'arpents de tel ou tel produit. Catelli 
fournit les semences afin d’obtenir des 
produits identiques au moyen de ré­
coltes de qualité uniforme.

Les cultivateurs se trouvent ainsi as­
surés de vendre toute leur production 
et d'obtenir un prix satisfaisant. Les 
prix payés sont soit selon le volume, 
soit selon le poids des produits récol­
tés. Si le rendement est élevé à l’ar­
pent. le cultivateur retire davantage. 
C'est pourquoi le cultivateur a intérêt 
à drainer convenablement ses terres, à 
utiliser les engrais nécessaires ainsi 
que les herbicides requis pour proté­
ger les récoltes.

C’est ainsi que Catelli achète des 
concombres, des tomates, du céleri, 
du maïs de table, des oignons, des 
choux-fleurs, des choux, des carottes 
des cultivateurs avec lesquels des 
contrats ont été conclus.

M. Limoges est assez catégorique à 
propos des récoltes prévues : elles se­
ront bonnes cette année, pour les pro­
duits mentionnés plus haut, malgré 
la perte de 15 pour cent des ensemen­
cements à la suite des pluies torren­
tielles du printemps. Les cultivateurs 
ont été obligés d’ensemencer de nou­
veau cette superficie, ce qui entraîne 
des retards dans les récoltes.

Cependant, remarque-t-il, cela ne 
veut pas dire que les cultivateurs ne 
subiront pas de pertes car des récoltes

qui sont trop tardives peuvent se faire 
rattraper par les gelées d’automne, de 
sorte que tout ce travail sera perdu.

Selon M. Limoges, la production to­
tale pourra n’atteindre en certains cas 
que 75 pour cent du rendement nor­
mal ou elle pourra le dépasser par 25 
pour cent, selon que les conditions at­
mosphériques seront défavorables ou 
favorables. Il est certain, a-t-il ajouté, 
que la température du mois d’août 
sera déterminante à ce sujet.

Quant aux prix qu’auront à payer les 
consommateurs, il est normal qu’ils 
soient plus élevés, dit M. Limoges.

D une fagon générale, dit-il, la loi de 
l’offre et de la demande joue dans le 
domaine des fruits et légumes; par 
exemple, le prix des framboises est in­
férieur cette année à celui de l’année 
dernière, à cause de l’abondante ré­
colte de ce fruit en Colombie- 
Britannique. Il n'est donc pas juste de 
dire que tous les prix augmentent.

Mais il est normal, ajoute-t-il, que 
les consommateurs aient à supporter 
des hausses de prix et paient leurs con­
serves un peu plus cher que l’année 
dernière.

Et M. Limoges de citer de 
nombreux frais qui entrent dans le 
coût de production et qui sont finale­
ment incorporés dans le prix que doit 
defrayer le consommateur: le prix 
de l'énergie, par exemple, que doit 
payer le producteur agricole pour

faire fonctionner ses tracteurs, ses 
camions. Le prix de l’essence et 
des huiles à moteur augmente pour 
le cultivateur et pour le fabricant de 
conserves comme pour l’automobiliste.

La machinerie est plus dispendieuse 
cette année que par les années pas­
sées, les engrais sont plus chers, les 
herbicides coûtent davantage et le 
coût de la main-d'oeuvre ne cesse de 
s’élever.

Tous ces coûts, que ce soit chez le 
producteur primaire, comme chez le 
cultivateur, que ce soit chez l’intermé­
diaire, comme chez le fabricant de 
conserves, sont refilés dans les prix à 
tous les niveaux, que ce soit cnez le 
manufacturier qui doit s’approvision­
ner chez le producteur, que ce soit 
chez le grossiste ou encore chez le dé­
taillant.

Aucun des participants à la produc­
tion ne se trouve en mesure d’absor­
ber la hausse des coûts que lui-même 
doit payer. Il la transmet au palier sui­
vant et ainsi de suite jusqu’au consom­
mateur ultime qui doit absorber tous 
les coûts qui se sont additionnés au 
cours de la production.

Il est donc normal, conclut-il que la 
hausse de 40 rents l'heure du salaire 
minimum, de mai 1973 à mai 1974, se 
retrouve dans le prix du produit fini, 
avec les autres hausses qui se sont 
ajoutées en cours de route, de la ferme 
au comptoir du détaillant.

le panier à provisions____________ p0r Re„ée Rowan ______ y
Les oeufs pourriraient dans 
les entrepôts du gouvernement

Des centaines de milliers 
d'oeufs pourrissent dans les 
entrepôts du gouvernement ca­
nadien que l'Agence de mise en 
marché tente de refiler aux dé- 
coquilleurs.

Les stocks retirés par cet or­
ganisme pour maintenir le prix 
des oeufs au détail à un niveau 
suffisamment élevé ont été pon­
dus dans certains cas il y a six 
mois et les entreprises de déco­
quillage refusent maintenant de 
les acheter.

On estime que la marge de 
perte atteint jusqu’à 25%. Les 
décoquilleurs sont disposés à 
payer davantage même pour ob­
tenir des oeufs plus frais de l’A­
gence, mais celle-ci écoule les 
meilleures pontes aux Etats- 
Unis où la réglementation est 
beaucoup plus sévère qu’au Ca­
nada: il suffit d’un oeuf noir 
dans un arrivage pour renvoyer

tout le connaissement à l’expé­
diteur.

La situation dans le marché 
des oeufs au Canada a été vive­
ment dénoncée hier par l’Asso­
ciation des consommateurs ca­
nadiens. qui accuse l’Agence 
gouvernementale non seule­
ment de gonfler artificiellement 
le prix des oeufs en retirant des 
stocks oui diminuent l’offre, 
mais de les laisser pourrir dans 
les entrepôts au point où on ne 
peut même les decoquiller pour 
en faire des denrées en vrac.

Un acheteur ontarien, M. 
Ross Lashbrooke, estime que 
l'Agence risque ainsi de perdre

Su’à $10 millions pour des 
s qu elle retira du marché 

au détail en les payant 67 cents 
la douzaine, et pour lesquels 
elle ne peut même trouver pre­
neur à 26 cents dans les usines 
de transformation alimentaire.

A ce prix-là. les décoquilleurs 
estiment ne pouvoir réaliser de 
profits, la marge des oeufs non 
comestibles, qu’il faut d’ailleurs 
trier des beufs encore pas­
sables. étant beaucoup trop éle­
vée.

L'Association des consomma­
teurs. pour sa part, trouve ridi­
cule que le gouvernement conti­
nue à payer des prix aussi élevés 
à la production, alors que sa 
propre agence doit ensuite.reti­
rer des stocks qui, par dessus le 
marché, pourrissent dans les 
frigorifiques.

Un autre acheteur, M. Louis 
Pearl, de Toronto, a passé une 
commande de 1,443 caisses de 
15 douzaines. Le quart était 
pourri. "Nous sommes disposés 
a payer le prix qu’il faut pour 
des oeufs trais, mais l'agence 
refuse de nous en vendre, dit- 
il.

Le Local populaire propose 
un centre pour les sinistrés

Une famille du sud-ouest de 
Montréal dont le logement est 
incendié n’a présentement 
qu'une alternative. Habiter chez 
un autre membre de la famille 
ou trouver refuge chez les voi­
sins. Le Local populaire du Sud- 
Ouest propose une formule nou­
velle. La création d’un centre 
d'hébergement pour sinistrés.

MM. Jean Pilon et Robert Le­
mieux. tous deux directeurs du 
Local populaire, travailjent de­
puis plusieurs mois à l’élabora­
tion du projet. Ils l’ont officiel­
lement présenté hier au minis­
tère des Affaires sociales.

Si l'on s'en tient aux statisti­
ques fournies par le Service des 
incendies de Montréal, un tel 
centre ne manquerait pas de 
clients. Dans les seuls quartiers 
de Sainte-Anne et Saint-Henri, 
entre janvier et mai, il y eut 284

incendies de bâtiments. Des fa­
milles durent s’entasser à plu­
sieurs dans des logements de 
trois chambres à coucher pen­
dant des mois avant de se relo­
ger ailleurs.

Dans le cadre du projet, un 
centre d'hébergement pour si­
nistrés pourrait être géré con­
jointement par le ministère des 
Affaires sociales et un orga­
nisme communautaire. Le 
centre répondrait aux besoins 
immédiats des sinistrés en leur 
offrant un logement meublé, un 
espace d'entreposage pour les 
biens qu'ils récupéreraient de 
leur ancien logis ainsi que les 
services d'un magasin de nour­
riture et de vêtements à prix 
contrôlés.

En proposant la création d’un 
centre d nébergement pour si­
nistrés les responsables du pro­

jet veulent modifier la loi de 
l aide sociale aux sinistrés. 
Cette loi précise en outre “que 
l’aide sociale peut couvrir en 
tout ou en partie un besoin spé­
cial seulement quand toutes les 
ressources personnelles familia­
les et communautaires ont été 
raisonnablement exploitées”.

"Dans un quartier défavorisé, 
déclare M. Jean Pilon, les res­
sources personnelles familiales 
ou communautaires sont par la 
force des choses difficiles à 
trouver”.

Le Local populaire du Sud- 
Ouest s'est assuré les services 
d'un groupe de recherche en 
droit social de l'Université de 
Montréal afin de parfaire l’éla­
boration du projet qui devra 
être officiellement complété 
en novembre prochain.

les échecs.
La défense passive

Rien n’est plus désagréable 
pour un joueur d’échecs de n’Im- 
portc quel niveau que de savoir 
que sa position est inférieure et 
qu’il ne peut faire grand chose 
pour l’améliorer. Le misérable, 
dans une telle situation, est gé­
néralement obligé d’attendre 
une ouverture de la position se­
lon le bon vouloir de l’adversaire 
et d’effectuer les préparatifs dé­
fensifs de long terme en consé­
quence. La tâche est encore plus 
lourde quand on considère que 
l’inflexibilité d’une formation 
passive permettra à l’opposant 
une période de grâce pendant 
laquelle il peut installer chacune 
des ses pièces sur sa case opti­
mum

Une défense passive à longue 
durée Implique d’autres consi­
dérations psychologiques. 
Comme le défenseur se voit 
obligé de saisir chaque voie tac­
tique qui pourrait mener à une 
égalisation ou bien à une contre- 
attaque. il préféra souvent une 
continuation risquée (ou simple­
ment perdante) au lieu de pour­
suivre son épreuve pénible. Ce 
fut l’une des raisons d’une dé­
faite rapide subie par ce chroni­
queur aux mains du grand- 
maître Larsen dans le cham­
pionnat canadien en cours pré­
sentement. La partie suivante, 
de l’Olympiade à Nice, nous dé- 
montre un autre thème 
semblable, avec la différence pi­
quante que ce sont les noirs au­
tant que les blancs qui réussis­
sent à construire |,e cercueil au­

tour ds leur roi.
Dans la partie Espagnole, les 

noirs ont un grand choix de con­
tinuations après 9.h3 (Si 9.d4, 
alors 9..Fg4l). La plus ancienne, 
9..Ca5 suivi d’un rapide c7-c5 
est rarement adoptée de nos 
jours. Il y a quelques années, la 
variante 9..h6 suivi de 10..Te8 et 
11 ..FIS a connu une vogue, mais 
il fut établi que les blancs pour­
raient monter une attaque simi­
laire à celle de la partie. Par 
9 Cb8, les noirs entrent dans la 
variante Breyer, popularisée par 
bien des grands joueurs, tels 
que Spassky, Karpov, et Por- 
tisch.

Par 12.Fc2, les blancs libèrent 
leur Cd2 de la défense de e4, et 
préparent l’avance sur l’aile 
dame. Dans cette position, 
Spassky préfère 12..Te8 13.b4 
Ff8 14.a4 Cb6! (14..a5l? ne 
semble pas résoudre les problè­
mes des noirs) 15.a5 Cbd7 
16.Fb2 Tb8! Le coup de Gligoric, 
12. c5. avec lequel II avait déjà 
perdu contre Karpov et Tahl 
dans l’Interzone à Leningrad, 
rencontre un traitement encore 
plus précis que dans les parties 
citées.

Par 13.b3! les blancs prépa­
rent d4-d5 sans toutefois per­
mettre la réponse c5-c4, un coup 
qui obtiendrait la case c5 pour 
un cavalier. Par la suite, avec 
15.a4! les blancs menacent de 
développer une Initiative même 
sur l’aile dame; après 16.b4 ils 
ont à leur disposition la ma-

Position après le 25e coup des 
noirs: 25..Cxd5?

i*a_i
AA s--

noeuvre Cd2-b3-a5, alors les 
noirs commencent à fermer l’aile 
dame par 16..c4. Ceci rend plus 
facile l’attaque par les blancs sur
l’aile roi.

Dans la prochaine phase de la 
partie, les blancs mobilisent leur 
force devant le roi adverse, et les 
noirs adoptent un plan défensif 
qui consiste à masser leurs piè­
ces autour de leur roi. Bien qu’il 
soit difficile de suggérer des 
améliorations, la position des 
noirs étant si problématique, Il 
est évident que le placement des 
pièces majeures à g8,f8, et e8 est 
trop inflexible. Les blancs se 
préparent pour l’avance du pion- 
h dans plusieurs variantes, et 
par 25.Fe3l, ils menacent 
26.g5.Ch5 27.Cxh5 gxh5 28.Ch4 
conquérant la case (5. Si 25..h6, 
alors 26.g5 hxgS 27.Cxg5 suivi 
de h3-4-5. Ët 25..Td8 26.X g5 
Ce8 27.h4 n’est guère appètis-

Congeler du hamburger reste une assez bonne affaire
Une tournée des super­

marchés de la région nous a per­
mis de constater qu’il n’y avait 
pas grands changements dans 
le.'- prix cette semaine: aucune 
baisse ni hausse importante à 
signaler.

Les prix du sucre et du boeuf 
se maintiennent fermes, tandis 
que le coût du porc est à la 
hausse. Selon nos informateurs, 
le hamburger, qui s’est vendu 
tout l’été 79 cents la livre et 
même, à certains endroits, 69 et 
67 cents — devenant ainsi une 
véritable aubaine — subirait dès 
le début de septembre une 
hausse de 10 cents la livre.

Cela va à l'encontre même 
des prédictions faites à la mi- 
juin par les porte-parole des sa­
laisons qui prévoyaient que le 
hamburger se vendrait cet au­
tomne aussi peu que 59 cents la 
livre.

Ce revirement est dû à plu­
sieurs raisons, en particulier 
aux développements survenus 
dans le domaine du boeuf dé­
sossé, congelé, d’importation. 
Cette catégorie de boeuf est uti­
lisée dans la plupart des maga­
sins d'alimentation, mélangée à 
du boeuf haché provenant de 
parures, pour réduire au niveau 
désiré la proportion de matières 
grasses dans le mélange défini­
tif.

La plus grande partie du 
boeuf désossé utilisé est impor­
tée congelé d'Australie et de la 
Nouvelle-Zélande. Ce boeuf qui 
se vendait environ 65 cents la 
livre en juin, coûte aujourd'hui, 
pour être livré en septembre, 
entre 70 et 72 cents la livre

Cette hausse a d’abord été 
entraînée par l'embargo cana­
dien sur le boeuf américain 
traité au DES. En outre, il faut 
signaler une grève dans les sa­
laisons en Australie et la me­
nace d une hausse de prix con­
cernant les tarifs d'expédition.

Mais, tandis que la manne 
passe, il faut en profiter et si 
vous avez un congélateur, vous 
ne feriez pas une mauvaise af­
faire en achetant du hamburger 
à des prix qui sont encore avan­
tageux. Ainsi, au supermarché 
Beaucoup, au Carrefour Laval, 
il est offert en spécial, cette se­
maine, à 67 cents la livre. Pre­
nez soin, en le congelant, de le 
partager en portions suffisantes 
pour votre famille, ce qui vous 
évitera de dégeler de grandes

quantités à la fois. Le boeuf 
haché, surtout en période de 
chaleur, s'avarie facilement.

Si vous êtes un adepte du Bar- 
B-Q, voici quelques variantes au 
traditionnel hamburger servi 
dans un petit pain: le boeuf 
Neuilly et les rouelles de boeuf. ' 
Dans le premier cas, il s’agit 
d'ajouter à 1 Vz livre de boeuf 
haché, un quart de tasse 
d'oignon hache fin, 2 c. à table 
de persil frais haché et 1 1 z à 2 
onces (au goût» de fromage bleu 
émietté Bien mélanger le tout, 
façonner en six croquettes de 
placer sur un gril graissé, à 5 
pouces des briquettes.

Pour les rouelles de boeuf, 
ajouter à 1 Vz livre de boeuf 
haché ou hamburger, 2 oeufs 
battus, V2 tasse d’oignon haché,
2 c. à table de lait. 2 c. à thé de 
sauce Worcestershire, 3'* c. à 
thé de sel, Vi c. a thé de poivre. 
Mélanger le tout et procéder 
comme pour le boeuf Neuilly.

Ces rouelles servies avec du ' 
maïs en épis cuits sur le gril 
de maïs du Québec et de 
l Ontario commence à faire son 
apparition dans les supermar- 
cnés — 49 cents la douzaine à 
BEAUCOUP, au Carrefour La­
val). des tomates et une salade 
croustillante, vous aurez un

Nominations
à l’ACDI

OTTAWA (PCI — M. Jacques 
Gérin, de Montréal, a été 
nommé vice-president de la Di­
rection générale des politiques 
à l'Agence canadienne de déve­
loppement international, a an­
noncé. hier, le président de cet 
organisme. M. Paul Gérin- 
Lajoie. M. Gérin occupait la 
fonction de vice-président de la 
Direction générale des 
programmes bilatéraux jusqu'à 
ce jour.

M. Neil Overend, directeur de 
la Direction de l'Asie, succède à 
M. Gérin tandis que M. Lewis 
Perinbam. citoven canadien ori­
ginaire de la Malaisie, directeur 
de la Direction des organisa­
tions non gouvernementales, as­
sume la vice-présidence des 
programmes spéciaux en 
remplacement de M. Marc 
Beaudoin, nomme ambassadeur 
au Maroc.

par Léo Williams

sant.
Face à cette offensive, on 

comprend pourquoi les noirs es­
saient le sacrifice désespéré 
25..Cxd5, qui ne donne rien 
contre la technique précise des 
blancs. Après leur 34e coup, les

noirs n’ont qu’un pion pour leur 
pièce et la position devient de 
plus en plus simplifiée. Dans la 
position finale les blancs 
gagnent le pion b5 tout en me­
naçant Dd4éch, ex. 40..axb5 
41.Dd4éch Tg7 42.Te8 mat

Kavalek (E.-U.)-Gligoric (You) 
Partie espagnole

1. e4 e5
2. Cf3 Cc6
3. Fb5 a6
4. Fa4 CI6
5. 0-0 Fe7
6. Tel b5
7. Fb3 d6
8. c3 0-0
9. h3 Cb8

10. d4 Cbd7
11. Cbd2 Fb7
12. Fc2 c5?l
U- b3l Te8
14. d5 96
15. a4 Tb8
16. b4! c4
17. Cfl FI8
18. Fg5 Fg7
19. Dd2 Cb6
20. a5 Cbd7
21. g* Rh8
22. Cg3 Tg8
23. Rg2! DI8
24 Thl Te8
25. Fe3! Cxd5?
26. exd5 CI6
27. g5 Cxd5
28 Fe4! Cxe3éch
29 fxe3 d5
30. Fxd5 e4

31. Fxb7 exf3éch
32. Fxf3 Te5
33. h4 De7
34. T Jdl Txe3
35. Thel Txel
36. Txel De 7
37. De3 f5
36. Ce2 Fe5
39. Cd4 Ff4
40. Cxb5!

Les noirs abandonnent

POUR LA THÉRAPIE
PRIMALSCREAM

La société de psychana­
lyse et de thérapie’Primai 
Scream’ de Montréal.

516 est, rue Sherbrooke 
Tél.: 844-8651

excellent repus. Au IGA, les 
tomates de la Californie sont 
offertes à 29 cents la livre.

Autres offres intéressantes: 
les fèves jaunes et les haricots 
verts du Québec à 27 cents la 
livre, à l'Hypermarché; les 
courges zuccini du Québec à 15 
cents la livre; la laitue Iceberg 
du Québec à 15 cents au mar­
ché Union: les concombres lo­
caux à 12 cents chacun.

Au comptoir des fruits, les 
nectarines, les prunes et les

cantaloups constituent de bons 
achats. Mais prenez soin de 
vérifier: souvent les fruits ne 
sont pas suffisamment mûrs.

Survivre malgré tout

C'est le titre d une série de 
dépliants fort utiles distribués 
gratuitement dns les maga­
sins Cooprix. Préparés par les 
diététistes de l'Institut de pro­
motion des intérêts du consom­
mateur (IPIC), on y trouve des

menus économiques pour toute 
une semaine pour 4, 5, 6 ou 7 
personnes On y trouve en plus 
une liste d’achats et les prix 
approximatifs.

Pour la mère de famille à 
court d'idée ou pour celle qui 
souhaite se renouveler tout en 
restant dans les limites de son 
budget, cette initiative arrive 
juste à point Pour plusieurs 
des plats suggérés, on distri­
bue sur d’autres fiches, les re­
cettes.

La

gastronomie 

est un 

élément 

de la vie 

quotidienne 

qu'il faut 

sans cesse 

renouveler

^LECTURE^ 

GRATUITE 
DES LIGNES DE 

IA MAIN
.MiKfSÎAlIBANT

2124. lue DRUMMOND 
RtPJS OHOMMtS OAfltlRfS

TODS ItS I0URS 1.85 ,
^^844 5702^^4

LES MEILLEURS 
FRUITS DE MER

LE HOMARD VIVANT 
STEAKS SURCHOIX

MOBY DICK S BAR LOUNGE

i /i succulent 
souper gourmet au 

homard 
complet

Æ; N

JwiU'

^eTavillori 

de l'atlantique 
1454A, Peel 849-1368

r c/lu (BovwFiifioiv

SALLE A MANGER 
BAR-TERRASSE 

5414 Gatineau
Montréal

Tél ; 733-2125

Réservations; (819) 843-6521

À Magog, une bonne adresse

r Auberge

Prèi du Mont Orford. 
face ou lac Memphremogoç

Tous les sports de saison

354 OUEST, BOUl. ST JOSEPH titre Ave du Pire et Nitctnsoi

Q ulnquzt
Permis complet I

LA BONNE CUISINE DE "CHEZ-NOUS'

Tout let jours de 11 à 11 hres

LA MAISON DE ZORBA
Suivez let pat de dante 

de SIRTAKI et 
DIRLANDA

DIVERTISSEMENTS 
TOUS LES SOIRS

DINERS D’AFFAIRES
SERVIS TOUS LES JOURS 

DE 11 A.M. - 6 P.M.

666 ouest, Sherbrooke
(coin University) 

Promenade des Magasins

DÉÇ . 288-0373 
fltO. . 288-3872

SOUPER-CLUB

5316, avenue du Parc, 272-8224
Déjeuners d'affaires

du lundi au vendredi de midi à 2:30 P.M. 
Dîners de 6 P.M. à Minuit 

Tous les jours, sauf le dimanche 
Salons particuliers sans frais

DISCO BAR Li PÉRI MOUSSE

Fermé le lundi

r 67 Est, rue Craig 
Montréal 129

Tél.: 861-4918n

i_.

La rue Craig est fermée 
MAIS NOUS SOMMES TOUJOURS OUVERTS

Pour les fines gueules 
lliner d'hommes d’affaires s; ■ ]{,» 

ii pm-tir d«‘ ®

maison
Construite vers la fin du XVIIIe siècle J
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Quiberon
Les surprises d’une ville 
au bout de la France
par Louis-Martin Tard

— Pourquoi irai-je passer 
l’été à Nice ou à Saint-Tropez, 
m'a dit un habitant de Rennes 
(Un Breton BZH, assez autono­
miste sur les bords), puisque 
notre Bretagne a sa Cote d'A­
zur. Voyez!

Nous étions à Saint-Pierre 
(P.Q.), P.Q. pour presqu’île de 
Quiberon.

Il exagérait à peine; au sud de 
la péninsule, de l’embouchure 
de TOdet à celle de la Vilaine 

_(deux "fleuves" de Bretagne), 
la côte de l Armor, bien tempé­
rée par le climat océanique et 
langoureusement offerte à la 
dérive des eaux chaudes atlanti­
ques, est couverte de mimosas 
qui éclatent leurs grappes jau­
nes et duvetées en février, de 
camélias qui poussent en pleine 
terre et de palmiers qui crois­
sent dans les jardins.

Entre Quimper et Vannes, 
sur ces rivages qui ont curieuse­
ment adopté des éléments 
d’une flore méditerranéenne, 
un incident géologique a lon­
guement érige en pleine mer un 
appendice de rocs, de sables et 
de galets reliant la côte à une île 
granitique. A son extrémité, à 
neuf milles en pleine mer, se 
trouve le port de Quiberon. La

presqu’île qui y mène plantée 
de pins, à un endroit a peine 
large d’une centaine de pieds, 
présente à l'Ouest sa Côte sau­
vage à l’Océan qui y creuse en 
mugissant de profondes crevas­
ses dans les hautes falaises; de 
l’autre côté, un tranquille res­
sac bat des sables que le soleil 
rend encore plus blancs.

Ce coin de Bretagne n’a rien 
de mélancolique, même l’hiver 
où des fleurs surprenantes et 
des feuillages persistants jettent 
des couleurs sous un ciel pastel. 
L’été, cette digue naturelle est 
parcourue par les touristes jus­
qu’à son musoir: la cité quibe- 
ronnaise, son port de pêche et 
sa plage au sud bordée de villas 
1900, enfouies sous les tamaris.

Outre les vacanciers qui sont 
attirés à Quiberon par sa dou­
ceur lumineuse, par son plan 
d’eaux marines favorable aux 
dériveurs et petits voiliers qui 
permettent à des familles ter­
riennes de s'amariner sans dan­
ger mais non sans émotions, la 
pointe de cette presqu’île est 
maintenant fréquentée par les 
curistes de la mer.

Louison Bobet. ancien cham­
pion cycliste, a installé là un 
centre ’ thérapeutique où l'eau

FATIMA, TERRE-STE, Assise, Lisieux,
Paris, Rome, Grèce ...
10-31 oct.....................  $1289.
ÉGYPTE, TERRE-STE, Rome, Grèce . . .
2-23 sept. (30 sept. - 21 oct.) .... $1144.
TERRE-SAINTE
chaque semaine (15 jours) ....  ....................... $868.
GRAND TOUR D'EUROPE,
10 pays, 30 jours .... $1094.

Demandez notre brochure Réservez tôt !

VOYAGES A.F. Liée
(Agence Franciscaine)

8ll, le Av*., Québec MONTRÉAL

m'lnm, Til.: 255-8701

LOCATION AUTOMOBILE 
TOU» CA» OUTRE-MER

‘SPÉCIAL FRANCE’’
AV/S

TARIF APPLICABLE 
JUSQU'AU 31 MARS 1975

GROUPE MODÈLES PAR SEMAINE 
7 JOURS

PAR JOUR

A SIMCA 1000-R4 67.00 9.60
B SIMCA 1100- R5 78.00 11.15
O RENAULT 12 TL 94.00 13.50
E RENAULT 16 TL 105.00 15.00
F PEUGEOT 504 126.00 18.00
G R16 AUTOMATIQUE 126.00 18.00
K CHRYSLER 2L(AUTO) 149.00 21.50
• D'autres modèles de voilures sont disponibles sur demande.

Livraison/Abinilon GRATUIT (Aéroports et plus de 300 villas) 
e Prix suiel A la laxe Irannise 20H • Assurance : tous risquas avec franchisa 

CE TARIF EST APPLICABLE POUR LES RESERV ATIONS PASSEES AVANT LE 30 AOÛT 1974

Pour réservations :

voyages Interglobe
811 est. ave LAURIER. (Métro Laurier) Tél. : 274-1877-4308
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Presque tous nos tours sont complets jusqu’à la fin 
septembre, car depuis 18 ans la “Qualité Malavoy’’ est 
bien connue. Cependant, il reste quelques places 
sur les Tours suivants;

FRANCE-ITALIE-SUISSE
12 août «u 3 Mptemb/e...................... $1169.

EUROPE CENTRALE
2 M 24 Mptombr* et .
9 septembre au 1er octobre................ «1 IUy.

PROVINCES DE FRANCE
9 Mfrtmnbr* mi Itr octobre....................$1114.

ORÈCE-YOUCOSLAVIE-TURQUIE
•voc croisière do 4 jours 
4Mi25Mptombre........................

fiRKE-TURQUIE
•vte eroMère do 7 Jotart 
19»u29ooptofnbre......................

ESPAGNE - PORTUGAL
99 Mpeambva au 18 oetoèra eeseeeeeeeeeoeeeee $1094. 

Prix Mut compris, inohMtrt Pavlon tronMttantiquo

$1545.

$1352.
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ANDRÉ MALAVOY INC.
1299, rue Université 
Suito 1220 
Montré* H3B3W», P.Q.
Tél.t 9*1.2499

de mer vierge, les algues qui 
poussent sur les hauts-fonds 
granitiques, le climat marin, la 
brise iodée sont favorables aux 
rhumatisants, aux arthritiques, 
aux personnes qui ont besoin de 
rééducation physique, à celles 
que gagne l’embonpoint, aux 
surmenés.

Un grand établissement de 
béton et de verre qui s’ouvre 
sur le littoral est doté de bains 
où l'eau de mer réchauffée on­
doie les corps! les masse, les 
pétrit; les non-curistes sont ad­
mis dans la grande piscine cou­
verte d’eau salée tiède. Près des 
hôtels destinés aux clients de 
ces thermes, se trouve un res­
taurant diététique trois étoiles; 
le maitre d’hôtel est doublé de 
spécialistes qui conseillent ceux 
venus là pour perdre du poids; 
les légumes râpés assaisonnés 
de condiments végétaux, les 
poissons bochés, nappés de sau­
ces subtiles dépourvues de ma­
tières grasses, les fromages 
maigres, les desserts sans calo­
ries sont accompagnés d'eau 
minérale fraîche servie en 
rande pompe; c’est sans doute 
e seul restaurant gastronomi­

que de F’rance où le vin est ab­
solument proscrit.

Après la sieste, les familiers 
de ce centre de thalassothérapie 
vont s’oxygéner à pied ou à bi­
cyclette sur la lande de genêts 
et d'ajoncs bordée de chaque 
côté par la mer.

Pour le touriste ordinaire non 
soumis aux contraintes de la 
cure, la presqu’île offre d’autres 
joies: baignades et plongées 
sous-marines, pêche en mer, 
discothèques, crêperies et res­
taurants: l'huitre locale est bon 
marché ainsi que les crabes à 
chair délectable; tourteaux et 
étrilles servis avec sauce 
mayonnaise; la cotriade oui est 
une soupe de poissons, et la sar­
dine fraîche sont toujours au 
menu ainsi que Tagneau, brou- 
teur d'herbes salées par le vent 
marin; le far. les beurrées, les 
pains doux constituent, avec les 
fruits des vergers, des desserts 
nouveaux. Pour la boisson, 
cette région qui est à la limite 
nord de la culture de la vigne
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propose aussi bien le muscadet 
et le gros-plant que les cidres 
durs et doux, typiquement bre­
tons.

Tout au long des plages, des 
hôtels classiques ou modernes 
offrent leur éventail de prix et 
de commodités; je recomman­
derai. au centre de la grande 
plage, donnant sur le port et la 
baie, le "Ty-Breiz” bel édifice 
de granite où la propriétaire et 
sa famille veillent au confort de 
la clientèle.

Au nord de l’isthme, le pays 
offre de belles excursions; voici 
Carnac, capitale préhistorique 
dont il reste, en longues lignes 
ondulées des milliers de méga­
lithes dressées dans la cam­
pagne valonnée. Après la visite 
des alignements, plus admi­
rables encore au matin ou au 
coucher du soleil, à cause des 
effets d’ombres de tant de blocs 
phalliques, et du musée Milne- 
Le Rouzic, .on n'ignore plus la 
différence entre un lech, un 
cromlech, un dolmen, un me- 
hir. Tout près de là. à Locma- 
riaquer se trouvent les débris 
d un menhir de 350 tonnes, qui 
lorsqu'il était dressé, avant que 
la foudre ne le brise, s'élevait 
plus haut que l’obélisoue de la 
place de la Concorde à Paris; on 
voit aussi près de là. un dolmen 
immense appelé la Table des 
marchands, véritable sculpture 
habitable de l ere néolithique.

Dans l’estuaire de la rivière 
de Crach. à la Trinité-sur-mer,

échos touristiques
Le 15 août, en la fête de l’As­

somption. on fait revivre à 
Atlantic City une coutume qui 
remonte à Vannée 1445, alors 
que le doge de Venise montait 
dans une embarcation à qua­
rante rameurs et allait jeter 
dans l’Adriatique un anneau 
d’or symbolisant l’union de Ve­
nise avec la mer. La cérémonie 

'qui se déroule a Atlantic City 
sous le titre de “Wedding of the 
Sea’ a pour but de rendre hom­
mage a la mer pour ses bien­
faits. La statue de la Vierge est 
transportée processionnelle- 
ment jusqu’à la plage et posée 
sur un petit autel temporaire 
pendant aue le curé de St. 
Michael’s bénit la mer. Puis le 
maire. M. Joseph Bradway, fils, 
jette dans l’océan une alliance.

Si vous vous proposez de visi­
ter le Québec cet été et que 
vous passiez par la Malbaie, sur 
la rive nord du Saint-Laurent, 
ne manquez pas de vous rendre 
au Centre écologique de Port- 
au-Saumon (sur rendez-vous). 
Chaque année, le centre qui ac­
cueille des milliers de visiteurs 
satisfait aussi bien aux exigen­
ces de ceux qui ont des connais­
sances en sciences naturelles 
que de ceux qui n’en ont pas.

Des guides vous accom­
pagnent le long de pistes natu­
relles en vous indiquant les par­
ticularités des systèmes écologi-

3ues de chaque secteur. Trois 
e ces pistes se visitent à marée 

basse et les visiteurs doivent 
chausser leurs bottes de 
caoutchouc pour observer la 
faune et la flore marines. Les 
cartes des pistes sont affichées, 
elles portent des annotations 
explicatives et des numéros in­
diquent les parties intéressan­
tes.

La visite est gratuite. Les 
dons et subventions sont les 
seules ressources du centre; il 
vient d’ailleurs de recevoir $700 
des Prix de conservation White 
Owl

Une fois sur place, profitez-en

pour aller saluer le pere Genest 
qui s’est débattu pendant des 
années pour assurer le succès 
de cette initiative.

Pour recevoir de plus amples 
renseignements ou prendre 
rendez-vous, écrire au Centre 
écologique de Port-au-Saumon, 
Saint-F idèle. Comté de Charle­
voix. Québec, ou appeler le 
(418i 434-2209

•
A Saint-Simeon, petit village 

touristique situe le long du 
Saint-Laurent, a 115 milles de 
Quebec et a 96 milles au sud de 
Chicoutimi, se déroule chaque 
année un "Festival de l’éper- 
lan" Le festival 1974 s’est ter­
miné le 28 juillet, mais c’est de 
la mi-juin jusqu'à ia mi- 
novembre que se réunissent sur 
les quais de Saint-Siméon de 

nbrnombreux fanatiques de la 
pèche à l'eperian.

•
Du 14 au 29 septembre 1974 se 

déroulera a Bonn le 28ème Fes­
tival Beethoven Au programme 
figurent outre des oeuvres du 
grand musicien allemand (les 
symphonies no 3. 5, 6. 7. 8 et 9, 
des pièces pour piano, quatuors 
à cordes, lieder. sonates, la 
messe en do majeur) des com­
positions contemporaines (Xe­
nakis. Kr. Penderecki).

•
Un pèlerinage est a 'origine 

de la tète de Bad Durkheim en 
Allemagne. Depuis, c'est-à-dire 
600 ans plus tard, elle est deve­
nue la plus grande fête du vin 
du monde et a pris, depuis 150 
ans. le nom de “marché aux 
saucisses" en raison de l’é­
norme consommation de saucis­
ses qui s'y fait... Le vin v coule à 
flot: c’est, selon la tradition, le 
millésime de l’année précé­
dente qui est servi aux visiteurs 
dans des chopes d’un demi-litre 
qui, le plus souvent, sont pas­
sées à la ronde, ce qui contribue 
à créer une fort joveuse am­
biance. Le Marché aux Saucis­
ses se déroulera en 1974 du 13 
au 16 ainsi que du 19 au 22 sep­
tembre.

Visitez l’Europe en automobile
Vous qui oimei voyager sont contrainte, Foiles-le au volant de voire 
AUTOMOBILE, vous ferei découvrir ainsi les merveilles de ('EUROPE 
à votre famille ..,
A- Vente hors ta«e d'un véhicule que vous pourrez ramener au 

Canada.
B- Plan financé Vacances (21 j. à 6 mois) voiture neuve, kilo- 

métrage illimité, atsurance inter.
C- location tous modèles, kilométrage illimité.

Noire devise i "/es meilleurt pris, Is meilleur service"
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les curieux vont voir les grands 
parcs aquatiques où les bébés- 
huitres, le naissin, viennent 
grandir sur des tuiles chaulées 
disposées au fond de l’eau; la 
baie sert aussi de rade à près 
d’un millier de voiliers.

Un peu plus loin, près de la 
vieille ville d’Auray, le pèleri­
nage de Sainte-Anne est bien 
connu ; les pardons attirent Bre­
tons et Bretonnes en costume 
traditionnel et l’on y voit les 
blanches coiffes de dentelle 
empesée flotter au-dessus de la 
foule entre les bannières et les 
cierges.

La pittoresque rivière d’Au­
ray débouche dans un golfe qui 
a donné son nom au départe­
ment: le Morbihan: c’est une 
véritable mer intérieure aux cô­
tes découpées piquetée d’îles ■ 
boisées séparées par des che­
naux où des centaines de plai­
sanciers, croisant dans les para­

ges des navires de peche à voile 
rouge, se prennent pour autant 
d’Eric Tabarly.

Pour le terrien moyen, la vi­
site de ce golfe poétique peut se 
faire à bord de vedettes ou par 
une route circulaire de trente 
milles: les deux voies passent 
par Vannes, antique cité qui 
rappelle les Vénètes, vieux Gau­
lois marins et métallurgistes de 
l’étain, vaincus par César.

Mais le vrai complément d’un 
séjour à Quiberon se trouve vers 
le Sud, vers le large: c’est Belle- 
Ile la bien nommée. Un des 
deux navires — on ne les ap­
pelle pas là-bas traversiers — 
qui font la navette entre le con­
tinent et l’ile s'appelle "Aca­
die ", à cause des déportés aca­
diens installés après le grand 
Dérangement, et dont de 
nombreux descendants portent 
encore le nom.

C’est la plus grande des îles

bretonnes et un raccourci de la 
terre armoricaine; on y 
retrouve sa rudesse et sa poésie, 
les côtes granitiques déchique­
tées battues et rebattues par les 
fortes lames qui creusent des 
grottes ou réservent des plages 
de sable fin ; même végétation : 
ajoncs et plantes méditerra­
néennes. même population 
d’hommes et de femmes obsti­
nés.

De la capitale ilienne, Le Pa­
lais, des routes côtières ou des 
voies qui passent par la lande 
permettent, à bicyclette ou en 
voiture de louage ou encore en 
autocar, de visiter les points les 
plus pittoresques: la plage des 
Grands-Sables, le site de Port- 
Coton, baie parsemée d’aiguil­
les rocheuses au pied desquelles 
la mer agitée blanchit comme 
des paquets de ouate. On voit 
aussi la grotte dite de l'Apothi- 
cairerie; les cormorans qui fai­

saient là leurs nids disposés 
comme dek bocaux dans les an­
tiques pharmacies ont disparu, 
mais la descente dans cet hypo­
gée marin vaut l’effort physique 
qu elle demande. La pointe des 
Poulains, où survit le souvenir 
de Sarah Bernhardt, sacrée 
reine de Belle-Ile par les insu­
laires, ouvre sur un panorama 
extraordinaire. Et que de sur­
prises pour qui a la chance de 
s'enfoncer dans les petits che­
mins. vers des villages perdus 
aux maisons blanchies à la 
chaux, au bord de criques se­
crètes que gardent des mouet­
tes criardes.

Ce sont là quelques-uns des 
secrets de Quiberon -- D’autres 
sont bien gardés par les connais­
seurs fort réticents lorsqu’il s’a­
git de donner le nom d’un 
mouillage, d'une ile, d'un hôtel 
où ils ont trouvé une paix qui 
n’existe plus guère dans l’Eu­
rope touristique.

LinUM
CEST PAS AU BOUT DU MONDE.
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C'est moins loin que 
Genève! Dakar, par exemple 

c'est moins loin que 
Francfort. Ou que Rome,

C'est tout juste à trois heures 
de plus que les Antilles 
françaises*. La porte à 

côté, quoi! Porte qui ouvre 
sur deux mondes. L’un, 
un dépaysement total: 

l'Afrique noire traditionnelle.
Celle des villages 

de paillotes, 
de la jungle indomptée,

Pour obtenir 
gratuitement la brochure 

intitulée "L'Afrique, un 
visage à deux faces",

veuillez remplir ce coupon.
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des grands fauves et des rites 
mystérieux. L’autre, une Afrique à 

la pointe du progrès et du confort, 
ses villes ultra-modernes et 

ses hôtels luxueux. Où l'on parle français. Et où 
rien n’est laissé au hasard ... si ce n'est à celui 

de votre bon plaisir. Dans un cadre exotique, aux plages 
invitantes et à la température idyllique.

Pourquoi ne pas vous renseigner?
Consultez donc votre agent de voyages. 

‘Distances et envolées directes à partir de New York.
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Visite touristique à Ottawa 
sur les ailes d’Airtransit
par Urgel Lefebvre

Venir des vieux pays pour 
nous rendre visite! Elle mérite 
bien que je lui montre un peu 
de mon pays., le plus possible 
en une pauvre petite fin de se­
maine.

Nous marchons jusqu’à l’hô­
tel Bonaventure, munis de bil­
lets d’Airtransit, et l’Adacmo- 
bile nous transporte en quel­
ques minutes à l’Adacport où 
nous montons à bord d'un Twin 
Otter à onze places. Chacun a 
son hublot pour admirer la ter­
re des hommes. Assis derriè­
re elle, je lui montre les points 
d intérêt de la métropole du 
Canada, deuxième ville fran­
çaise du monde, je lui nomme 
des îles, des villes, des cours 
d’eau, des lacs, des monta­
gnes. C’est un spectacle capti­
vant qui durera 45 minutes; il 
aura pour terme la capitale du 
Canada. Nous survolons des 
agglomérations, des terres 
en culture, des fermes laitiè­
res, des barrages près des­
quels flottent des billes in­
nombrables. Nous dominons la 
Voie maritime du Saint-Lau­
rent où croisent des bateaux, 
la rivière Outaouais, la Gati­
neau, la Rideau. Notre appareil 
se pose à l’Adacport de Ftock- 
cliffe avec autant de célérité 
qu’au décollage. L’Adacmobile 
nous dépose à l’angle Queen et 
Kent.

Nous voici déambulant dans 
la ville d’Ottawa, en direction 
de la colline parlementaire; 
des gendarmes en habit rouge 
e' au chapeau à large bord 
posent volontiers en compa­
gnie de touristes. Nous faisons 
consciencieusement la visite 
des édifices du Parlement, 
sans oublier la chapelle du 
Souvenir et la tour de la Paix. 
Puis, ainsi que nous le conseil­
le un citoyen de la capitale 
fédérale, nous dirigeons nos 
pas vers la rue Sparks que l'on 
a transformée en mail de bou­
tiques agrémenté de bancs de 
pierre, de pièces et de jets

d’eau, de fleurs et d’arbustes.
Les vitrines d’une boutique 

sont couvertes d’affiches rou­
ges et noires. Ça y est! Voici 
ma compagne de voyage partie 
pour le shopping. Elle a de tout 
petits pieds et elle est conten­
te de trouver, à moitié prix, 
des souliers qui lui vont à 
merveille. Deux paires de jo­
lis souliers!

Comment résister mainte­
nant au désir de nous restaurer 
à bon marché, comme “Mon­
sieur tout-le-monde" à la fa­
çon des Américains? Nous 
allons déjeuner de poulet frit 
arrosé de bière.

Notre intention première 
était de revenir à Montréal le 
soir même, mais on est en 
plein festival d’été à Ottawa et 
la troupe de Jean Duceppe en 
est à sa dernière représenta­
tion de “Quatre pieces sur 
jardin'’ avec Guy Hoffmann, 
Béatrice Picard, Christiane 
Raymond, Jean Faubert, Serge 
Turgeon. Faudrait bien voir 
ça!

Au guichet du Centre natio­
nal des Arts, nous apprenons 
qu'il reste encore d’excellen­
tes places à $5, de moins bon­
nes à $4 et $3. Notre choix est 
fait, nous serons ce soir dans 
la première rangée, tout près 
des acteurs.

Par la même occasion, nous 
nous renseignons auprès de 
l’Office des visiteurs et des 
congrès d’Ottawa quant au gî­
te. On nous remet une liste 
d'auberges de jeunesse et nous 
voilà rassurés. Nous changeons 
nos réservations pour le re­
tour à Montréal par Airtransit 
et nous avons tout juste le 
temps de prendre une bouchée 
et un verre de bière au Ham­
burger Joint, angle Bank et 
Queen. Fascinés par les col­
lages dont les murs sont cou­
verts, nous ne portons pas trop 
attention à ce que nous man­
geons.

Bravo! Bravo! La troupe de

Jean Duceppe ne nous a pas 
déçus. Béatrice Picard a joué 
merveilleusement bien et Guy 
Hoffmann n’a pas terni sa re­
putation de grand comédien. 
Au sortir du théâtre, nous en­
tendons de la musique, une 
musique enlevante. Elle vient 
d'un “Beer Garden” près du 
canal Rideau où mouillent de 
jolis bateaux.

Mais nous ne sommes pas en­
core installés pour la nuit, 
“While in Ottawa, stay in 
jail...” Ce slogan de l’auberge 
de jeunesse aménagée dans 
l’ancienne prison de la rue 
Nicholas nous plaît. Nous al­
lons retenir nos lits, après 
nous être attardés quelques 
instants encore à regarder la 
fin d’un admirable spectacle 
de danses folkloriques présenté 
sur une scène de plein air.

C'est fait! Nous coucherons 
en prison : moi au premier avec 
des garçons venant d’un peu 
partout et toujours en partance, 
sac au dos; elle au troisième, 
avec des jeunes filles venant 
d'un peu partout et toujours en 
partance, sac au dos.

Nous retournons au “Beer 
Garden” danser quelques minu­
tes et prendre un dernier verre 
de bière et nous rentrons pour 
la nuit à la prison de la rue 
Nicholas. Je dors tant bien que 
mal dans mon drap d’une 
blancheur immaculée étendu 
sur un matelas de caoutchouc 
mousse. Entre le matelas et le 
sommier, une planche de 
contreplaqué comme il se doit. 
C’est la première fois que je 
passe une nuit dans une auberge 
de jeunesse, mais il m’est arrivé 
souvent de dormir dans des con­
ditions beaucoup plus rudimen­
taires. Je vois les jeunes qui 
m'entourent sous un jour tout 
autre que ce que j'imaginais. Ils 
me sont profondément sym­
pathiques.

Au petit déjeuner, je retrouve 
ma compagne qui me présente 
une jeune Londonienne, native

Brantford (Ont) fête le 
centenaire du téléphone

La ville de Brantford, en On­
tario. célèbre cette année le 
centenaire de la découverte du 
téléphone par des expositions 
scientifiques et des manifesta­
tions populaires.

Le pavillon le plus intéressant 
est sûrement le “Telescience 
100 ”, ménagé dans un dôme 
géodésique de $125,000 qui ra­
conte l'histoire fascinante des 
télécommunications d’hier.

AFRIQUE - SAFARI PHOTO
19 octobre au 9 novembre

SENEGAL Dakar al I lia de Gorée
COTE 0 IVOIRE : Abidlin et eicursion dans la lorél tropicale
CAMEROUN Douala. Yaoundé, le centre de réhabilitation du cardinal Leger
ZAÏRE : visite de la capitale de I ancien Congo Belge Kinshasa
KENYA : Nairobi, eicursion de 4 jours à Freetops. Amboseli et Tsavo
Deux jours de détente à Mombasa sur l océan indien.

21 jours — 5 pays s 1,875

EXTRÊME-ORIENT
du 7 novembre au 1er décembre

VANCOUVER 1 journée - JAPON : TOKYO. NIKKO. KAMAKURA. HAKONE. TOBA. 
KYOTTO. NARA - HONG KONG et les Nouveaux Territoires — BAIL 111e des dieux 
— SINGAPOUR Porte d entrée en Asie du Sud — THAÏLANDE : Bungkok la ruti­
lante capitale — MANILLE excursion dans 111e — Retour par HAWAII

24jours —Tpays *2,075

Nos voyages sont accompagnes et 
comprennent tous les trais principaux de Montreal

ADIEU au S.S. FRANCE 
Porticipez à l'une de 

ses dernières traversées

AU DEPART OU HAVRE 
16 et 30 aoBt 
13 et 27 sept.

‘381

AU DEPART DEN Y.
8 au 22 août 
Set 19 sept

Prix minimum 
i partir de

AUSSI : Doux croisièrss - Iravarséas d’adlau
Le Havre-New Yorkdu 11 au 17 oct.
New York-Le havre du 18 au 25 oct. 

RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE

LES VOYAGES

Vsm «mmvm’m ttrvin *> Cênêéim fnmttit Apmi pim <ÏU am.

1460, AV. Tél.: 845*8221
MMtrM H3A 218

U métro i iwtn pirti — Stifloo Mcfiill/UoiM•> kraae offert Melee jean de II Kl tlt
leleMllwea'éllh—eeaeaiwm:e«|aRaaeia

de Montréal et en voyage en 
Amérique. Elle s’appelle Jenni­
fer Devlen (mais avec un “e” 
pas un "i”).

Chose que j’ignorais, on ne 
peut quitter une auberge de jeu­
nesse sans avoir exécuté quel­
que travail. On me demande de 
laver à la vadrouille la moitié du 
plancher de la salle à manger. 
L’enthousiasme me gagne et ie 
lave tout le plancher et même le 
portique.

Erv somme, c’est une nuit qui 
n’a pas coûté très cher: $3.10 
avec le petit déjeuner. Le temps 
est splendide. Nous marchons le 
long du canal Rideau en pre­
nant garde aux nombreux 
cyclistes. Dans les canots qui 
vont au fil de l’eau, nous recon-

France
British 
airways

S’i 
i

Les écluses du canal Rideau.

naissons nombre de jeunes 
ayant passé la nuit avec nous à 
l’auberge de la rue Nicholas. 
Parfois c’est un bateau-mouche 
qui passe, rempli à capacité. Le 
long du Driveway, il y a des pe­
louses propices à qui veut 
prendre un bain de soleil et 
aussi des coins ombreux.

Nous revenons dans le centre- 
ville, à l’heure du déjeuner, en 
suivant la rue Elgin. Au coin de

Waverley, nous entrons au 
Beau-Champs Steak House, 
parce qu ’on y sert de la bière. A 
maintes tablés, c’est le repas en 
famille du dimanche midi.

Et maintenant, par la photo, 
nous allons pousser plus loin la 
visite de mon pays. Au Centre 
des conférences du gouverne­
ment canadien. Place de la Con­
fédération, on présente à l’occa­
sion du Festival Canada 74 une 
exposition de photographies.

J au 25 août. Le Grand 
Hord nous apparaît dans toute 

sa splendeur et la grande nature 
canadienne nous révèle 
quelques-unes de ses beautés in­
soupçonnées. Merveille des vas­
tes espaces que caresse le soleil 
de minuit, et merveille de 
l’humble fleur sans chlorophyl­
le ou de la feuille d’automne 
coincée par un rameau dans 
un filet d’eau. Visages atta­
chants d’autochtones et de Ca­
nadiens de diverses origi­
nes ethniques. On ne se lasse 
pas de regarder; des présen­
tations audio-visuelles complè­
tent l’exposition de photogra­
phies.

Très modestement, nous fai­
sons à notre tour cueillette d’i­
mages en reprenant notre 
marche le long du canal Rideau.

Dernier bain de soleil, dégusta­
tion de glaces aux fraises, et il 
nous faut retourner reprendre 
l’Adacmobile pour le retour.

Nous voici de nouveau dans le 
Twin Otter d’Airtransit. Il y a 
moins de turbulence que durant 
le trajet Montréal-Ottawa, de 
sorte que nous pouvons admirer 
tout à loisir certains coins de 
mon pays. Parfois, notre appa­
reil traverse des nuages flous — 
vastes voiles de tulle ou de gaze 
qui font paraître la terre 
comme au temps des épousail­
les.

Notre voyage est terminé. 
J’ai voulu montrer un peu de 
mon immense pays à celle qui 
venait de loin, et j'ai eu très 
souvent la surprise de rester 
moi-méme bouche bée d’ad­
miration.

d’aujourd'hui et de demain.
Le dôme est divisé en trois 

parties et il y a des présenta­
tions audio-visuelles dans cha.- 
cune d’elles.

Dans la premiere section, les 
visiteurs voient sur film Alexan­
der Graham Bell causant avec 
une des hôtesses du pavillon qui 
se tient debout près de l'écran.

Des téléphonés anciens sont 
mis à la disposition du public 
qui y entend des chansons 
d’autrefois au sujet du té­
léphone. par exemple. — “AH 
Alone With The Telephone ”, 
"Call Me” et “Hello Central, 
Get Me Heaven".

La deuxième section 
comprend une salle de cinéma 
de 65 places. On y présente un 
film décrivant le style de vie en­
visagé pour l’année 2074 et les 
services de télécommunications 
prévus pour cette époque.

Dans la dernière section, les 
visiteurs s’en donnent à coeur 
joie dans une exposition d'ob­
jets qu’ils peuvent manier et 
examiner à loisir.

Commençant les 2 et 3 août, il 
y a la grande exposition in­
dienne des Six Nations qui se 
poursuivra pendant trois fins de 
semaine; les 10 et 11 août, le 
spectacle du club d’aviation de 
Brantford ; le jamboree scout se 
tiendra le 17 août; du 23 au 25 
août, on pourra voir une exposi­
tion florale du Brantford Gar­
den Club, intitulée "Bell Story" 
et illustrant les faits saillants de 
la vie d’Alexander Bell; le 
championnat national de plon-

f;eon aura lieu les 30 et 31 août; 
e spectacle hippique Royal Li- 

pizzan prendra l'affiche le 20 
septembre.

Les touristes de cette année 
qui s'intéressent aux autres réa­
lisations scientifiques de Bell, 
sont invités à se rendre à Bad- 
deck en Nouvelle-Ecosse pour y 
visiter le Musée Alexander Gra­
ham Bell.

Bien que Bell soit surtout 
connu dans le monde comme 
l’inventeur du téléphone, ses 
travaux de recherche touchent 
d’autres domaines, tels l’aéro­
nautique. le génie maritime, la 
médecine, les sciences de l’é­
lectricité, la génétique, l’eugé­
nique et les sciences du son et 
de la parole.

Le musée de Baddeck fait res­
sortir cet aspect relativement 
peu connu de son activité 
créatrice, mais auquel on s’inté­
resse de plus en plus.

Le visiteur y découvrira un 
apport remarquable à la 
science.

OLYMPIC VOUS PROPOSE 
LES EXCURSIONS POUVANT RÉDUIRE 

LE COÛT DE VISITER L’EUROPE.
Notre secret? La Grèce voyons...!

Vous l’ignorez peut-être, 
mais la Grèce est l’un des rares 
pays dont le coût de la vie est 
encore fort raisonnable. Et 
bonne nouvelle, toutes nos 
excursions vous offrent la Grèce.

Certaines combinent la 
Grèce avec d’autres pays. Comme 
la Grèce et la France ou l’Italie. 
Ou la Grèce et la Turquie. Ou la 
Yougoslavie. Ou encore, Israël.

Ces fabuleuses combinai­
sons sont uniquement possibles à

cause des prix avantageux en 
Grèce.

Nos excursions débutent, 
croyez-le ou non, à $9.99 par 
jour, tarif aérien non inclus. Ce 
qui comprend un hôtel de 
catégorie standard, chambre 
double.

Vous trouverez plus bas, un 
exemple des intéressants 
voyages que vous propose 
Olympic. Tous vous sont offerts 
avec hôtels de première catégorie 
(chambre double), petit

déjeuner continental, déjeuner 
ou dîner au choix, visites tou­
ristiques, et transferts.

Prenez un moment et 
jetez un coup d’oeil sur nos 
brochures. Le voyage de vos 
rêves s’y trouve sûrement.

Pour plus de rensei­
gnements, voyez votre agent de 
voyage ou postez le coupon.

Croisière aérienne aux îles grecques. 
15 jours. $540 plus tarif aérien.*

Au lieu de naviguer 
vers les îles grecques, 
vous vous y envolez. Ce 
qui signifie plus de 
temps pour visiter.
Vous découvrirez 
l’élégance de 
Rhodes et de Cor­
fou où se retrouve 
l’élite européenne.
Vous parcourerez 
les palais inhabités 
de la Crète où, jadis, 
le peuple minoën 
idolâtrait le Minotaure 
Vous séjournerez au 
moins trois jours sur 
chaque île. De plus, un 
boni vous attend: sur 
chaque île, une voitu­
re à votre disposition 
pour une journée.

La Grèce en auto.
15 jours. $227 plus tarif aérien*

Découvrez la Grèce à votre façon! Une 
voiture (millage illimité) sera à votre 
disposition pour deux semaines. Ce voyage 
comprend aussi six nuits dans un hôtel 
de 1ère classe dans la ville ou les villes 
grecques de votre choix! Pendant les sept 
autres nuits, profitez de votre liberté pour 
faire tout ce dont vous avez envie.
Enfin, une croisière d’une journée entière 
vous dévoilera les trésors cachés des îles

Vgrecques 
d’Hydra, 
d’Egine et 
de Poros.

Grèce et Turquie. 22 jours. 
$745 plus 
tarif aérien.*
Toute une combinaison!
La splendeur de la 
Grèce et le mystère de la 
Turquie. Vous découvri­
rez la merveilleuse ville 
d’Athènes que domine le 
mont Acropole. Les
trésors fascinants de la Grèce antique. Plusieurs 
excursions inoubliables vous attendent. De plus, une 
croisière aux îles grecques et en Turquie. Visitez 
le temple de Diane, une dps sept merveilles 
du monde, la magnifique Mosquée Bleue, le musée 
de Top Kapi, ancienne résidence des sultans.
Les îles enchanteresses de Patmos et Mykonos 
baignées par la mer Egée. Toute une combinaison!

La Grèce d’Apollon.
16 jours. $495 plus tarif aérien.*

Vos vacances commencent dès que vous 
montez à bord du let Olympic à destination 
d’Athènes. Vivez l’expérience inoubliable d’une 
croisière de trois jours dans la mer Egée. Et 
une excursion à Corfou. Visitez Corinthe 
et Mycènes. Recueillez-vous au temple 
d’Apollon, mais surtout... 
goûtez pleinement les 
charmes de
la Grèce. Æ Hl|' Y%
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Sur les traces de Zorba. 
15 jours.

$459 plus tarif aérien*
Vous pouvez voir beaucoup de la 
Grèce en 15 jours. La ville d’Athènes 
toujours remuante, les vestiges 
de son passé glorieux et ses tavernes 
joyeuses. Une croisière de trois jours 
aux îles ensoleillées de Mykonos, 
Santorin, Crète et Rhodes. Après vous 
être émerveillé devant la campagne 
grecque, vous arriverez à la ville 
sacrée de Delphes — où jadis, 
les rois consultaient le mystérieux 
oracle. Les tombes de Mycène, 
couvertes de ruches. Olympe, 
la dominante résidence des dieux. Le 
majestueux théâtre d’Epidaure.

Exploration. 15 jours. 
$225 plus tarif aérien.*

Passez quelques jours à explorer 
la glorieuse capitale grecque. Le Par- 
thénon sous les reflets argentés de la 
lune. Les boîtes de nuits aux rythmes 
enivrants. Nous vous ferons admirer 
la côte spectaculaire de la Grèce qui 
vous conduira au temple de Poséidon 
à Sounion. Ensuite, l’attraction 
principale du voyage — une croisière 
d’une journée entière dans trois des 
plus belles îles de la Grèce.

Alexandre le Grand.
7 jours. ^ 

$156 plus tarif aérien*

□t.

Découvrez la beauté incomparable 
du nord de la Grèce et de ses 
nombreux monuments de l’époque 
classique, médiévale et byzantine. 
Très peu de touristes ont la chance de 
voir cette partie de la Grèce. La cité 
antique de Pella — patrie d’Alexandre 
le Grand. Les chutes d’Edessa. La mer­
veilleuse station balnéaire de Kavalla. 
Le transport aérien aller-retour 
d’Athènes à Salonique est inclus.

La Grèce à la carte.
10 jours.

$150 plus tarif aérien.*
Il s’agit de l’excursion à $15 par 
jour... avec une différence. Plutôt 
que de loger à Athènes pendant la 
durée totale de votre séjour, vous 
n’y passez que trois nuits. Nous 
vous entraînons ensuite vers la 
magnifique station balnéaire de 
Glyphade, paradis des baigneurs, 
de la détente et du soleil.

□ Exploration
□ La Grèce d’Apollon

Olympic Airways, 800 Ouest Boul. Dorchester
Suite 2612, Montréal. Québec H3B 1X9
Olympic en a pour tous les goûts! S.V'.P. me faire
parvenir les brochures des voyages suivants:
□ Sur les Traces de Zorba □ La Grèce en auto
□ Grèce et Turquie
□ Alexandre le Grand
□ Grèce à la Carte
□ Croisière Aérienne 

aux Iles Grecques

Nom .................................................................................

Adresse............................................................................

Ville/Province.................................................................
JF Tarif aérien aller-retour de Montréal à Athènes è partir de 

$438 à $478. selon la saison. Pour obtenir ce tarif spécial, nous 
réunissons un groupe dé 20 personnes sans affinité quelconque 
Pour de plus amples détails, vérifiez avec votre agent de 
voyagé ou avec nous Sujet è annulation lusqu è 15 jours avant 
le départ, si le nombre minimum n'est pas atteint.

OLYMPIC EN A POUR TOUS LES GOÛTS!
Pour vos voyages aux pays d'Ulysse .. . voyez TRA VELA IDE

BUREAU PRINCIPAL
SUR IA MWZANINE 1010 0UEST STE-CATHERINE - 861 -7272

Ouv«rf de 9h. à 9h. p.m. tout le» jour»

^ VOYAGES ^

MÊTRO-PEEl

VILLE LAVAL*
CENTRE UVAL
Sortie 7 Autoroutf 

Stationnement gratuit illimité 
688-5310 ---------

VILLE LONGUEUIL*
1 PLACE LONCUEUIl

Stationnement gratuit illimité 
679-3777

*Succurtalet : ouvert 9 o.m. à 6 p.m. Jeudi et vendredi : 9 p.m. Samedi 6

PLAZA ST-HUBERT*
911 EST IEAUBIER, oitglt Sl-Hubtrl

Stationnement arriére entrée St-André 
273-7755 metro beoubien

CENTRE VILLE
MIUAMWI

EDIFICE DOMINION SQUARE
9 O 9 p.m. • Samedi à S p.m 

Stationnement tout nos bureaux 
861-7277 metro peel

GALERIES 
D’ANJOU

353-7650
CARREFOUR 

LAVAL
688-6211

CARRÉ PHILLIPS
866-9381

3428. rue ST-DENIS
\/l/\U 842-1751

1
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r Le Comité provisoire du C.L.S.C. 
de la Vallée de la Lièvre

recherche un

ANIMATEUR-ANALYSTE
pour 6 mois avec possibilité d'engagement permanent.
S’adresser à:

V

Mme Hélàne P. Jobin 
Notre-Dame-de-la-Saiette, 
Cté de Papineau, Qu6.
JOX 2L0 J

f A
CASSiAR ASBESTOS CORPORATION LIMITED

CASSIAR, B.C.

RECHERCHE

CONTRE-MAÎTRE 
DE CENTRALE ÉLECTRIQUE

Pour surveiller toutes les activités en rapport avec la produc­
tion et l'approvisionnement de l'énergie et de la vapeur pour 
la mine, le moulin, remplacement de l'usine et de la ville de 
Cassiar.
L'énergie est fournie par une usine d'énergie électrique diésel 
8M.W. Deux chaudières au combustible Saskatoon de 200 c.v 
pour la vapeur et les échangeurs de chaleur, fournissent le 
chauffage pour l'usine et la ville.
La carrière à ciel ouvert de la mine de Cassiar et le moulin 
sont situés au centre nord de la Colombie Britannique et sont 
accessibles par route de Stewart, B.C. et l'autoroute d'Alaska 
et par vol quotidien de CP Air â Watson Lake, Y.T.
Cassiar avec une population d'environ 1,500 personnes, pos­
sède d'excellentes possibilités de récréation, comme un 
aréna de hockey, deux rangées aménagées pour le curling 
avec glace artificielje, courts de tennis, badminton, volleyball, 
remonte-pente de ski et piscine chauffée pendant la saison. 
Les facilités de chasse, pêche, canotage et motoneige sont 
excellentes. On enseigne jusqu'à la 10e année et renseigne­
ment de la 1 le et de la 12e est payé ailleurs.

Prière d'envoyer vos demandes à:

Directeur de l’entretien de l’Usine 
Cassiar Asbestos Corporation Limited 
Cassiar, B.C.

V-
^Hôpital I.ava

HL TROIS (3)
ERGOTHÉRAPEUTES

Concours no 74-07-52
Le département de médecine physique (section 
réadaptation) de l'Hôpital Laval vous propose une 
expérience de travail intéressant à l'intérieur d'une 
équipe de spécialistes compétents.
Exigences:
— Posséder un diplôme d'ergothérapeute ou un 

baccalauréat en sciences de la santé, option 
ergothérapie.

— Être membre de la Corporation professionnelle des 
ergothérapeutes du Québec.

TECHNICIEN(NE)S EN RADIOLOGIE
Concours no 74-07-53

L'Hôpital Laval est à la recherche de technicien(ne)s 
en radiologie compétent(e)s et dynamiques pour 
compléter son équipe de travail au service de 
radiologie.
Des postes à temps complet régulier et à temps 
complet temporaire sont actuellement disponibles.
Les candidat(e)s intéressé(e)s devront posséder un 
diplôme collégial, option "radio-diagnostic" et être 
membres de la Société des techniciens en radiologie 
médicale du Québec.
Le salaire sera fixé selon les normes de la convention 
collective et l'expérience.
Toute personne pouvant répondre à ces exigences et 
intéressée à faire carrière dans notre institution, peut 
nous taire parvenir son curriculum vitae ie plus tôt 
possible à l’adresse suivante :

V

Concours no..., 
Service du personnel, 
Hôpital Laval,
2725, Chemin Ste-Foy, 
Ste-Foy, Qué. G1V 4G5

0 LA COMMISSION SCOLAIRE 
OUTAOUAIS HULL

(élémentaire)
Recherche les services d'un(e)

SECRETAIRE GENERAL(e)
ATTRIBUTIONS:

1 - Il organise et coordonne des activités de secrétariat
dont un (1) système de gestion des documents pour 
l'ensemble de la Commission Scolairre.

2 - Des activités de secrétariat pour les commissaires
réunis en Conseil Scolaire, Comité Exécutif et en 
Comité Plénier.
— préparation de l'ordre du jour.
— rédaction des minutes des assemblées.
— préparation et transmission des copies confor­

mes de résolution etc.
3 - Il est responsable des activités d'administration et

des relations internes et externes que lui confie le 
Directeur Général.
— la coordination des séances des divers comités 

permanents de la Commission Scolaire.
— rédaction et publication du bulletin d’informa­

tion de la Commission Scolaire.
— recensement électoral et scolaire de la Commis­

sion Scolaire.
4 - Il fait partie de l'équipe de gestion des cadres su­

périeurs.
QUALIFICATIONS:
Diplôme universitaire, de préférence en droit ou en
administration.
EXPÉRIENCE:
Huit (8) années d expérience pertinente.
SALAIRE:
Selon la politique administrative et salariale: de
$12,010. à $19,340.
DATE LIMITE:
Toute demande d'emploi doit parvenir le ou avant le 9
août 1974 à 4 heures p.m.
DATE D’ENTRÉE EN FONCTION
Début de septembre.

L«Dir«ct*ur Général,
CommiMion Scolaire Outaouais-Huil,
122, rue St-Laurent,
Hull, P.Q. J8X1M6

i

CENTRE D’ACCUEIL POUR ADULTES (250 lits) 
RÉGION SUD DE MONTRÉAL (6-C)

DIRECTEUR GÉNÉRAL
FONCTIONS:
— sous l'autorité du Conseil d'administration, le Direc­

teur général dirige et coordonne toute l’administra­
tion de rétablissement dans le cadre de ses lois et 
règlements

— il doit notamment exécuter les politiques et les pro­
grammes mis de l’avant par le Conseil d'administra­
tion et le Comité administratif

EXIGENCES:
— Détenteur d'un diplôme universitaire et de préfé­

rence M.A.H. ou l’équivalent
— Expérience administrative d'au moins trois ans 

dans le secteur des Affaires sociales

Rémunération selon les échelles du Ministère des Af­
faires sociales
Faire parvenir un curriculum vitae complet avant le 23 
août 1974â

C.P.274
PLACE D’ARMES 

MONTRÉAL H2Y 3G7

LE CENTRE LOCAL DE SERVICES COMMUNAUTAIRES 
CENTRE-SUD (MONTRÉAL)

INFIRMIÈRE LICENCIÉE
Fonctions:
— Travailler à l'élaboration et à l'exécution de programmes 

d'intervention médicale et sociale adaptés aux besoins de 
la population à desservir

— Dispenser des soins préventifs, curatifs et de réadapta­
tion dans les limites de sa compétence

— Accepter d'effectuer un travail d'équipe multidisciplinaire.
Exigences:
— Etre détentrice d'un diplôme d'infirmière
— Un minimum de 5 ans d'expérience pertinente
— Initiative et entregent
— Intérêt pour le travail d'équipe multidisciplinaire
— Capacité de programmation.
Salaire:
À déterminer selon les fonctions, les qualifications et l'expé­
rience.

Faire parvenir son curriculum vitae avant le 12 août 1974 au:

C.L.S.C. CentreèSud,
Bureau du Directeur général, 
1382 est, rue Ontario, 
Montréal H2L 1S1.

J

A

DIRECTEUR (TRICE)
DES SOINS IWFIRMIERS

Concours no 74-07-51

r
LE CENTRE LOCAL DE SERVICES COMMUNAUTAIRES 

CENTRE-SUD (MONTREAL)

CHARGE (E) DE LA PRISE DE CONTACT
Fonctions:
— Reçoit les demandes (services et information) et les référé 

aux services existant dans la communauté ou au C.L.S.C.
— Intervient à court terme
— Assure la relance et évalue l’efficacité des références
— Voit, en collaboration avec l'organisateur communautai­

res, à collectiviser les solutions aux problèmes présentés.
Exigences:
— Diplôme en s.s. et/ou expérience pertinente
— Connaissance du milieu considéré
— Capacité d'accueil et motivation pour le travail d'équipe 

multidisciplinaire
— Capacité de programmation.
Salaire:
A déterminer selon les fonctions, les qualifications et l'ex­
périence.

Faire parvenir son curriculum vitae avant le 12 août 1974 au:

r

au C.L.S.C. Centre-Sud, 
Bureau du Directeur général, 
1382 est, rue Ontario, 
Montréal H2L 1S1.

CASSIAR ASBESTOS CORPORATION LIMITED
CASSIAR, B.C.

RECHERCHE

SURINTENDANT EN 
MÉCANIQUE

Le candidat choisi sera responsable de la planification, Tor- 
ganisation;ie contrôle.la direction et la coordination de toutes 
les fonctions d'entretien mécanique se rapportant à l'atelier 
des machines à l'équipe d'entretien du moulin, l'atelier de 
métal en feuilles, l'équipe de plomberie, la centrale électri­
que. la ligne de transport, le broyage et l'usine de concentra­
tion primaire.
La carrière à ciel ouvert de la mine de Cassiar et le moulin 
sont situés au centre nord de la Colombie Britannique et sont 
accessibles par route de Stewart, B.C et l'autoroute d'Alaska 
et par vol quotidien de CP Air à Watson Lake, Y.T.
Cassiar avec une population d'environ 1,500 habitants pos­
sède d’excellentes possibilités de recréation, comme un 
aréna de hockey, deux rangées aménagées pour le curling 
avec glace artificielle, courts de tennis, badminton, volleyball, 
remonte-pente de ski et piscine chauffée pendant la saison. 
Les facilités de chasse, pêche, canotage et motoneige sont 
excellentes. On enseigne jusqu'à la 10e année, et la 1 le et la 
12e sont payés ailleurs.

Directeur de l'entretien de l’usine 
Cassiar Asbestos Corporation Limited 
Cnssiar, B.C.

L'Hôpital Laval est un hôpital spécialisé en cardiologie, 
pneumologie et compte aussi une section générale. C'est en 
plus un hôpital d'enseignement affilié à l'Université Laval.

Poste:

'la COMMISSION SCOLAIRE LE GARDEUR \
DEMANDE

Sous l'autorité du directeur général, le(la) directeur(trice) des 
soins infirmiers s'assure de la réalisation et du respect des 
objectifs élaborés par le Conseil d'administration, dans 
toutes les activités de ses services.

Exigences:
— Maitrise en sciences infirmières de préférence.
— Au moins 3 ans d'expérience dans un poste comportant 

des responsabilités administratives.
— Capacité de travailler au sein d'une équipe multidisci­

plinaire et familière avec les nouvelles méthodes de 
gestion.

Traitement:
Selon l'échelle établie par le ministère des Affaires sociales.

Les personnes intéressées devront taire parvenir leur curri­
culum vitae avant le 12 août 1974 au:

Directeur général,
Hôpital Laval,
2725, chemin Ste-Foy,
Québec G1V4G5

V J

Université du Québec à Montréal

POSTE OUVERT:
DIRECTEUR DU SERVICE 
DES IMMEUBLES 
ET DE L’ÉQUIPEMENT
Sommaire de la fonction:
Sous la direction du vice-recteur â i administration et 
aux finances, le directeur du service des Immeubles et de 

I Équipement assume la responsabilité de la planification, 
de la préparation et de la réalisation des programmes 
d aménagement et de réaménagement et le fonctionne­
ment des services de terrains et bâtiments de TUQAM

Tâches et responsabilités principales:
1. Planifie, organise et voit à la réalisation des protêts ou

programme d'aménagement ou réaménagement des 
terrains et édifices.

2. Assure la conservation et la protection des propriétés 
de l'Université au moyen de services dêntretien. de 
sécurité et de conciergerie

3 Assure l'organisation physique des services internes 
de communication (téléphone, courrier, messagerie 
etc.)

4 Assure ( elaboration et l application des normes con­
cernant les équipements de l'institution,

5. Maintient un contrôle complet de l'assignation et de 
Tutilisation des locaux.

Qualifications requises:
Diplôme d'ingénieur ou M B A et 10 années d expénence 
pertinente ou toute autre combinaison de scolarité et 
expérience jugée équivalente.

Salaire:
Selon l'échelle de salaire des cadres de l'Université du 
Québec à Montréal

Les candidatures accompagnées d un curriculum vitae 
doivent parvenir au Secrétariat général avant le 8 août 
1974 à 17 heures, bureau 7185. Pavillon Louis-Jolhet 
355 ouest. Ste-Catherine, Montréal. H3C 3P8

— Un principal d'école élémentaire.
— Un psychologue scolaire.
— Un technicien en administration, organisation sco­

laire classe I.
— Un ouvrier d'entretien général spécialisé (menui­

serie)
— 8 professeurs pour le secteur élémentaire.
— 7 professeurs d'anglais pour le secteur secondaire, 

(langue seconde).
— 3 professeurs d arts plastiques.
— 5 professeurs d'éducation physique.
— 1 professeur de français.
— 3 professeurs de mathématiques.
— 2 professeurs de géographie.
— 1 professeur de méthodologie du travail.
— 1 professeur de physique - chimie.
— 2 professeurs de catéchèse.
— 1 professeur professionnel court.
— 1 professeur de mécanique auto.
— 2 professeurs de soudure.
— 1 professeur de menuiserie. (10 périodes)
— 1 professeur d'esthétique. (12 périodes)
— 1 professeur de tôlerie. (10 périodes)
— 1 professeur d'initiation aux sciences physiques.
— 1 professeur d'électricité
— 1 professeur de musique (7 périodes)

Veuillez taire parvenir vos demandes écrites:

Bureau du Personnel,
29, Boul. Brien, Repentigny, P. Qué.

r "\
LE CENTRE LOCAL DE SERVICE COMMUNAUTAIRES 

CENTRE-SUD (MONTREAL!

ORGANISATEUR (TRICE) 
COMMUNAUTAIRE

Fonctions:
— Collabore à la programmation et à la mise sur pied du 

service d'action communautaire du C.L.S.C.
— En lien direct avec les organismes populaires du milieu,
collabore à leur programme d'information et d'animation
— Travaille à regrouper les citoyens autour des problèmes 

prioritaires du secteur et assure l'auto-formation de ces 
mêmes citoyens

— Voit à suggérer de nouveaux mécanismes de participation 
et d'animation.

Exigences:
— Connaissance du milieu considéré
— Intérêt pour le travail d'équipe multidisciplinaire
— Initiative et entregent
— Diplôme universitaire de 1er cycle ou DEC dans une dis­

cipline appropriée et 2 ans d'expérience pertinente ou
— 5 ans d'expérience pertinente
— Capacité de programmation
Salaire:
A déterminer selon les fonctions, les qualifications et l'ex­
périence.

Faire parvenir son curriculum vitae avant le 12 août 1974 au:

C.L.S.C. Cenfre-Sud,
Bureau du Directeur général, 
1382 est, rue Ontario, 
Montréal H2L 1S1.

y

Voir autres Carrières et Professions 
en page 13

-----------------------------------------------------------------------—.

CASSIAR ASBESTOS CORPORATION LIMITED
RECHERCHE

DIRECTEUR DE___
Le candidat choisi sera responsable de tous les aspects du 
procédé à sec de 4,000 tonnes par jour de l'usine d'amiante, 
devra être diplômé avec de l'expérience de préférence dans 
l’usinage de l'amiante et avoir démontré une habileté à admi­
nistrer.

La carrière à ciel ouvert de la Imine de Cassiar et le moulin 
sont situés au centre nord de la Colombie Britannique et sont 
accessibles par route du sud et de l'est et par vol quotidien de 
CP Air à Watson Lake, Yukon.

La communauté de 1,500 personnes possède d'excellentes 
possibilités de récréation comme un arena de hockey, deux 
rangées aménagées pour le curling avec glace artificielle, 
courts de tennis, badminton, volleyball, remonte-pente de ski 
et piscine chauffée pendant la saison. Les facilités de chasse, 
pêche, canotage et motoneige sont excellentes.

Dans cet endroit on enseigne jusqu'à la dixième année et 
l'enseignement de la 11e et de la 12e est payé ailleurs.

Prière d’envoyer vos demandes â:

V_
r"

Directeur de la Mine
Cassiar Asbestos Corporation Ltd
Cassiar, B.C.

y

y
LE CENTRE LOCAL DE SERVICES COMMUNAUTAIRES 

CENTRE-SUD (MONTRÉAL)

TECHNICIEN (NE) EN ASSISTANCE SOCIALE ou 
TRAVAILLEUR (SE) SOCIAL (E)

Fonctions:
— En collaboration avec les autres membres de l'équipe, 

voir à la programmation du service socio-médical du 
C.L.S.C.

— Assumer les responsabilités découlant des programmes 
de soins sociaux préventifs, curatifs et d'urgence, au 
Centre, au point de service, à domicile et en milieu scolaire

— Accomplir toutes autres tâches pertinentes que peut lui 
confier le Directeur général.

Exigences:
Posséder un diplôme d'études collégiales ou universitaires 
en service social ou l'équivalent
Connaissance du milieu considéré ou expérience en milieu 
ouvrier
Initiative et entregent
Intérêt pour le travail d'équipe multidisciplinaire 
Capacité de programmation
Salaire:
A déterminer selon les fonctions, les qualifications et l'expé­
rience.

Faire parvenir son curriculum vitae avant le 12 août 1974 au:

C.L.S.C. Centre-Sud,
Bureau du Directeur général, 
1382 est, rue Ontario, 
Montréal H2L 1S1.

J

nne
CHURCH POINT 

COMTÉ DE DIGBY. N.S.

POSTE VACANT (IMMÉDIATEMENT):

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
CONDITIONS REQUISES:
Maîtrise en Administration, Orientation ou 
Programmation; ou Baccalauréat avec expé­
rience administrative, relations publiques; 
BILINGUE; aimer voyager, surtout dans les 
Maritimes.
NATURE DES FONCTIONS:
Admissions
Recrutement
Secrétariat
TRAITEMENT:
Négociable, selon les conditions.

S’ADRESSER A:

LOUIS R. COMEAU, Recteur 
Collège Sainte-Anne 
Church Point, N.S. J

Commission Scolaire Champlain

OFFRE D’EMPLOI
La Commission Scolaire Champlain requiert les services
d'un:

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
NATURE DU TRAVAIL:
— Sous I autorité du directeur général, le secrétaire général organise 

et coordonne des activités de secrétariat pour Tensemble de la 
Commission et, en particulier, peur le censeil des commissaires, 
le comité exécutil. le directeur général et pour certains comités 
intérieurs de la Commission

— Il est responsable des publications et rapports, des activités 
d administration et des relations internes et externes que lut confie 
le directeur général

— Il évalue le personnel sous sa responsabilité
— Il accomplit toute autre tâche que lui contie le directeur général
— Il lait partie de requipe de gestion des cadies supérieurs
QUALIFICATIONS REQUISES:
— Diplôme universitaire de prêtérence en administration ou en droit.
— Six (61 années d expérience pertinente, en particulier dans des 

services de secrétariat ou dans des tondions administratives
— N.B.: Des années d expérience supplémentaires peuvent être 

comptées pour fin de scolarité
TRAITEMENT:
Entre $11.660 00 à $ 16,776 00 selon I expérience

FIN DU CONCOURS:
Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 14 août 1974 â

Commission Scolaire Champlain, 
a/s M. la Directeur Général,
17, boulevard Grébar, C.P. 8, 
Pointe-Gatineau, J8T 3P3

y

24
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Dans le choix de la langue

Le bagage culturel de l'immigrant a plus 
d’importance que le contexte économique

Saint-Isidore

par Gilles Provost
Comment le contexte économique qué­

bécois influence-t-il l’option linguistique 
des divers groupes ethniques qui s’é­
tablissent au Quebec?

Pour répondre à cette question, un pro­
fesseur de l’université de Montréal qui a 
aussi rédigé des études pour la commis­
sion Gendron, M. Yvan Bordeleau, a étu­
dié l’influence de 28 éléments du monde 
du travail sur les choix linguistiques de 
795 représentants de sept groupes ethni­
ques dont la langue n’est ni l’anglais ni le 
français.

Les résultats présentés hier au 18e 
congrès international de psychologie 
appliquée sont vraiment déconcertants: 
aucun des 28 facteurs étudiés n’incite au

même choix linguistique chez tous les 
roupes ethniques étuoiés! Au contraire, 
e bagage culturel de chaque groupe le 

porte à réagir de façon originale au même 
contexte économique.

Par exemple, M. Bordeleau a décou­
vert que les Italiens optent d’autant plus 
pour l’anglais qu’ils avaient l’espoir d’ob­
tenir une promotion sociale en venant au 
Canada. Au contraire, les variables liées 
au développement professionnel portent 
plutôt les Allemands vers le français. De 
même les Grecs optent d’autant plus pour 
lé français qu’ils recherchent une forma­
tion professionnelle élevée.

Par contre, les Italiens ont d’autant 
plus opté pour le français qu’ils

recherchaient la sécurité d’emploi et un 
minimum vital assuré. Les mêmes moti­
vations poussent plutôt les Grecs et les 
Allemands vers l’anglais...

En présentant ces données issues du 
travail qu’il a effectué pour la Commis­
sion Gendron, M. Bordeleau a refusé hier 
d’interpréter ces différences, préférant 
en rester à une simple description de la 
situation

Malgré tout, il a insisté sur l’impor­
tance du bagage culturel propre à chaque 
groupe ethnique et il a émis l’opinion que 
les facteurs importants (sur le plan cons­
cient tout au moins) jouent plutôt à 
d’autres niveaux comme celui du système 
d’enseignement.

Par exemple, il estime que l’homogé­
néité du groupe Canadien-français au sein 
des écoles francophones rend ces écoles 
peu attirantes pour les immigrants qui 
ont beaucoup plus de difficulté à y con­
server leurs caractéristiques culturelles. 
La pression assimilatrice est trop fote 
lorsqu'ils sont perdus dans une masse de 
Canadiens-français.

Par contre, les écoles anglophones sont 
beaucoup plus pluralistes et leur impact 
est donc moins traumatisant pour l’im­
migrant. Il peut plus facilement conser­
ver ses caractéristiques culturelles parce 
que le milieu où il vit est moins homo­
gène et les pressions sont donc moins for­
tes à son endroit.

Les citoyens ont un 
sursaut d’indignation

Depuis que les injonctions et les or­
donnances ont été impuissantes à fer­
mer le dépotoir à ciel ouvert de Saint- 
Isidore et, surtout, depuis que le mi­
nistre responsable de l’environne­
ment, M. Victor Goldbloom, a donné 
sa bénédiction à cette situation en af­
firmant qu’on ne saurait pas où déver­
ser les déchets de Châteauguay si on 
fermait ce dépotoir, les citoyens de 
Saint-Isidore semblaient définitive­
ment condamnés à vivre au milieu des 
rats, de la fumée, des mauvaises 
odeurs et du vacarme des camions.

Mardi soir, pourtant, une vingtaine 
de citoyens du rang Saint-Simon ont

eu un sursaut d’indignation et ont dé­
cidé de créer un comité anti-pollution 
dont le porte-parole provisoire est 
M. Jean-Denis Dubuc.

En plus de mener une campagne de 
recrutement auprès des autres ci­
toyens de cette petite agglomération, 
les membres de ce nouveau comité 
ont l'intention de se présenter à la 
prochaine assemblée du conseil muni­
cipal de Saint-Isidore, lundi soir, pour 
inciter les autorités à prendre enfin 
position dans ce débat qui aurait, 
parait-il. des connotations politiques 
partisanes.

ÉCOLE PRIVÉE ^
Région de l’Estrie

Un professeur d’anglais, langue seconde
Exigence: sec. Ill et IV

Diplôme universitaire de 1er cycle.
Adresser curriculum vitae à:

Le Devoir, C.P. 6033, Montréal H3C 3C9 (Dossier 2365)

ALGONQUIN
DIVISION DES SCIENCES 

DE LA SANTÉ 
PROGRAMME DES 

SCIENCES INFIRMIÈRES
(Centre Vanier)

recherche un

Professeur francophone de sciences infirmières 
pour enseigner à temps plein, en théorie et en clini­
que dans la première année du programme des 
sciences infirmières.
Les candidats devront être autorisés par le College des Inlirmieres 
de rOntano Ils devront détenir un baccalauréat en sciences infir­
mières ou dans une discipline connexe, posséder deux ans d expe­
rience dans la pratique du nursing De I expérience dans renseigne­
ment du nursing serait un atout 

Veuillez faire parvenir votre demande par écrit, au

Service du personnel 
1385, avenue Woodroffe 
OTTAWA, Ontario K2G 1V8

au plus tard le 6 août 1974 

CONCOURS NO 230-74

l c.e.g.e.p. 
de saint-laurent

Le Cegep de Saint-Laurent requiert les services

d’un animateur spécialisé en sexologie
à temps partiel (2/5 temps plein), concours no PR74-006
Supérieur immédiat:
Sous la responsabilité du directeur des services 
étudiants.
Attributions caractéristiques:
— Sera appelé à servir de personne-ressource auprès 

du groupe “sexualité - information".
— Verra à compléter la formation des étudiants du 

groupe “sexualité - information".
— Devra assurer la coordination et la planification de 

projets en collaboration avec les étudiants.
— Devra référer, suivant les besoins, les étudiants au 

service de consultation.
Qualifications requises:
— Diplôme universitaire de 1er cycle, spécialisé en 

sexologie ou l’équivalent.
— De préférence expérience de travail en milieu 

collégial.
Traitement:
Selon les normes de la politique administrative et 
salariale du ministère de l’Éducation.
Date d’entrée en fonction: Le 19 août 1974.
Les personnes intéressées sont priées de nous taire 
parvenir leur curriculum vitae au Bureau du personnel, 
le ou avant le B août 1974, à l'adresse suivante :

Cegep de Saint-Laurent,
Concours PR74-006,
625, boul. Ste-Croix,
Saint-Laurent, Qué. H4L 3X7

NOTRE RUBRIQUE

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

a été créée spécialement dans le 
but d'établir un lien sensible entre 
nos lecteurs et les maisons d'affai­
res.
Les annonces publiées sous cette 
rubrique coûtent 30* la ligne aga­
te (14 lignes agates au pouce). 
Nous accordons la commission 
Habituelle aux agences de publi­
cité. Le service de cases postales 
et du retour du courrier est gra­
tuit et confidentiel. La date limite 
pour reception de ces annonces 
est fixée à midi, la veille de la 
parution.

Téléphonez ou écrivez à :

LE DEVOIR
? H St Sacrement 

Montreal • Tel 844 3361

Compéfence .•

Bernard Luiz

DIRECTEUR ADMINISTRATIF
Conseil de Santé de la région Ottawa-Carleton

Voici pour vous une occasion unique de devenir le premier directeur 
administratif du premier Conseil de Santé régional de l’Ontario.
Ce Conseil fut constitué récemment avec mandat de conseiller le ministre 
ontarien de la Santé en matières de planification et de coordination des 
services de santé de la région Ottawa-Carleton.

• Le directeur administratif se souciera d’abord et avant tout de la 
planification des soins médicaux et de leur exécution dans l’intérêt du 
public. Il sera conscient de la nécessité d’un tel Conseil et de la valeur de 
ses objectifs qu’il s'engagera à atteindre.

• La fonction de directeur administratif exigera de son titulaire un esprit 
d’initiative et un sens des responsabilités poussé. De concert avec le 
président du Conseil et le comité de direction, le directeur devra concevoir 
et mettre sur pied un ensemble intégré de politiques et de programmes en 
vue de la planification des services de santé. Il représentera également 
le Conseil à l’extérieur.

Le candidat choisi pour combler ce poste se verra offrir une rémunération 
globale intéressante et concurrentielle.

h/u\ référant au dossier 45-12-505. veuille: adresser voire demande à

F.L. Henry, 90, rue Sparks, Ottawa, Ontario Kl P 564

P. S. ROSS S. ASSOCIÉS
CONSEILLERS EN ADMINISTRATION

ASSOCIÉS; JACQUES BAYLAUCO, ROBERT BROUILLARD, MICHEL GAUCHER

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres

Voir autres Carrières 

et Professions, 
en page 12

Avis est par les présentes donné que le contrat de 
vente en date du 16 juillet, 1974, à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à ARDOR LTD. — ARDOR 
LTEE. a été enregistré au bureau d'enregistrement 
de la division d enregistrement de Montréal le 22 
jour de juillet 1974, sous le numéro 2537521. Ce 
26 jour de juillet, 1974

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUEBEC
Prenez avis que M André Sailleur, tireur, rue Not- 
taway, comté Abitibi, s adressera a la Commission 
des Transports du Québec pour demander l'autori­
sation de tirer les remorques de Blais & Langlois 
Inc suivant la clause B de son permis 22317-V, 
laquelle fait une demande réciproque de tiré 
Tout intéresse peut contester cette demande de 
permis spécial déposée a la dite Commission dans 
les quatre (4) jours de la premiere parution de cet 
avis, en à la Commission des Transports du Qué­
bec, 585 boulevard Charest est. Québec.

Delpha Bélanger 
Procureur du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUEBEC
Prenez avis que M Guy Pharand, tireur, rue Notta- 
way. comté Abitibi, s adressera a la Commission 
des Transports du Québec pour demander l'autori­
sation de tirer les remorques de Blais & Langlois 
Inc. suivant la clause B de son permis 22317-V. 
laquelle lait une demande réciproque de tiré. 
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial déposée a la dite Commission dans 
les quatre (4) jours de la première parution de cet 
avis, en s adressant a la Commission des Trans­
ports du Québec, 585 boulevard Charest est, Qué­
bec. P Q

Delpha Belanger 
Procureur du Requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUEBEC
Prenez avis que M Charles-Henri Veillette. tireur 
rue Nottaway, comte Abitibi, s adressera a la Com­
mission des Transports du Quebec pour demander 
I autorisation de tirer les remorques de Blais & 
Langlois Inc suivant la clause B de son permis 
22317-v. laquelle fait une demande réciproque de 
tiré
Tout intéresse peut contester cette demande de 
permis spécial deposee a la dite Commission dans 
les quatie (4) à la Commission des Transports du 
Québec. 585 boulevard Charest est. Québec. P.Q 

Delpha Bélanger 
Procureur du Requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUEBEC

AVIS POUR 
PERMIS SPECIAL

PRENEZ AVIS que LOUIS MERCURE 
AUTOMOBILES INC Sle-Agathe-des-Monts. P Q 
permis no sadiessera a la Commission des 
Transports du Quebec afin d être autorisée à taire 
la location a court terme de véhicules de prome­
nade pour ses clients
Tout intéresse peut contester cette demande de 
permis spécial, déposée a ladite Commission, 
dans les quatre (4) jours de la premiere parution 
de cet avis en s adressant à la Commission des 
Transports — 800 est. boul de Maisonneuve, 
Suite 700. Montréal

BENOIT GROLEAU 
Procureur du requérant 

Paquette Paquette Perreault & Rivet 
Avocats - Barristers

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO 500-02-023219-749

COUR PROVINCIALE
FRITZ EISINGER & ERIC WEIGHTMAN hommes 
d affaires, compagnie de transport sous le nom de 
firme et titre de Lachme Automatic Transmission, 
au 51. 7e Avenue, Lachme. district de Montréal 

Demanderesses 
•vs-

MIKE ROBERTS, autrefois résidant au 3445 rue 
Drummond, appartement 1006, maintenant de 
lieux inconnus

Défendeur
Le dit Défendeur. Mike Roberts, pour qui une copie 
du bref et de la déclaration a été laissée au Bureau 
de cette Cour, est par les présentes requis de com­
paraître dans un délai de 30 jours 
Montréal. 25 juillet. 1974 
Me W Lefebvre, Greffier-adjoint 
Mes Salomon. Holzer & Mager 
1310 Ave. Greene 
Suite 270 
Westmount. Qué 
H3Z 2B2
AVOCATS POUR DEMANDERESSES

avis est par les présentes donne que le contrat de 
vente en date du 15 mai 1974 à la BANQUE 
T0R0NT0-D0MINI0N de toutes dettes, présentes 
ou tutures, payables a De Salaberry Auto Parts Co. 
Ltd. a été enregistré au bureau d enregistrement 
de la division d enregistrement de Montréal le 18e 
jour de juillet 1974 sous le numéro 2536995. 
Daté ce 25e jour de juillet 1974

LA BANQUE T0R0NT0-D0MINI0N

AVIS est par les présentés donné que le contrat de 
vente en date du 16 mai 1974, à la BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toules dettes, présentes 
ou futures, payables à Montreal Photo 
Art Lithography Inc a été enregistré au bu­
reau d enregistrement de la division d'enre­
gistrement de Montréal ce 18e jour de juillet 
1974 sous le numéro 2536997 Daté ce 25e 
jour de juillet 1974

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

! Prenez avis que le soussigné Laurédan Bourgie.
508 Dufferin, Valleyfield, demandera à la Commis- 

{ sion des Transports du Québec, un permis spécial 
; pour ajouter à son permis de transport de colis 
| pharmaceutiques pour les laboratoires de 

Montréal et retour pour tins d'analyses, les 
endroits supplémentaires suivants: Cowansville, 
Bromont. Knowlton et Sutton.
Ceux qui pourraient s objecter à cette requête 
devront en aviser la Commission des Transports 
du Québec dans les 4 jours de la première publica­
tion.

! CANADA
! PROVINCE DE QUEBEC 

DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUEBEC
PRENEZ AVIS que LEONARD LOTOSKY, 6716-12è I 
avenue. Rosemont. Montréal, Province de Québec, : 
demande â la commission des Transports du Qué­
bec. un permis spécial Haulaway afin de pouvoir | 
nrer les remorques de la compagnie JOHN N- 
BROCKLESBY TRANSPORT LTD . - permis ! 
8123-V selon toutes les clauses sans restriction : 
du permis que détient John N-Brocklesby Trans­
port Ltd . laquelle demande un permis de courtier 
en transport réciproque
Tout intéressé peut contester cette demande de ! 
permis spécial, déposé a la Commission, dans les : 
;uatre (4) jours de la première parution de cet avis | 

I en s adressant a la Commission des ! 
Transports-800 est. boul de Maisonneuve, suite ' 
700, Montréal. 132

DEVEAU & LAVOIE 
Avocats du requérant. ;

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES 
TRANSPORTS DU QUEBEC

AVIS POUR 
PERMIS SPECIAL

PRENEZ AVIS que NESEL MOVING & STORAGE 
I LTD 8200 boul Industriel, Ville d Anjou. Québec 

permis no: 12612-V s adressera a la Commission 
des Transports du Québec pour obtenir I autorisa­
tion immédiate d opérer le permis 12612-V de 
Wallace s Moving & Storage Ltd 

| Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial, déposée à ladite Commission, 

i dans les quatre (4) jours de la première parution 
de cet avis en s adressant à la Commission des 
Transports — 800 est. bout de Maisonneuve, 
Suite 700, Montreal

SIGNE GAETAN CHAMPAGNE 
Procureur de la requérante 

PAQUETTE PAQUETTE 
PERREAULT & RIVET 
AVOCATS BARRISTERS

AVIS est par les présentés donné que le contrat de 
vente en date du 16 mai 1974 a ta BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables a H & C. TYPE ART LTD. a 
été enregistre au bureau d enregistrement de la di­
vision d enregistrement de Montréal le 18e jour de 
juillet 1974 sous le numéro 2536996.

Daté ce 25e jour de juillet 1974 
LA BANQUE TORONTO- DOMINION

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
OU QUEBEC

AVIS POUR PERMIS SPECIAL
PRENEZ AVIS que ARNOLD BROS. TRANSPORT 
LTD, 739 Lagimodière Blvd. Winnipeg, Manitoba, 
220 ouest, rue St-Jacques, suite 905, Montréal, 
Prov. Québec permis no. 21992-V s'adressera à 
la Commission des Transports du Québec pour 
être autorisée a exploitei les clauses e), 1), m), n), 
p), q), r), s) du permis 20426-V de la détentrice R. 
MARTEL EXPRESS LIMITEE, par voie de transfert 
Tout intéresse peut contester cette demande de 
permis spécial, déposée a ladite Commission, 
dans les quatre (4) jours de la première parution 
de cet avis en s adressant à la Commission des 
Transports — 800 est. boul de Maisonneuve, 
Suite 700. Montréal

ADRIEN R PAQUETTE. 
Paquette. Paquette. Perreault & Rivet 
Avocats

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

NO 500-12-043501-745
LUCIENNE GRAVE':., ménagère, épousé séparée de 
corps oe Yvon Tourigny. résidant et domiciliée au 
12,255 boul Langelier. app 15. dans les ville et > 
district de Montreal.

Transport d écolier
Je demande à la Commission de Transports du 
Quebec à la suite du transfert du permis de M 
Ubald Soutière. rue Nobel, Ville Brossard, en ma 
faveur, soit Mme Monique Carrière du 1751 rue 
Royseau. St-Bruno, I émission d un permis spécial 
afin de me permettre d'effectuer ce dit service 
Le service sera donné pour la période scolaire 
septembre 1974 a juin 1975 pour les enfants dont 
l’âge varie de 3 â 7 ans résidant dans St-Bruno. 
Longueuil. St-Hilaire, Ville Brossard, St-Hubert et 
St-Basile et retour, fréquentant I école maternelle 
Lussier Enrg , 1682, rue Montarville. St-Bruno 
Tout intéressé peut faire opposition dans les 
quatre jours suivant la date de la première paru­
tion dans ce journal

requérant (e)
-vs-

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
No: 12-044010-746

COUR SUPERIEURE 
(Division des divorces)

GREFFE DES DIVORCES 
DISTRICT DE MONTREAL 
ARMAND VOTTERO. homme de service, résidanl 

et domicilié au 5171 rue Casgram. Montreal, 
district de Mdntréal.

Requérant | 
vs

DAME LISE CHARTRAND. de lieux mcdnnus
Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR 
L intimée DAME LISE CHARTRAND est par les 

présentes requise de comparaître dans un délai de 
60 jours de la dernière publication Une copie 
de la requête en divorce a eié laissée à la di 
vision des Divorces a son intention Prener de 
plus avis qu à détaul par vous de sigmlier et de 
dcposeï votre comparution ou contestation dans 
les délais susdits, le requérant procédera à 
oblemr contre vous, par delaut. un jugement 
de divorce accompagne de toute ordonnance 
accueillant les mesures qutl sollicite contre 
vous
MONTREAL, le 29 juillet 1974

(S|W LEFEBVRE 
REGISTRAIRE

ME RADIE LAFONTAINE 
6507. Chateaubriand 
Montreal. P 0 
Tél,: 279-7224

PROVINCE DE QUEBEC 
VILLE DE DOLLARD DES ORMEAUX 

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par les présentes donné par la soussignée que le règle-, 
ment No. S20 modifian! de nouveau le règlement de zonage de la Ville de 
Dollard des Ormeaux, amendant le chapitre 6 concernant la rè­
glementation du stationnement, a été adopté par le Conseil de la 
ville de Dollard des Ormeaux à son assemblée spéciale tenue 

le 20 mars 1974, et par les personnes habiles à voter à une 
assemblée publique tenue le 4 avril 1974.
AVIS PUBLIC est par les présentes donné par la soussignée que le règle­
ment No 522 modifiant de nouveau le règlement de zonage de la Ville de 
Dollard des Ormeaux, amendant le chapitre 4, section 2, prohibant les mai­
sons duplex, triplex et quadruplex dans les zones R-3a, R-3b et R-3c, a été 
adopté par le Conseil de la Ville de Dollard des Ormeaux à son assemblée ré­
gulière tenue le 2 avril 1974. et par les personnes habiles à voter à une as­
semblée publique tenue le 16 avril 1974
Ces règlements sont maintenanl déposés â mon bureau où tous les intéres­
sés peuvent en prendre connaissance durant les heures régulières de bu­
reau
Les présents règlements entrent en vigueur tel que prévu par la Loi. 
DONNE à Dollard des Ormeaux, P Que., ce VINGT-CINQUIEME jour de Juillet, 
1974 (25 juillet 1974) HELENE PLOUFFE (Mme),

Grettier

YVON TOURIGNY. d adiesse inconnue,
intime (e) |

PAR ORDRE DE LA COUR
L intimé YVON TOURIGNY. est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de 60 
jours de la dernière publication Une copie de 
la requête en divorce a été laissée à la Divi­
sion des Di voices à son intention Prenez de 
plus avis qu à défaut par voie de signifier et l 
de déposer votre comparution ou contestation 
dans les défais susdits, la requérante procédera 
à obtenir contre vous, par défaut, un jugement 
de divorce accompagne de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires qu elle sol- , 
licite contre vous 
Montréal, le 29 juillet 1974

(S) Wilfrid Lefebvre 
RegtsUaire adjoint j

Mes Hargreaves, Monette. Trudel, Leduc 
5125, rue du Trianon suite 230 
Montreal------------------------- - ------ —

CANADA
PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO 05-008607-747
DAME GINETTE DUBOIS, emballeuse épouse corn- j 
mune en biens Oe Richard Garceau. domicilié et j 
residaM au 217 ouest, boul. Ciemazie. à Montréal. ] 
district de Montiéal.

demanderesse

RICHARD GARCEAU de lieux inconnus.
delendeui

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le delendeui RICHARD GARCEAU. esl par les pré­
sente, requis de comparaître dans un délai de 
trente jours suivant la deimere publication Une 
copie du biel d assignation et de la declaration a 
etc laissée b son intention au Grelte de la Cour 
MONTREAL 29 juillel 1974

(Si JACQUES PERRON 
Piotonotaire, C S M Adj

Me Paule Latontame 
6507. Cbâteaubuand 
Montréal. P O 
279-7224

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO 500-18-000898-743 
LA CAISSE POPULAIRE STE-MAUELEINE DE 
RIGAUO. régie pat la Loi des Caisses d Epargne et 
de Crédit, ayant son siege social a Rigaud. district 
de Montréal, au no 123 rue St-Pierre.

Créancière
-vs-

DAME NORMANDE BRUNET, épouse séparée de 
biens de Raymond Boyei. aolrelois résidanl el do­
miciliée en la Cité de Rigaud district de Montréal, 
présentement de lieux inconnus 

-el-
RAYMONO BOYER, aulrelois résidanl el domicilié 
en la Cite de Rigaud. district de Montreal, piésen- 
tetnent de lieux inconnus 

-el-
Debiteurs

MM LES REGISTRATEURS DE LA DIVISION 
0 ENREGISTREMENT DE VAUOREUIE

Mis-en-caose
PAR ORDRE DE LA COUR 
AVIS esl donné a DAME NORMANDE BRUNET et 
RAYMOND BOYER, debiteurs, selon un jugemenl 
de la Cour Supérieure peut le district de Montréal, 
dans le dossiei numéro 18 000898-743 ex-parte, 
que I Avis de 80 jouis tel que requis par les Ar­
ticles 1040A et suivants du Code Civil de la Pro­
vince de Québec a été depose au Bureau du Proto- 
notaire
Ledit Avis de 60 jouis concerne Un emplace- 
menl ayant Iront soi la Pomte-au-Sable b Rigaud. 
Comie de Vaodicoil, connu el désigné comme 
eianl le lot noméio QUATRE CENT SOIXANTE-SIX 
de la subdivision ollicielle du lot oiigmaue numéro 
TRENTE-SIX (36-4661 des plan et livres de renvoi 
officiels de la Paroisse Sle Madeleine de Rigaud 
Avec les bâtisses dessus érigées incluant celle 
portant le numéro civique 92 Pomle-au-SaOle, â 
Rigaud. district de Montréal 
Selon cel Avis, si vous ne remédie? pas en dedans 
de 60 jours de la date du premier des Avis, la 
créancière LA CAISSE POPULAIRE STE- 
MADELEINE DE RIGAUO deviendra propriétaire 
de la propriété immobilière décrite ci-baut 
Une copie de I avis de 60 jours a été déposée au 
grelfe de la Cour Supéneure de Montréal a voue 
intention

MONTREAL, ce 26 juillel 1974 
Me WILFRID LEFEBVRE.

Piolonolaire-adjolnl C.S.M 
Mes BISSONNETTE 6 CADIEUX.
420 boulevard Roche,
Vaudreuil, P Q
PROCUREURS DE LA CREANCIERE

PANADA

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

No 12-043287-741 
DAME MARIA VARVARIKOU

Requérante
vs

HERCULES TSAKALAKIS
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé HERCULES TSAKALAKIS est par les pré­

sentes requis de comparaître dans un délai de 60 
jours de la dernière publication. Une copie de la 
requête en divorce a été laissée à la Division des 
Divorces à son intention Prenez de plus avis qu'à 
défaut par voie de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans les délais sus­
dits. la requérante procédera à obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de divorce accom­
pagné de toute ordonnance accueillant les mesu­
res accessoires qu elle sollicite contre vous 
MONTREAL, le 29 juillet 1974

REGISTRAIRE W LEFEBVRE 
BORENSTEIN, DUQUETTE & BROTT 

AVOCATS - ATTORNEYS 
5311 Ave du Parc 3e étage 
Montréal. Que H2V 4G9 
Tel 274-4486

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COMMISSION DES 
TRANSPORTS DU QUEBEC

A P A TRANSPORT CORP.
requérant-vendeur

et
HALLAMORE MOTOR TRANSPORTATION INC

requerant-acquéreur 
AVIS POUR PERMIS SPECIAL 

PRENEZ AVIS que la requerante-acquéreur, Halla- 
more Motor Transportation Inc. demande à la 
Commission des Transports du Québec, l autonsa- 
tion d'exploiter le permis HI19029-V dont A P.A 
Transport Corp. est actuellement détentrice, lequel 
se lit comme suit

CLASSE. TRANSPORT RESTREINT - LONGUE 
DISTANCE - RAYON - 
SERVICE Des frontières Québec-Etats-Unis (tous 

ports d entree des frontières du Vermont, du New 
Hampshire et Québec) à tous points de la province 
de Québec et retour, pour le transport de machine­
rie lourde, pièces et articles de machine, lequel 
transport requiert à cause de leur nature, gran­
deur. poids ou forme l utilisation d équipement 
spécialisé, tel que flottes ou pole traders ainsi 
que l équipement. materiel et fournitures de 
contracteurs quand le transport est incident a et 
coïncidant avec le transport des commodités et 
marchandises, lesquelles en raison de leur nature, 
grandeur poids et forme requièrent I équipement 
spécialise tel que flottes et pole traders 
N B Avec les restrictions usuelles 

Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial à ladite Commission, dans les 
quatre (4) jours de la première parution de cet avis 
en s adressant à la Commission des Transports du 
Québec. 800 est. boul Maisonneuve suite 700 
Montréal

SIGNE FRANÇOIS PERREAULT 
Procureur des requérants

CANADA
PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUEBEC

AVIS POUR 
PERMIS SPECIAL

PRENEZ AVIS que EVERETT KENNEDY LTD. Rang 
St-Andre. Naptervdle, Pü. permis no 23321-V 
s adressera a la Commission des Transports du 
Québec afin d obtenu les services suivants 
1) et 2) TRANSPORT RESTREINT - LONGUE 
DISTANCE - ROUTE 
RESTREINTE - CORRIDOR - VEHICULES 
REFRIGERES
1) Des frontières Quebec-üntario (Ports d entrée 
Rivrère-Beaudette et Pointe-Fortune), en transit à 
travers la province de Quebec, aux frontières 
Québec-Nouveau-Brunswick, destination les ter 
moires sous la juridiction des autres Commissions 
et tel qu autorisés par lesddes Commissions, et re­
tour Point d origine tous les points de I Ontario
2) Des Frontières Québec-Ontario (Ports d entrée 
Rivière-Beaudette et Pointe-Fortune), en transit à- 
travers le Québec au poil de sortie de Blackpool 
pour transport â travers les Etats-Unis m bond
a la frontière de létal de Maine-Nouveau 
Brunswick (port d entrée St Stephens NB), des­
tination les territoires sous la juridiction des 
autres Commissions et tel qu autorises par lesdi- 
tes Commissions et retour Point d origine tous 
les points de ( Ontario
3) el 4) TRANSPORT RESTREINT - LONGUE 
DISTANCE - ROUTE
RESTREINTE - VEHICULES REFRIGERES
3) De tous les points de la province de Quebec 
aux frontières, et en utilisant tous les ports de sor 
lie qui longent le Québec et I état de New York. I é- 
tat du Vermont i état du New-Hampshire et I état 
du Maine, aux Etats-Unis, ainsi que les ports qui 
longent la province du Nouveau-Brunswick, avec 
droit d entrée et sortie via ces ports de sortie, des­
tination les territoires sous la juridiction des 
autres Commissions et tel qu autorises par lesdi- 
tes Commissions et retour, a I exception des pro­
vinces du Nouveau Brunswick et de la Nouvelle 
Ecosse
4) De tous les points du Quebec aux frontières 
Quebec Nouveau-Brunswick (tous ports d'entrée), 
â destination des territoires sous la juridiction des 
autres Commissions et tel qu autorisés par lesdi- 
tes Commissions et retour a l exception des pro­
vinces du Nouveau Brunswick et de la Nouvelle- 
Ecosse
Dans les 4 cas ci-haut, pour le transport de matiè­
res comestibles de tous genres qui nécessitent l u- 
tilisation de véhiculés réfrigérés 

•*îout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial déposée à ladite Commission des 
Transports, dans les quatre (4) jours de la pre­
mière parution de cet avis en s adressant à la 
Commission des îranspotls - 800 esl. boul de 
Maisonneuve. Suite 700. Montréal

SIGNE BENOIT GROLEAU 
Procureur du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-022712-744
BANQUE CANADIENNE IMPERIALE DE COMMERCE 
corps politique et incorporé, dûment constitué se­
lon la loi. et ayant sa principale place d affaires 
pour la Province de Québec, en les Cite et District 
de Montiéal

DEMANDERESSE
-vs

ANDRAS (alias Andre) LAKY, autrefois résidant à 
Vancouver. Province de la Colombie-Britannique, 
et de Ste-Üoiothée distnct de Montréal, présente­
ment de lieux inconnus

DEFENDEUR
PAR ORDRE DE LA COUR 
Le delendeui ANDRAS (alias Andre) LAKY, est par 
les présentes requis de comparaître dans un délai 
de trente (30) jours, a compter de la dernière 
publication
Une copie du bief d assignation et de la déclara­
tion a été laissée au gietfe de la Cour Provinciale 
de Montiéal à son intention

MONTREAL, ce 26 juillet 1974 
Me WILTRID LEFEBVRE, greffier-adjoint 

C P M
Mes BAKER WÜLOSHEN, BAKER & OVERLAND 
1155 ouest boul Dorcliester, 
suite 1007 
Montréal. P Q
PPROCUREURS DE LA DEMANDERESSE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No: 500-05-006 259-749 
TRITON INDUSTRIES INC . corps politique et cor­
poration, dûment incorpore, ayant son siège social 
et sa principal place d affaires dans les cité et 
district de Montréal au 111 rue Chabanel Ouest, 

demanderesse
-contre-

CENTRALA INDUSTRIE! DE TRICOTAJE. 
(CENTRAL OF KNITWEAR INDUSTRIES), de 
Bucharest. Roumanie, avec une office au 25 Al 
Mogheores St..

défenderesse
Représentée dans les Cite et District de Montréal 
par Derano Trading Company, avec autrefois un 
office au 9475 rue Meilleur, suite 505. et mainte­
nant de lieux inconnus,

-et-
THE BANK OF NOVA SCOTIA, corps politique et 
corporation, dûment incorpore, ayant une succur­
sale au 7885 boul Décarie, dans les Cité et 
District de Montréal, et son departement des 
échanges extérieurs au 437 rue St Jacques 0 

-et-
KUEHNE & NAGlE INTERNATIONAL LTD . corps 
politique et corporation, dûment incorpore, ayant 
son siège social et sa principal place d affaires 
dans les Cite et District de Montréal au 485 rue 
McGill.

tierce saisie 
-et-

CANADIAN NATIONAL RAILWAY COMPANY, corps 
politique et corporation, dûment incorporé.

-et-
HER MAJESTY THE QUEEN, dans le droit du Ca­
nada. répresenté par le Ministre des Finances, 

mises-en-causes 
AVIS

IL EST ENJOINT a CENTRALA INDUSTRIE! DE 
TRICOTAJE. (Central of Knitwear Industries) à I in­
tention â laquelle une copie du bref et de la décla­
ration a été laissée au greffe de cette Cour, de 
comparaître dans un délai de trente (30) jours 
Montréal le 29 juillet 1974

CLAUDE DUFOUR 
PROTONOTAIRE ADJOINT 

Mes Mendelsohn. Rosentzveig & Ass 
1010 Ste-Cathenne Ouest 
Suite 600 
Montréal H3B 1G8 
Avocats de la demanderessea Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
HIN-74-10137 

pour 10H30 a.m. 
heure de Montréal 

Mardi, le 20 août 1974 
75 ouest, boul. Dorchester, 

Montréal, P.Q. 
FOURNITURE DE 

FORMULES
MECANOGRAPHIQUES 

"USAGE GENERAL" 
DIVERSES GRANDEURS.

Toutes les conditions du présent ap­
pel d otlres sont contenues dans le 
document qui est disponible pour 
examen et peut être obtenu gratuite­
ment, du lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. à 
I endroit suivant

Direction des Contrats 
Bureau no. 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal, Qué. Canada 
H2Z 1 A4

Un dépôt de soumission au montant 
de SEPT MILLE DOLLARS ($7,000 ) 
chèque ofticiel d'une banque à charte 
du Canada ou chèque visé tiré sur une 
banque è charte du Canada ou sur 
une caisse populaire, payable à 
l'Hydio-Québec et remboursable sous 
conditions doit accompagner la sou­
mission
Dans le cas d une soumission par­
tielle, ledit dépôt doit être dùn mon­
tant d'au moins DIX POUR CENT 
(10%) de la somme totale de la sou­
mission. toutes taxes incluses, jus­
qu'à concurrence du montant ci- 
dessus
Seules les personnes, sociétés, com­
pagnies et corporations ayant leur 
principale place d'affaires au Canada 
et qui auront obtenu !e document 
d appel d offres directement de 
THydro-Québec sont admises à sou­
missionner.
L Hydro-Québec se réserve le droit de 
rejeter Tune quelconque ou toutes les 
soumissions reçues

Les cosecrétalres
B. LAÇASSE • W.E. JOHNSON
Montréal, le 18 juillet 1974
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AIDES DOMESTIQUES 
DEMANDÉES

CHALETS A VENDRE
« * r.,.. . .

FERMES À VENDRE PROPRIÉTÉS À VENDRE
'<'7V H V ^ ~

PROPRIÉTÉS À VENDRE

GOUVERNANTE
Dame de compagnie, pour dame, 
âgée, ville Mont-Royal,

TÉL 733-5841
entre 7 et 9 hres.

2-8-74

APPARTEMENTS A LOUER

CENTREVILLE, Vi, attrayant, métro, 
piscine, électricité et taxes payées, 
raisonnable Tél: 842-5818 JNO

SOUS-LOCATION: Cause départ pour 
Europe, une spacieuse garçonnière, 
avec cuisine équipée, salle de bain, 
grand placard de rangement. Frais 
peint. Très ensoleillé. Tél.: 288- 
3456 8-8-74

ST-SAUVEUR: Mont Suisse, 6 pièces, 
meublé, grand terrain, vue 
magnifioue. Services. Conditions 
faciles. Tél: 1-227-3438. 3-8-74

COMMERCES À VENDRE

MOTEL DE PRESTIGE, sur la Rive 
Sud. incluant restaurant salle à diner, 
discothèque, licence complète, 
revenus approxiamatifs: $250,000 
par année. Lucette Philibert 655-7611 
ou 655-8037. Immeubles Westgate 
Courtiers 5-8-74

ST-HILAIRE: salon de coiffure. Idéal 
pour personne ambitieuse voulant se 
créer un revenu d'environ $200. par 
semaine. Vendrais inventaire et 
ameublement. Prix demandé $5,000.

| Photo Ml.S. Information: Geneviève 
Renaud 653-2496 ou 653-8505. Im­
meubles Westgate Courtiers. 5-8-74

NEUF, Laval-sur-le- 
l’eau 3 magnifiques 

chauffage

APPARTEMENT 
Lac, bord de
grandes pièces, foyer, cl 
électrique, électricité et toutes taxés 
payées, meublé ou non, près gare CN, 
face club de golf. Après 6 hres. 627- l 
4393. 5-8-74

■ . ......... .
CENTREVILLE. 1 1/2, attrayant i 
métro, piscine, électricité et taxes 
payées, raisonnable. Tél: 842-5818. 
JNO.

ANTIQUITES DEMANDEES

ANTIQUITES TOUTES SORTES 
(argent comptant) Claude Morr.sr. 
jour 331-0251 soir 667-0774 (JNO)

ANTIQUITES A VENDRE

GRANDE VENTE 
D’ANTIQUITÉS

canadiennes et européennes

25% DE RABAIS 
du 3 au 11 août 1974

JEAN CARISSE CANADA Ltée
Route 25. 8 milles avant Joliette. 
St-Jacques de Montcalm.

(514-839-6292)
5-8-74

AMEUBLEMENTS A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, biblioiliè- 
ques. mobiliers de cuisine, etc.) 
Avons aussi matelas toutes grandeurs 
à prix d'aubaine 207 Beaubien est. 
Tel 276-9067 J N O

ANIMAUX À VENDRE

BOUVIERS DES FLANDRES: 10 se­
maines, idéal pour la garde et les en­
fants 389-8208 ou après 6h. 663- 
2957. 7-8-74

ARTICLES A VENDRE

EQUIPEMENT DE BUREAU
pour professionnels

• 1 dictapnone mmi-cassetto 
Phillips

• 1 dactylo electnque IBM 
Particulier laissant les affaires

M. Bertrand 353-9579
2-8-74

PIANO Etabli fait à la main en bois 
solide avec étau et 2 tiroirs. Outils. 
Carabine 22 Congélateur 7 pieds cu­
bes Cuisinière, salle à manger en 7 
morceaux. Pare-étincelles et chenets 
en fer forgé, commode, lit, etc Tél.: 
481-0687 après 6 h. 3-8-74

AUTOS A VENDRE

VOLKSWAGEN 1968, très bon état, 
vendrais à $700 Appelez Lise 273- 
7497 5-8-74

CHALETS A LOUER

ST-SAUVEUR, Mont Suisse, 500 
pieds passé Mont Habitant, 4 
chambres à coucher, foyer, tous 
accessoires électriques Libre 
septembre à mai. 1-227-3438 3-8-
74

CHALETS A VENDRE

LAC DES ARTISTES: St-Calixte, hi- 
vérisé. meublé, terrain 100' x 200' 
prix: $6,000. comptant $2,000. Tél.: 
521-6078 7-8-74

1501 JARRY EST, près PAPINEAU' 
IVz, î'k, 3’?, modernes, équipés, ta- | 
xes d'eau payées, "sundeck”, ga- 1 
rage, meublé ou non. raisonnable. 
Tél: 725-8757. J.N.O.

COURS PRIVÉS

Si vous etes interesses à apprendre 
l'espagnol appelez 931-5631. 1-1- 
9-74

ÉBÉNISTERIE
MENUISERIE

EBENISTERIE DES CHENES ENRG. 
décapage et finition, spécialité en ré­
novation d'antiquité. Tél.: 658-5194 
frais d appels interurbains 
acceptés 21-8-74

ENTRETIEN-RÉPARATIONS

REMBOURRAGE GENERAL, ouvrage 
garanti, estimation gratuite. Tél.: 
467-6386 5-8-74

ÉDUCATION

MENSUEL pédagogique à vendre. 
Possibilité de $5,000 par année. Tél.: 
324-5245 3-8-74

ENTREPRENEURS

BRIQUE. FOYER. PIERRE, ciment, 
cheminée. |oints, menuiserie géné­
rale. balcon, escalier. Réparons fon­
dation, enrayons eau des murs. Réno­
vations Assurance incluse. Tél. 
642-4077. J N O

MEMO CONSTRUCTION (1964) LTEE. 
Réparations et maçonnerie générales 
Menuiserie et finition intérieures Re­
dressons planchers, fondation, 
fuyante. Creusons cave en sous- 
oeuvre Neuf Garantie Assurance 
Service 24 heures Tél.: 388-2137, 
669-2547 JNO

FEMMES DEMANDÉES

Notaire recherche une
SECRETAIRE BILINGUE
• Experience requise

Fernand Poirier, Notaire 
527-1526

3-8-74

SECRÉTAIRE 
DE DIRBCTION

Sténo, dactylo, bilingue Mini­
mum de 3 ans d expérience 
Contactez M Beauchamps

735-4561
3-8-74

Courtier d'assurance
recherche

SECRÉTAIRE BILINGUE
Possédant bonne experience en 
assurance commerciale

Tél: 352-6883
Secteur est de Montréal

3-8-74

SECRETAIRE BILINGUE, connais­
sance de musique et comptabilité dé­
sirables Salaire selon compétence. 
Faire parvenir curriculum vitae au 
Centre de Musique Canadienne. 250 
est, boul. St-Joseph, bureau 501, 
Montréal. 2-8-74

FIRMES A VENDRE

LAVALTRIE. ferme à tabac en 
opération. 350 acres, 3 maisons, 
bâtiments, équipement complet pour 
culture, récolte, séchage Prix 
demandé: $500,000. Comptant 
$250,000. Revenus bruts: $200,000 
par année Lucette Philibert 655-7611 
ou 655-8037. Immeubles Westgate 
Courtiers. 5-8-74

A ST-VALENTIN DE MILTON, 10 
milles de Granby, une heure de 
Montréal, ferme d'environ 160 
arpents, moitié en culture, moitié 
boisée dont érablière 2,500 arbres, 
rivières, bâtiments, maison saine en 
voie de rénovation, Prix $20,000. 
Tél : 343-6105 ou 484-4152. 2-8- 
74

ÉDUCATION

LE CONSEIL SCOLAIRE D OHAWA 
OFFRE D’EMPLOI

Demande sollicitée de professeurs qualifiés pour le 
poste suivant disponible le 1er septembre, 1974;

Écol* Secondaire André Laurendeau 
255 ch. MacArthur 
Ottawa, Ontario 
Tél.: 613-746-8113

Commerce (dactylo, éducation du 
consommateur, mise en marché) 
Mécanique et électricité

Les intéressés sont priés de contacter le directeur de I école.
2-8-74

ST-PHILIPPE DE LAPRAIRIE: Ferme 
120 arpents, très bonne terre, belle 
maison de campagne, quelques 
bâtiments, secteur intéressant, 10 
milles de Montréal Chantal Boulay 
678-8060 ou 651-6127. Immeubles 
Carbonneau Courtiers. 2-8-74

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDÉS

BIBLIOTHÉCAIRE 
CHEF OE BIBLIOTHEQUE 

ITINÉRANTE
Requis par la bibliothèque publi­
que d Ottawa. Doit posséder un 
baccalauréat ou une licence 
d une université reconnue. Salai­
re lusquà $15.395 selon experi­
ence et qualifications.

Veuillez adresser voire deman­
de au:
Directeur
Bibliothèque publique 
d'Ottawa 
120, Metcalfe 
Ottawa, K1P 5M2

5-8-74

VOULEZ-VOUS GAGNER plus d'ar­
gent? Consultez les Agences Sibou- 
laine Enrg., conseillers en revenus 
supplémentaires. Tél.: 658- 
6172, 11-8-74

HOMMES ET FEMMES 
DEMANDÉES

CA N'A PAS CHANGÉ
Nos conditions de travail sont dif­
ficiles. les heures impossibles II 
faut une bonne personnalité et 
une voiture Le salaire est mau­
vais Si50 par semaine pour dé­
buter. pour voir si vous êtes qua­
lifiés téléphonez a

M.Braun 342-2519
5-8-74

PREPOSE CREDIT COLLECTION, 
expérience et compétence requises, 
avoir beaucoup d'iniative et travailler 
de façon autonome. Connaissance de 
la dactylographie, bilingue, Salaire 
S6.500. Les personnes intéressées 
doivent communiquer à Service 
d'Ambulence Ltée 282-3550, entre 9 
hres et midi. 3-8-74

LOGEMENTS DEMANDES

PRENDRAIS SOUS-LOCATION d'un 
bel appartement 2Vz ou 3Vz meublé 
dans Côte-des-Neiges. près Univer­
sité de Montréal, du 15 août au 30 
septembre. Tél.: 733-3965. 2-8-74

LOGEMENTS À LOUER

MARQUETTE - PARC LAFONTAINE, 
bachelor, semi-sous-sol, très confor­
table, entrée privée, poêle et frigidaire 
neufs, eau chaude, électricité et 
chauffage compris. Très propre. 
$110. Tél.: 849-1966 ou 849-1854 
1-8-74

MAISONS A LOUER

FRANCE: Près Cannes, grande villa, 6 
personnes. 3 chambres, chauffage 
central, jardin tropical, 10 minutes 
plage, références. 2,000 francs par 
mois, à année Tél.: 489-6789, après 
19 heures. 5-8-74

OCCASIONS D AFFAIRES

COMPAGNIE 
DE CONSTRUCTION

bien établie 
recherche

ADMINISTRATEUR COMPÉTENT
pour expansion 

Inveslissement initial: $9.000.
Tél.: 674-3615 
ou 674-1858

5-8-74

ANNONCES
CLASSEES

•
SCRVICf...

IMPECCABLE
ATTENTION...

SOUTÉNUC
INSULTAT...

ASSURE

•44-31*1
CompiHn**:

mmm iiivyvQn

CÔTE-DES-NEIGES
Un oasis de tranquilitè à 2 pas de 
l'Université. Chambre discrète. 
Belle façade en pierre. Duplex 
5v2, 6'î. pièces agréables, 2 ga­
rages Prix dans la soixantaine 
M.L.S. Pierre Cossevin 735-5791 
ou 937-6657.

IMMEUBLES WESTGATE
Courliers

2-8-74

BEL0EIL, AVENUE PREVERT, 
superbe propriété, style ranch, im­
peccable, construction de 1958, 9 
pièces, 4 chambres, foyer, salle à 
diner, plusieurs extras. Terrain 
paysagé de 36,625 p.c. avec court de 
tennis privé. Ouvert aux offres. M.L.S. 
Ginette Tousignant 467-9362 ou 467- 
6865. Royal Trust Courtiers. 14-8- 
74

ST-HUBERT: Luxueux bungalow, 
quartier résidentiel, près des écoles, 
terrain de 6.285 p.c. Carré de maison 
32' x 32', sous-sol fini, tapis mur à 
mur inclus, garage. Maison très 
propre. Demande $40,000. M.L.S. 
Faites une offre, Appelez Luc Delorme 
678-9415 ou 672-7370. Immeubles 
Westgate Courtiers. 2-8-74

ST-HUBERT: Superbe bungalow bri­
que, 5 pièces avec garage. Sous-sol 
fini entièrement avec salle familiale, 
salle de lavage et plusieurs autres 
commodités. Faut voir pour appré­
cier. On demande S39.500. M.L.S. 
Appelez Michèle Godbout 678-9415 
ou 676-5370. Immeubles Westgate 
Courtiers. 2-8-74

ST-LAURENT: Situé près gare Côte 
Vertu, bungalow, 3 chambres à 
coucher, sous-sol fini, donnant sur 
parc, belle cour, garage: $46,900. 
Louise Hurtubise 334-4703 ou 334- 
5330 Immeubles Westgate 
Courtiers 2-8-74

TRIPLEX, rue Nicolet, près Ontario, 1- 
7, 4-4, 1 garage. Revenus: S4,000. 
Particulier. Prix: 525,000, comptant: 
S6.000. Tel.: 521-6078. 7-8-74

OUTRÉMONT
Cottage semi détaché, 7 pièces, 4 chambres, sous-sol com­
plété, salle de séjour avec foyer, salle à manger, pièces 
spacieuses, linition en chêne, fenêtres aluminium, construc­
tion supérieure impeccable, près parc, écoles, université, 
MLS, $56,000. Jacqueline Nault 353-8770 - 688-3930. 

MONTREAL TRUST COURTIER
2-8-74

ST-HUBERT: Nouveau district, beau 
cottage, aluminium et brique, 5 piè­
ces, 3 chambres, chauffage électri­
que, terrain gazonné et paysagé. Faut 
voir pour apprécier. Appelez Réal 
Gendron à 678-9415 ou 678-9535. 
Immeubles Westgate Courtiers. 2-8- 
74

ST-BRUN0: Magnifique résidence 10 
pièces, foyer, piscine, garage double, 
terrain 10,000 p.c. paysagé. Situé 
dans quartier exclusif, idéal pour pro­
fessionnel. Directement du proprié- j 
taire. Pour renseignement appelez 
Mme Belisle entre 19 et 21 hres à 
655-9914. Agent immobilier vous 
abstenir. 3-8-74

CARTIERVILLE: Exclusif. Bungalow 
seul détaché. 4 chambres à coucher, 
salle à diner et salon style espagnol, 
construite avec matériaux de 
première qualité, sous-sol avec foyer, 
S55.000. Louise Hurtubise 334-5330 
ou 334-4703. Immeubles Westgate j 
Courtiers 2-8-74

ST-HILAIRE: "Idéal pour!
professionnel”, luxueux 
bungalow 10 pièces, salle à dîner, 4 
chambres, bureau, salle familiale 
avec foyer, salle d'attente ou de jeu, 3 
toilettes, etc. Prix demandé $69,500, 
MI S, Irène Roy 467-0285 ou 467- 
0581, Immeubles Westgate 
Courtiers 2-8-74

PROPRIÉTÉS À VENDRE

ST-BRUNO: Bungalow brique, 48' x 
26', hypothèque 6 1/2%, très bonne 
construction, terrain arboré, plus
14.000 p.c. foyer. R. Langlois 653- 
7841. Immeubles Carbonneau 
Courtiers. 3-8-74
BEL0EIL: vous serez séduits pai ce 
ravissant cottage idéalement situé 
face à la rivière Richelieu, 7 grandes 
pièces, grand garage, avec atelier 
très grand terrain agréablement 
paysagé. M.L.S. Appelez Fabienne 
Boulanger 467-0285 ou 467-1578. 
Immeubles Westgate Courtiers. 2-8- 
74

REPENTIGNY: Bungalow 72', pierre 
brique, 5 1/2, sous-sol fini, tapis 
cuisine, abri d'auto, patio, terrain
6.000 p.c. Hypothèque 8 3/4%, 
S29.500. Tél,: 389-4165. 5-8-74

ANJOU: Luxueux triplex détaché, bâti 
en 1960, complètement meublé, 
terrain 50' x 100', cette superbe 
propriété requiert un professionnel 
pour l’apprécier. Photo M.L.S. 
Phillipe Demers 254-6083. 
Immeubles Westgate Courtiers. 2-8- 
74

PROPRIÉTÉS À VENDRE

REPENTIGNY, bord du fleuve, bun­
galow 2V2 pièces, grand vivoir avec 
foyer, sous-sol tini, grand terrain 
paysage, gros arbres, piscine, 
550,000. Comptant: $8,000. Tél: 
581-3606 3-9-74

STE-JULIE: Recherchez-vous un coin 
tranquille, venez au domaine. 
Agréable bungalow tout brique, 3 
chambres, foyer naturel au sous-sol, 
chauffage à l'électricité. Demandez 
Thérèse Bienvenue 653-2496 
Immeubles Westgate Courtiers, 2-8- 
74

St- ST-BRUNO: Une solide 
construction 1961. Bungalow 24" x 
51” tout brique. Vaste salon avec 
magnifique foyer, brique romaine, 
salle à dîner attenante, 3 grandes 
chambres, 1 1/2 salle de bain. Sous- 
sol semi-fini. Beau terrain boisé 78’ x 
120' situé dans secteur central près 
école, transports et centre d'achat . 
On demande $48,000. Exclusif, 
Nicole Tanguay 653-2496 ou 653- 
2568. Immeubles Westgate 
Courtiers. 2-8-74

ST-BRUNO: Bungalow, secteur 
paisible et très bien paysagé. 50' x 
26', très belle propriété, terrain 
12.700 p.c. sous-sol terminé. R. 
Langlois 653-7841 Immeubles 
Carbonneau Courtiers. 2-8-74
ST-BRUNO: Bungalow 26' x 44.6', i 
près de tous les services, hypotbê: ; 
que 8J4%, 2 salles de bain, piscine 27' ' 
x 15'. Très propre et bien décoré. 
Photo M.L.S. Ne tardez pas pour 
appeler R Langlois 653-7841 Im­
meubles Carbonneau Courtiers.

3-8-74
BROSSARD: bungalow 26’ x 42’, 
brique et pierre, dans quartier B, très 
belle construction, grande cuisine 
avec portes patio, sous-sol fini, très 
ensoleillé, garage, photo M.L.S 
Nicole Gauthier 678-8060 ou 676- 
0906. Immeubles Carbonneau 
Courtiers 2-8-74

les MOTS CROISÉS du Devoir
10 11 12

PERSONNEL

AMASO Service de rencontres Sé­
rieux, 822 est Sherbrooke, suit? 5 
Marthe Gaudette. b.a., b.péd.b.pii.L 
ès lettres Té.: 524-3852. JNO

PROPRIÉTÉS OE 
CAMPAGNE A VENDRE

A VENDRE, magnifique propriété de 
campagne, terrain 105 acres, 35 
acres boisés, belle maison cachet an­
tique, toutes commodités, chauffage 
eau chaude et électricité, piscine 
creusée chauffée, bâtiments, etc. Si­
tuée à Castel Bar. 2 milles de Dan- 
ville. Tél : 819-839-2560 et 819-472- 
3900, M Lebel 7-8-74

PROPRIÉTÉS A REVENUS 
À VENDRE

ST-JEAN: Bloc appartement, 6 
bachelors de 3 1/2 pièces, tapis mur à 
mur, meublés, comptant requis: 
$10,000. balance par propriétaire à 9 
1/2%, Photo M.L.S. Robert Tétrault 
348-6831 ou 658-6681. Immeubles 
Westgate Courtiers. 2-8-74

i T- /n
HHI

II
[. 1ii • ■;

:: !: ■Il Iff

m
i
ffl _ .V’-Xv

\

' ï
:sr

•:v..y

on
peut

vamtre
le

tanter

SOCIÉTÉ 
CANADIENNE 
DU CANCER

Horizontalement

1— Tout appareil où se produit 
une électrolyse.

2— Fait un rot. — Comm. du 
i Morbihan.

3— Sodium — Sentiment con- 
' forme à l'honneur, à la probité.

4— Machine â égrener le mats 
- Or.

5— Marquer de raies quelcon­
ques. — Pneumatique.

6— Usages — Posséder.
/—Terme de civilité — Brome.
8— Lé — Iridium — Epoque.
9— Signe d'une dignité, d'une 

fonction. — Boutique de 
boucher.

10— Grosse moulure ronde à la 
base d’une colonne — 
Déchirure des chairs.

11— Règle — Plat et uni.
12— Transpire — Petite pompe 

portative dont on se sert 
pour repousser l'air ou les 
liquides.

Varticalement

1— Du Venezuela.
2— Perturbations violentes de 

l'atmosphère — Quatre sai­
sons. — Marque l'alterna­
tive,

3— Parcouru des yeux. — Rubi­
dium. — Couleur d'un brun 
noirétre.

4— Dans la partie européenne 
de l'U.R.S.S. et en Sibérie

Un débrayage procure 
un repas précuit aux 
travailleurs de LG-2

fl AVEC LE PETIT ROBERT. 
PAS DE PROBLÈME

TERRAINS A VENDRE

TERRAIN BOISE. 36 arpents. St- 
Ursule. près Louiseville. Tél.: 331- 
2529. 3-8-74

CANTONS DE L'EST, près Bromont, 
grands lots boisés, 50 milles de 
Montréal, Tél.: 845-3339. 2-8-74

TROUVE

CHAT NOIR BLANC: trouvé Côte-des- 
Neiges, cherche foyer. Très affec­
tueux, très propre, urgent. Tél.: 738- 
8956 2-8-74

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

occidentale, terre noire très 
fertile.

5—Sans expression, sans vi­
gueur — Noirs.

6 —Dirigeras — Venu au 
monde.

7— Sans vêtement — Chemin 
— Praséodyme.

8— Espérance — Ride.
9— Conserver — Mouvement 

pour s’élancer.
10— Saison — Erbium — Etendue 

d'eau stagnante.
11— Instrument pour maintenir 

des objets qu'on veut limer 
— Résidu pâteux de la dis­
tillation de la houille ou 
du pétrole.

12— Couleur — Prend d'avance 
une certaine portion sur 
un total.

Solution d'hier
I If ] 4 5 6 7 B « 10 M 12
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Les travailleurs préposés à la 
préparation des repas et à 
l'entretien du campement de 
LG-2, sur le chantier hydroé­
lectrique de la baie James, ont 
déclenché un arrêt de travail 
spontané, tôt hier matin. Ce 
sont les cadres de la société qui 
les emploie, Crawley et McCra- 
ken, qui se sont chargés de la 
préparation du petit déjeuner. 
Les sandwiches du repas de 
midi étant déjà préparés, les 
travailleurs ont pu entreprendre 
leur journée normale de travail.

Entre-temps, la Société d’é­
nergie de la baie James prenait 
des dispositions pour expédier 
par avion des plats précuits 
pour le repas du soir. On plani­
fiait en même temps l’évacua­
tion du chantier qui serait deve­
nue inévitable si l'arrêt de tra­
vail avait été prolongé.

Cependant, au milieu de la 
journée, des communications 
ont été établies entre les diri­
geants du Syndicat des opéra­
teurs de machinerie lourde de 
la FTQ et leurs membres sur le 
chantier LG-2 d une part et les

mandataires de la firme 
Crawley et McCraken et ses 
employés d'autre part. A la 
suite d'échange d’informations 
sur la marche des négociations, 
les préposés à la préparation 
des repas et à l’entretien ména­
ger décidaient de reprendre le 
travail au début de l’après-midi.

Seul le campement principal 
de LG-2 a été affecté par l’arrêt 
de travail. Les employés de 
Crawley et McCracken qui 
remplissent les mêmes fonc­
tions dans les campements des 
entrepreneurs oeuvrant pour le 
compte de la Société de déve­
loppement de la baie James le 
long de la route de Matagami- 
LG-2 ne sont pas impliqués dans 
ce débrayage.

Les entretiens entre les deux 
parties ont repris hier après- 
midi à Montréal en présence 
d’un conciliateur et dès au­
jourd’hui, deux représentants 
de la FTQ doivent se rendre sur 
place pour informer leurs 
membres des derniers pourpar­
lers à la table de négociations.

aux 4 coins
L’élément 106 obtenu par l’URSS

MOSCOU (AFF) — Les physiciens soviétiques du centre 
d’études nucléaires de Doubna, près de Moscou, pensent avoir 
obtenu l’élément 106 du tableau de Mendelsev, annonce l’a­
gence Tass. C’est en bombardant des noyaux d’atomes de plomb 
par des particules accélérées, lourdes, c’est-à-dire des ions de 
chrome 54, que ces spécialistes ont constaté la formation de 
noyaux dont, souligne l’agence Tass, la désintégration se déroule 
en moins d’un centième de seconde. Le phénomène ainsi pro­
duit pourrait résulter de la désintégration radioactive d’un nou­
vel élément, l’élément 106,

t

Le Canada s'enrichit de grues
FORT SMITH (PC) — L’espèce menacée des grues hautes 

a connu une bonne année avec la naissance de neuf oisillons, 
portant ainsi son total à 74, dont 22 sont en captivité. Les neuf 
nouveaux oiseaux sont nés au Canada. Le biologiste Ernie Kuyt, 
du Service canadien de la faune, a expliqué que seulement deux 
grues huées sont nées l'an dernier et qu’une d'entre elles n’a pas 
survécu. Les nouveaux nés sont issus de 14 nids installés à une 
quarantaine de milles à l’est de Fort Smith (Territoires du Nord- 
Ouest). non loin de la frontière de l’Alberta.

Mgr Marty se blesse en auto
SAINT-FLOUR (AFP) — Mgr Marty, archevêque de Paris, 

a été victime hier matin d’un accident de la route, dans la com­
mune de Lesternes, près de Clermont-Ferrand. Pour une raison 
inconnue, la voiture que conduisait Mgr Marty a brusquement 
quitté la route. L’archevêque, qui était seul, a été assez griève­
ment blessé. Il a été transporte à l'hôpital.

Les crimes se succèdent 
dans le métro de New York

NEW YORK (AEP) -- Le métro de New York, déjà peu 
avenant, a pris hier un peu plus l’allure d'une forteresse a la 
suite d'une nouvelle flambée de crimes. Samedi dernier, quatre 
jeunes garçons ont abattu un voyageur pour le voler en vain car 
l'homme n'avait pas d'argent sur lui. Les témoins, pourtant 
suppliés par la femme de la victime, ont refusé leur aide et ont 
quitté les lieux du drame.

pourti 
de et <

La municipalité a donc décidé qu’entre vingt heures et 
quatre heures le matin, les cinq derniers wagons de chaque 
rame seraient fermés. La surveillance policière déjà en place de­
puis plusieurs années pourrait ainsi s’exercer avec plus d'effica­
cité sur la moitié du train restant accessible aux usagers. Cette 
mesure n’a pas empêché qu’à l’heure d'affluence, une étudiante 
soit violée sur un quai d’une station de Brooklyn hier matin et 
qu'un homme soit violemment agressé pour quelques dollars.

La criminalité, qui avait semble stagner et meme régresser à 
New York, a de nouveau progressé spectaculairement pendant 
les six premiers mois de cette année. Une étude vient d’autre 
part d’établir que trois mille plaintes pour viol avaient été dépo­
sées en 1973 à New York. Or, les spécialistes estiment que seuls 
environ dix pour cent des cas sont déclarés. L'année dernière, 
selon la police, des cas extrêmes ont été rapportés. Parmi les 
personnes ayant subi des violences à caractère sexuel figurent 
une femme de 87 ans et un bébé de deux mois.

Paul VI reprend ses audiences
CASTELGANDOLFO (AFP) - Paul VI est apparu en 

bonne santé aux 5.000 fidèles qui participaient hier à 1 audience 
générale à Castelgandolfo. Le pape s’est montré détendu, re­
posé. en bonne forme, et il a surmonté T'obstacle’’ des quel­
ques marches de l'estrade sur laquelle est placé son fauteuil, 
sans difficulté apparente, bien qu’avec l’attention que nécessite 
son arthrose du genou. Confirmant lui-même que son état de 
santé est satisfaisant, le souverain pontife a repris hier les au­
diences privées. Le médecin de Paul VI, le professeur Mario 
Fontana, se rend quotidiennement a Castelgandolfo pour une vi­
site de contrôle à son illustre patient. C’est seulement pendant 
les premiers jours du séjour de Paul VI dans sa résidence d’été 
que le professeur Fontana est revenu deux fois par jour (et un 
jour meme trois fois), accompagné d’un collègue. Selon ce qu'on 
affirme au Vatican, le médecin voulait procéder à une série d’a­
nalyses afin de vérifier exactement la nature de l’arthrose dont 
le pape souffre, particulièrement dans les os du bassin et des 
jambes Ce sont ces analyses qui sont sans doute à l’origine des 
rumeurs sur des causes cancérigènes possibles de l’arthrose du 
pape diffusées par des organes de presse. Ces rumeurs, d’ail­
leurs, sont catégoriquement démenties par le professeur Fede­
rico Alessandrini. porte-parole du Saint-Siège.

En quête du trésor d’Attila
BELGRADE (Reuter) — Des archéologues yougoslaves ont 

entrepris des fouilles dans la province de Vojvodine, dans l’es­
poir d'y retrouver le tombeau d'Attila, roi des Huns. Selon les 
légende, son cercueil, fait d’or, d’argent et de fer. a été déposé 
dans le lit de la rivière Tisa avec un énorme trésor.

15,000 crocodiles sur la ferme
MANILLE (AFP) — Un Thaïlandais d'origine chinoise, 

eleveur de crocodiles, a déclaré qu’il possède le plus grand 
élevage du monde avec deux fermes abritant 15,000 sau­
riens, M. Uthi Youngprapakorn, qui participe actuellement à 
Manille à la quatrième conférence chinoise de tourisme et 
d amitié ayant pour but la promotion du tourisme chez les 
Chinois d outre-mer, a affirmé qu’il était très fier des résul­
tats obtenus non seulement sur le plan commercial (son af­
faire vaut près de $5 millions) mais aussi pour la conserva­
tion de l’espèce. Au moment où il a entrepris son élevage en 
1950, les crocodiles étaient en effet en voie d'extinction en 
Thaïlande Trois mille des 15,000 sauriens parviennent à 
maturité tandis que le reste est tué à l'âge de deux ans pour 
les peaux Seule ombre au tableau pour l'éleveur: ses pen­
sionnaires sont extrêmement voraces et lui coûtent cher en 
poisson : près de $500 par jour.
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Don Sweet a le meilleur sur Organ
Don Sweet a réussi un place­

ment de 34 verges moins de 
trois minutes avant la fin de la 
rencontre, malgré une mau­

vaise remise de ballon de la part 
du joueur de centre, et les 
Alouettes de Montréal ont 
triomphé des Rough Riders

d'Ottawa 20-17, hier soir, devant 
16,732 spectateurs à l’Autos- 
tade.

Le vétéran Marv Luster a

intercepté, à la ligne des 52 
verges des Alouettes, une pas­
se du quart-arrière Rick Cas- 
sata à l'intention de Rhôme

Evanshen jouera avec les Tiger Cals
HAMILTON (d’après CP) — 

Le receveur de passes Terry 
Evanshen, congédié par les 
Alouettes de Montréal à la veil­
le de leur match initial du ca­
lendrier régulier de la ligue Ca­
nadienne de football la semaine 
dernière, a signé hier un contrat 
à long terme avec les Tiger-Cats 
de Hamilton.

“Je serai à Hamilton demain 
et j’ai bien hâte d’être là”, a dit 
Evanshen de son domicile 
montréalais hier, au cours 
d'une conversation téléphoni­
que.

“J'ai signé un contrat à long 
terme avec une équipe pour qui 
j'ai toujours eu beaucoup d’ad­
miration, et je suis très heureux

d'avoir mis fin à une période 
plutôt déprimante dans un uni­
forme montréalais”.

En neuf saisons avec les 
Alouettes et les Stampeders de 
Calgary, Evanshen a capté un 
total de 466 passes pour 62 
touchés et 7,608 verges. Il fut 
choisi le joueur canadien par ex­
cellence de la LCF en 1967 et 
1971. Agé de 30 ans, il croit pou­
voir jouer au football durant en­
core six saisons.

“Et je veux recommencer à 
attraper des passes après avoir 
été ignoré à peu près complète- 
ment comme receveur à 
Montréal l'an dernier, ainsi 
qu’au cours des matches avant- 
saison cette année. Je savais

que je pouvais en attraper, mais 
je ne voyais jamais le ballon. 
C'était une situation négative et 
fort déprimante”.

•
LES ORGANISATEURS des 

Championnats du monde de 
cyclisme 1974 ont eu une 
surprise, hier dans la métro­
pole, lorsqu’une équipe d’Ar­
gentine s’est amenée à Dorval 
sans aucun avertissement. Mau­
rice Brisebois, président du co­
mité organisateur, s’y est alors 
rendu à la hâte afin d’accueillir 
les 23 cyclistes argentins. Quel­
que 900 athlètes professionnels 
et amateurs, représentant 51 
pays, participeront aux cham­
pionnats qui auront lieu du 14

au 25 août, tant à l’Université 
de Montréal que sur les flancs 
du Mont-Royal.

•
SIX coureurs ont amélioré la 

barrière des quatre minutes au 
mille hier lors du tournoi 
d'athlétisme "Martin Luther 
King ". Le Norvégien Ainner 
Kunt Kvalheim a triomphé en 
3:56.2 suivi des Américains 
Marti Liquori et Dick Burekle 
en 3:56.6 et 3:57.8 respective­
ment. Par ailleurs, Thelma 
Wright, de Vancouver, a 
triomphé dans les 1,500 mètres 
en 4:14.5, et Ken Elmer, de la 
C.-B. a remporté la finale B des 
1,500 mètres en 3:47.5.

Nixon avant que Jimmy Jones 
n’atteigne le receveur Johnny 
Rodgers avec un tir de 23 ver­
ges.

Cette poussée des Alouettes 
ayant été contrée au 34, le gar­
de offensif Pat Bonnett s\st 
mis en position au centre mais 
a raté sa remise. Jones a 
quand même réussi à saisir le 
ballon bondissant vers lui et 
Sweet l'a expédié entre les 
deux poteaux. Le joueur de 
centre régulier, Wayne Con­
rad, avait été blesse au troi­
sième quart.

Il s’agissait de la deuxième 
victoire consécutive des Alouet­
tes et de la deuxième défaite 
des Rough Riders en saison 
régulière.

Sweet a également botté un 
simple, une transformation et 
un placement de 11 verges au 
troisième engagement.

Les touches des vainqueurs 
ont été l'oeuvre de l’ailier rap­
proché Peter Dalla Riva et 
Rodgers, sur des passes du 
Jones aux deuxième et quatriè­
me quarts respectivement.

Hugh Oldham a capté une 
passe de neuf verges de Jerry 
Keeling pour marquer l’unique 
touché des Rough Riders au 
deuxième engagement. Kealing 
a cédé sa place à Cassata pour 
la seconde demie.

Gerry Organ a complété le 
pointage des Riders avec un 
simple, un converti et des pla­
cements de 34, 31 et 28 verges.

lere quart
OTTAWA— Placement de T4 verges 

d Organ........................... . 13.52
2ème quart

MONTREAL— Touché de 38 verges 
de Dalla Riva sur passe de Jones, converti
de Sweel .............................................2:35

OTTAWA— Touché de 9 verges d Oldham 
sur passe de Keeling, converli d’Organ .4:13 

3ème quart
MONTREAL— Placemenl de 11 verges

de Sweet  2:44
OTTAWA- Placement de 31 verges d Organ4 56 
MONTREAL— Simple de 34 verges

de Sweet  12:03
4ème quart

OTTAWA— Placement de 28 verges
d Organ ............................................... 1:24

MONTREAL— Touché de 15 verges de Rodgers 
sur passe de Jones, converti de Sweet . 4:4T 

OTTAWA— Simple de 29 verges
d Organ ............................................ 9:06

MONTREAL— Placement de 34 veiges 
de Sweet ....................................... 12:46

Ottawa
Montréal
Assistance. 15,732.

3 7 3 4-17 
0 7 4 9-20

Blair et Jorgensen, artisans de deux victoires
CHICAGO (d’après AP) — 

Après une courte éclipse au 
cours de laquelle ils ont perdu 
du terrain au profit des me­
neurs de la section Est de la li­
eue Nationale, les Expos de 
Montréal sont revenus au plus 
fort de la lutte en l’emportant 
à deux reprises aux comptes de 
7-4 et 4-0, hier après-midi, 
contre les Cubs de Chicago.

Dennis Blair, 6-3, et John 
Montague ont uni leurs efforts 
durant Te deuxième match afin 
de tenir l'offensive des Cubs 
en échec, cependant que Ken

Singleton et Ron Fairly leur 
procuraient les points néces­
saires en obtenant chacun un 
circuit.

La première partie a en 
outre été marqué par la solide 
performance de Mike Jorgen­
sen qui, auteur de deux dou­
bles, a produit cinq points. 
Depuis que le gérant Gene 
Mauch l'utilise de façon ré­
gulière. Jorgensen ne cesse 
d’affirmer le talent que la di­
rection croyait avoir décelé 
chez lui alors qu’elle l’obtenait 
des Mets de New York en com­

pagnie de Singleton et Tim Fo- 
ii en échange de Rusty Staub.

La lanceur perdant Bill Bon­
ham a également accompli un 
exploit assez inusité alors qu’il 
a retiré quatre frappeurs sur 
des prises au cours de la 
deuxième manche. Une balle 
passée au débit du receveur 
Rick Stelmasek avait en effet 
permis à Mike Torrez de se 
rendre au ler-but bien qu’il 
ait fendu l'air à trois reprises.

Encore une fois, Dennis Blair 
a lancé magnifiquement, limi­
tant les Cubs de deux coups

Trois ex-joueurs de la LNH 
récidiveront contre l’URSS

TORONTO (d’après CP) - 
Trois joueurs qui ont aidé le Ca­
nada à vaincre l’équipe de 
l’URSS, lors de la célèbre série 
hors-concours de hockey en 
1972, récidiveront en septembre 
prochain, à l’occasion d’une 
autre série du même genre.

Mais alors qu’ils étaient 
membres d’équipes de la ligue 
Nationale, le trio évolue main­
tenant dans l’Association Mon­
diale. qui a été chargée de for­
mer l’équipe canadienne dont la 
composition a été dévoilée, hier 
à Toronto à l’occasion d’une 
conférence de presse.

Les trois “vétérans” sont les 
ailiers gauches Frank Ma- 
hovlich et Paul Henderson, tous 
deux des Toros de Toronto, et le 
défenseur Pat Stapleton, 
joueur-instructeur des Cougars 
de Chicago. En 1972, ils s’a­
lignaient respectivement pour 
le Canadien de Montréal, les 
Maple Leafs de Toronto et les 
Black Hawks de Chicago.

C’est Stapleton qui a animé la

réunion d 'hier et il a déclaré, en

{tarlant des autres joueurs sé- 
ectionnés, qu’ils étaient tous 

à la croisée des chemins.
“Ces gars-là ont quelque 

chose à prouver, parce que pour 
une raison quelconque, aucun 
d’eux n’a été choisi par les sé­
lectionneurs de la LNH en 
1972 ”, a déclaré l’ancien joueur- 
étoile des Hawks.

Agé de 35 ans et membre de 
l’équipe canadienne qui a 
vaincu les Soviétiques 4-3-1 en 
huit matches mémorables, 
Stapleton a dit qu'il avait certai­
nes réserves à jouer de nouveau 
cette année, parce qu’il croyait 
que son premier devoir était de 
s’occuper de sa propre équipe.

"Mais les prorpriétaires de 
l'AMH étaient d’avis que la li­
gue devait être fortement repré­
sentée à l’occasion de cette sé­
rie.”

Noms connus

L’équipe Canada-AMH 
commencera son entrainement

à Edmonton le 1er septembre 
prochain. Elle livrera le pre­
mier de ses huit matches con­
tre les Soviétiques à Québec le 
17 septembre. Les autres par­
ties auront lieu à Toronto le 
19, à Winnipeg le 21 et à Van­
couver le 23. Les deux équipes 
se transporteront ensuite en 
URSS où les rencontres auront 
lieu les 1er. 3. 5 et 6 octobre, 
à Moscou.

Stapleton, en compagnie de 
Bobby Hull, vedette et ex-ins­
tructeur (Rudy Pilous le rem­
placera à l'automne) des Jets 
de Winnipeg, agiront comme 
adjoints de Billy Harris, des 
Toros de Toronto et instruc­
teur de l'équipe. Harris a déjà 
dirigé l'équipe nationale de la 
Suède et connaît bien le hockey 
européen.

Les autres défenseurs sé­
lectionnés au sein de l'équipe 
de 25 joueurs sont Al Hamilton, 
des Oilers d’Edmonton; Paul 
Shmyr. des Crusaders de Cle­
veland; Brad Selwood et Rick 
Ley, des Whalers de la Nou­
velle-Angleterre; Jean-Claude 
Tremblay, des Nordiques de 
Québec, et Marty Howe, des 
Aeros de Houston.

Don McLeod, du Houston, et 
Gerry Cheevers, des Whalers, 
seront les deux gardiens de la 
formation.

Les joueurs d’avant, outre 
Mahovlich et Hull, sont André 
Lacroix, des Mariners de San 
Diego; Mike Walton, des Figh­
ting Saints du Minnesota; Jim 
Harrison et Bruce McGregor, 
du Edmonton; Torn Webster, 
des Whalers; Réjean Houle et 
Serge Bernier, des Nordiques; 
Marc Tardif, des Stags du Mi­
chigan; John McKenzie, des 
Blazers de Vancouver; Ralph 
Backstrom, du Chicago; Gornie 
Howe et son fils Mark, du Hous­
ton.

Tous ces joueurs étaient pré­
sents à Toronto hier, à (’ex­
ception de la famille Howe, 
impliquée dans une séquence 
filmée, ainsi que Tardif et 
Bernier qui étaient retenus 
ailleurs.

Préparation

"Cette équipe ne semble 
peut-être pas aussi puissante 
sur papier que celle de 1972, a 
admis Stapleton. Mais elle pos­
sédera un atout que l'autre n’a­
vait pas: elle sera prête à 
affronter les Soviétiques.”

11 a précisé que les respon­
sables attacheront une attention 
toute particulière à la prépara­
tion psychologique des joueurs.

Tous les matches seront télé­
visés et radiodiffusés, tant en 
français qu'en anglais. Jacques 
Moreau et Pierre Proulx, du ré­
seau TVA, seront les commen­
tateurs à la télévision française, 
tandis que CBC et CTV alterne­
ront pour la couverture 
anglaise. Don Chevrier, Howie 
Meeker et Johnny Esaw seront 
les commentateurs.

CBC a obtenu les droits ra­
diophoniques des huit matches, 
en plus des trois rencontres 
amicales que l'équipe cana­
dienne disputera en Europe à 
l'occasion de sa visite, soit à 
Helsinki (Finlande) le 27 sep­
tembre, à Gothenburg (Suède) 
le 29, et à Prague (Tchécoslova­
quie) le 8 octobre. Les droits 
radiophoniques en français 
n’ont pas encore été accordés.

Frank Mahovlich, à g., et Paul Henderson étaient manifeste­
ment de bonne humeur hier à Toronto où l'on y annonçait la 
formation de l'AMH qui affrontera l'URSS. On se souviendra 
qu'il y a deux ans, Mahovlich avait été traumatisé par la série 
opposant la LNH à l'Union soviétique, cependant que Henderson 
avait été le "héros" de l'équipe en enfilant trois buts vainqueurs, 
dont le dernier à 32 secondes de la fin. (Téléphoto CP)

Egalité au golf junior
GRAND'MERE (PC) - 

Trois golfeurs partageaient le 
1er rang hier, après la première 
ronde du championnat québé­
cois de golf junior.

Il s'agit de Jean-François St- 
Germain, de Laval, Claude 
Boisvert, de Terrebonne, et 
Newton Walpert, de Montréal, 
avec des 73, un au-dessus de la 
normale.

Serge Thivierge, d'Alma, et 
Gilles Larochelle, de Sorel, sui­
vaient avec des 74, précédant 
Gordon Reid d’Ottawa, Bill 
Hanna, de Shawinigan, et Yves 
Tremblay, de Sorel, avec des 75.

LES ARGOS de Toronto ont 
décidé de recourir à la justice 
afin de conserver les services de 
Geo House, qui aurait signé un 
contrat d’un an avec les Storms 
de Portland, de l’AMF. Portland 
est également prêt à aller de­
vant Tes tribunaux, mais la di­
rection des Argos, de la LCF,

espère régler le différend autre­
ment. •

LES ROYALS de Kansas City 
ont embauché hier Orlando Ce- 
peda, dont la moyenne à vie est 
de .298, y compris 378 circuits 
dans les majeures Cepeda évo­
luait au Mexique cette année, 
après avoir été congédié par les 
Red Sox de Boston en mars. En 
dépit d’une blessure à un genou, 
Cepeda a affiché une moyenne 
de 2 89 comme frappeur dé­
signé des Red Sox l’an dernier.

RON LAFLORE, sorti de pri­
son en juin dernier, a rejoint les 
Tigers de Detroit hier et affron­
tera les Brewers de Milwaukee 
ce soir au champ centre, à la 
place de Mickey Stanley, vic­
time d’une fracture à la main 
droite. LaFlore, 22 ans, a com­
mencé à jouer au baseball en 
prison à la suite d’un vol à main 
armée.

sûrs, soit un simple de Don Kes- 
singer à la 1ère manche, et un 
autre simple de George Mitter- 
wald à la 8e reprise précédé 
d’un but sur balles à Steve Swis­
her.

Montague a pris la relève de 
Blair après que celui-ci eut con­
cédé un but sur balles à la 9e 
manche. Montague a aussitôt 
retiré les trois frappeurs sui­
vants. Après le simple de Kes- 
singer. Blair a retiré dans 
l'ordre 14 frappeurs avant d’ac­
cordé un but sur balles à Car­
men Fanzone à la 5e manche. 
Blair a réussi quatre retraits sur 
des prises, forçant les Cubs, dé­
faits à leurs six derniers 
matches, à frapper des ballons 
et des roulants.

Enfin dans le premier match, 
deux erreurs du troisième-but 
Bill Madlock ont permis aux 
Expos de marquer cinq points 
non mérités, tous produits par 
Jorgensen. Chuck Taylor, en re­
lève de Mike Torrèz à la 4e 
manche, a été crédité de la vic­
toire.

1ère partie
MONTREAL (7) CHICAGO (4)

ab pespp ab pespp
Hunt, 2b b 1 2 1 Kessmger, ac 4 0 0 0
Frias. 2b 0 0 0 0 Monday, cc 3 110
Foli. ac 5 10 0 Williams, cg 4 0 0 0
Davis, cc 4 10 0 Morales, cd 4 0 0 0
Singleton, cd 3 3 2 0 Ward. 1b 3 110
Jorgensn. cg 3 0 2 5 Stelmaszek. r 3 0 1 0
Bailey, 3b 3 0 0 0 Madlock, 3b 4 0 12
Fairly, 1b 4 0 11 Grbrkwtz. 2b 2 110
Woods, cg 0 0 0 0 Bonham. I 2 0 0 0
Stinson, r 5 110 Burns, I 0 0 0 0
Torrez, I 2 0 0 0 Tyrone, to 10 00
Taylor. I 10 10 Hooton. I 0 0 0 0

Fanzone. to 1112 
Totaux 36 7 9 7 Totaux 31 4 6 4

Montréal 201 004 000 7
Chicago 000 200 002 - 4

E Madlock 2 DJ-Montréal 2, Chicago i LS8- 
Montréal 12, Chicago 6 2B-Jorgensen 2, Mon­
day. Singleton CC-Fanzone 2e BV-Torrez S- 
Jorgensen, C Taylor

ml cs P pm bb rb
Torrez 3 2/3 3 2 2 4 1
C Taylor (g, 4-1) 5 t/3 3 2 2 1 1
Bonham (p 9-13) 5 2/3 7 7 2 6 6
Bums t 1/3 0 0 0 1 0
Hooton 2 2 0 0 1 0

APL-C Taylor. Grabarkewitz Fl- Bonham
BE Stelmaszek D-2 h41

Krkpatnk 1b 4 2 3 1 Kranpool cg 4 0 0 0 HOUSTON (0) CINCINNATI (4)
Mendoza ac 5 0 10 Milner 1b 4 110 Jb pespp ab pespf)
Ellisl 4 0 2 1 Boswell 2b 3 111 Gross, cd 4 0 0 0 Geronimo, cc 3 12 0
Hernandez 1 0 0 0 0 Gairelt 3b 4 0 0 0 Metzger, ac 4 0 2 0 Rose, cg 3 0 10

Hahn cc 4 0 11 Cedeno.cc 2 0 0 0 Morgan, 2b 4 110
Seaver1 10 0 0 LMay, 1b 4 0 0 0 Bench,r 4 12 0
H Miller 1 10 0 0 Watson, cg 3 0 0 0 T Perez, 1b 3 111
Schneck fo 10 0 0 CJohnson. r 3 0 0 0 Chaney, 3b 0 0 0 0
McGiaw 1 0 0 0 0 DgRader, 3b 3 0 0 0 üriessen, 3b 4 0 11
Dyer lo 10 0 0 Helms. 2b 3 0 0 0 Concepon. ac 3 0 0 1

Totaux 43 8 15 6 Totaux: 35 3 6 3 Gnlfin. 1 10 0 0 Griffey, cd 4 0 0 0
Campbel, lo 10 0 0 Gullett. 1 3 0 0 0

Pitlsburgh 210 140 000-8 Richard, 1 0 0 0 0
New York 100 000 002-3 Busse, fo 10 0 0

E—C. Jones, Sanguillen, Ellis. Grote, W, Cosgrove, 1 0 0 0 0
Garrett, Hebner LSB—Pittsburgh 9. New York Totaux 29.0 2 0 Totaux 31 4 8 3
7. 2B—Groie. Milner, Boswell. Hahn. 3B~ 
A. Oliver, CC~Stargell 18 BV-Harrelson, San- 
guillen, Kirkpatrick

Ellis (g 7-8)
R Hernandz 
Seaver (p 7-7) 
R Miller 
McGiaw

ml
8 1/3 

2/3 
4 1/3 
2 2/3 
2

API—Ellis. Harrelson D —2h26 A-23,281

Houston 000 000 000 - 0
Cincinnati 022 000 OOx — 4

E-Driessen, Griffin. L May. LSB-Houston 
4, Cincinnati 8 2B Geronimo BV-Morgan 
BS-Concepcion, T Perez

ml
11-4 5

2
Cosgrove 1
Gullett g. 13-7 9

D-2: T9. A-26,253

Griffin p. 
Richard

cs
6
2
0
2

pm bb rb 
2 ' ' 
0 
0 
0

3 3 
1 1

ST-LOUIS (9) PHILADELPHIE (8)
ab pespp ab pespp

Brock, cg 5 2 2 1 DCash, 2b 4 0 2 0
Melendez, cd 0 0 0 0 Bowa, ac 5 2 10
Sizemore, 2b 4 3 3 3 Schmidt, 3b 4 113 
McBnde.cc 5 0 2 2 Montanez. 1b 5 12 1
RSmith. cd 3 12 2 Unser, cc 3 0 0 0
JCruz, cg 0 0 U U Johnstone, cd 2 0 2 0
Simmons, r 3 0 12 BRobmsn. cg 110 0
Torre, 1b 5 0 0 0 Boone, r 4 0 12
Reitz, 3b 4 110 Hutton, cg 3 110
Tyson, ac 5 12 0 TTaylor. lb 10 0 0
Gibson. I 3 110 Ruthven, I 0 0 0 0
Folkers. I 1 0 0 0 Garber. I 0 0 0 0
Carman. I 0 0 0 0 OBrown. fo 1112
Hrabosky. I 0 0 0 0 Schueler, I 0 0 0 0

Bannister, fo 10 0 0 
Scarce. I 0 0 0 0 
MAndrsn. fo 10 0 0 
Richert, I 0 0 0 0 
Harmon, fo 1110 

Totaux 38 9 14 10 Totaux 36 8 12 8

SI Lou'S 050 003 010 -9
Philadelphie 002 010 023 - 8

DJ—St-Louis 3 LSB—St-Louis 9 Philadel­
phie 6 2B—Reitz, Sizemore, McBride, Boone
3B—R Smith CC—OBrown 6 Schmidt 23.
BV—D Cash S—Gibson BS—Simmons

ml CS P pm bb rb
Gibson G, 6-9 7 1/3 8 4 4 5 5
Folkers J.o 2 2 2 0 0
Garman 1/3 2 2 2 0 0
Hrabosky 2/3 0 0 0 0 0
Ruthven P. 4-6 1 2/3 5 5 5 4 0
Garber 1 1/3 2 0 0 0 2
Schueler 2 0 0 0 0 0
Rrcherl 2 2 1 1 1 0

VP—Hrabosky 4 0-2 42 A--33.431

Ligue Américaine
Kansas City 000 001 002-3 7 0
Minnesota 000 001 001—2 8 0

Busby (15-9), Bird 9e et Martinez. Blyleven 
(10-12) et Borgmann 

CC-KC, Ohs 9e 
A-18,479

Texas 131 001 010-7 10 1
Oakland 006 000 000- 6 7 1

Haroan, Thomas 3e, Foucault (4-4) 5e et 
Sundoerg, Hunter. Odom 3e Lindblad 
(4-3) 6e. Fingers 8e et Haney 

CC-Texas, Burroughs 18e 
A-8,886.

Détroit 000 000 130-4 10 0
Boston 000 500 00x-5 5 0

LaCrow (7-11), J Ray 4e. L Walker 7e et 
Lament. Moses 7e. Tiant (16-7) et Black- 
well

CC-Détroit. Northrup 10e, Oglivie 3e 
A-24.939

New York 100 200 010- 4 10 0
Milwaukee 110 000 100- 3 7 0

Tidrow (8-8), Lyle 8e et Munson: Champion, 
Travers (2-2) 5e, T Murphy 8e et Moore 

CC-NY. Murcer 7e.
A-14.836

Cleveland 000 100 003-4 5 1
Baltimore 510 001 OOx—7 8 0

G Perry (15-5), Kline 5e, Hilgendorf 7e ef
Duncan, McNally (9-8), G Jackson 9e et
Williams.

CC—Cleveland. Duncan 15e 
A—12.781.

football
Mm* peril*

MONTREAL (4) CHICAGO (0)
Hunt. 2b 3 10 0 Kessmger. ac 3 î 1 Î

Foil, ac 3 0 0 0 Monday, cc 4 0 0 0
WDavis. cc 4 0 0 0 BWillams. cg 3 0 0 0
Singleton, cd 3 2 2 2 Rosello. 2b 0 0 0 0
Jorgensn, cg 3 0 10 JMotales, cd 4 0 0 0
Bailey.3b 4 0 0 0 Ward. 1b 400 
Fairly. 1b 4 12 1 MadlooK. 3b 4 0 0 0
Woods, cg 0 0 0 0 Fanzone. 2b 2 0 0 0
Foote, r 4 0 10 Swisher, r 2 0 0 0
Blair. I 2 0 0 0 Hutson. I I 0 0 0
Montague. I 0 0 0 0 Tyrone, to 10 0 0 

Frailmg. 1 0 0 0 0
Mitterwld. lo 10 10
Burris. I 0 0 0 0

Totaux 30 4 6 3 Totaux 29 0 2 0

Montreal too 102 000—4
Chicago 000 000 000-0

E—Madlock, DJ—Chicago I LSB- Montreal 
6, Chicago 6 2B—Foote CC—Singleton 5, Fairly 
10e S—Foil, Hunt. Blau

ml es p pm bb rb 
Blair g. 6-3 8 2 0 0 3 4
Montague t 0 0 0 0 0
Hutson P 0-1 6 4 4 3 4 6
Frailing 2 t 0 0 0 0
Burris t 1 0 0 0 t

APL- pai Hutson Hunt, pai Blau Kessinger. 
LE-Hutson, Blau 0-2 06 A-19.329

PITTSBURGH (8) NEW YORK (3)

Stennett 2b
ib pespp
5 0 11 Harrelson ac

>6 p es pp
2 12 0

Hebner 3b 5 0 10 Martinez ac 2 0 0 0
Oliver cc 5 2 2 0 Grote r 3 0 I 0
Stargell cg 5 11 1 2 Hodges r 10 0 0
Parker cd 5 11 1 0 Jones cd 4 0 0 1
Sangurlln r 5 2 3 1 Theodore cd 0 0 0 0

Ligue Canadienne
Mardi

Hamilton 29, Toronto 22
Hier soir

Montréal 20, Ottawa 17 
Colombie-Br. à Winnipeg 
Saskatchewan à Calgary

Ligue Mondiale
Hier soir

New York 24, Jacksonville 16 
Birmingham 22, Détroit 18 

Houston 7, Floride 6 
Philadelphie à Portland

Ce soir
Californie-Sud à Memphis

Ligue Nationale
(matches hors-concours)

Demain
N.-Angleterre à Washington 

Green Bay à Buffalo 
Cleveland à Los Angeles

Samedi
Chicago à St-Louis 
Miami à Cincinnati 

Giants de N.Y. à Houston 
Pittsburgh à N.-Orléans 
Jets de N Y. à Denver 

Dallas à Oakland 
San Francisco à San Diego

LIGUE CANADIENNE
Section Est

MONTREAL ....
pi g p n PP pc pis

....2 2 0 0 40 29 4
TORONTO............ ....2 i 1 0 41 32 2
HAMILTON . ....2 i 1 0 41 42 2
OTTAWA................ ...2 0 2

Section Ouest
0 20 39 0

EDMONTON .......... .... 1 i 0 0 31 7 2
COLOMBIE-BR. .... 1 t 0 0 23 20 2
WINNIPEG . .... 0 0 0 0 0 0 0
CALGARY ........ .... 1 0 1 0 20 23 0
SASKATCHEWAN .. .... 1 0 1 0 7 31 0

ABONNEMENT OU CHANGEMENT 
D'ADRESSE POUR LES VACANCES

LE DEVOIR
Nos lecteurs dont l'abonnement est payé d'avance peuvent taire suivre leur journal durant 
leurs vacances â l'intérieur du Canada sans trais additionnels
Pour ceux qui paient à la semaine au porteur ou qui achètent LE DEVOIR au numéro, les 
tarifs d abonnements-vacances sont les suivants:

2 SEMAINES: CANADA $3.00
ÉTATS-UNIS $4 00

A CES TARIFS. AJOUTER $1 00 POUR 
CHAOUE SEMAINE SUPPLÉMENTAIRE

'S'il vous plaît remplir ce coupon el nous le taire parvenir au moins dix |Our» a / avance a JOURNAL LE 
DEVOIR, Case postale 6033 Montreal H3C 3C9

□ Mon abonnement est payé d avan­
ce Je le reçois par la poste □ par 
porteur □ Pendant les vacances, 
veuillez me le faire suivre durant

semaines â I adresse 
mentionnée ci-contre

□ Je paie mon |Ournal au porteur 
chaque semaine Ci-mcIusS 
pour un abonnement-vacances de

semaines
□ J achele LE DEVOIR au numéro

Ci-mclus$ pour un
abonnement-vacances de 
semaines

N.B. Ne pat oublier d interire votre adresse actuelle.

Nom

Adresse actuelle

Adresse de vacances

Période du inclusive tnenl

baseball
Ligue Nationale

Mardi
Montréal 4, Chicago 3 (10rn). 
Pittsburgh 6-3, New York 0-4 

San Francisco 6, Atlanta 3 
St-Louis 4, Philadelphie 3 
Houston 8, Cincinnati 4 

Los Angeles 8, San Diego 0 
Hier

Montréal 7-4, Chicago 4-0 
Pittsburgh 8, New York 3 

Atlanta 9, San Francisco 0 
Houston 3, Cincinnati 0 

St-Louis 9, Philadelphie 8 
Los Angeles à San Diego 

Aujourd'hui
Montréal, McAnally (6-12) à 

Philadelphie, Twitchell (5-3), 
19h35.

Chicago, Stone (3-3) et LaRo- 
che (1-3) à New York, Apo- 
daca (3-5) et Sadecki (4-4), 
2, 17h35.

St-Louis, McGIothen (12-7) à 
Pittsburgh, Brett (12-7), 19h35. 

San Diego, Spillner (5-6) à Los 
Angeles, Downing (3-5) ou 
Zahn (1-1), 22h30.

Cincinnati, C. Carroll (5-3) à 
San Francisco, Caldwell 
(9-3), 22h30.

Les meneurs
(matches d'hier non compris)

Garr, Atl.
Zisk, Pitt.
R. Smith, St-L. 
Garvey, LA. 
Geronimo, Cin. 
Gross, Hou.
D. Cash, Phi. 
Schmidt, Phi. 
Montanez, Phi. 
Brock, St-L.

ab cs moy.
433 159 .367
332 107 .322
333 106 .318 
411 130 .316 
272 86 .316 
356 112 .315 
424 133 .314 
346 108 .312 
302 94 .311 
380 118 .311

Circuits
Wynn, Los Angeles, 24; 

Schmidt, Philadelphie, et Cede- 
no, Houston, 22; Bench et T. 
Perez, Cincinnati, 19 chacun.

Points produits
Cedeno, Houston, 82; Schmidt, 

Philadelphie, 79; Wynn, Los 
Angeles, 76; Bench, Cincinnati, 
73; R. Smith, St-Louis et Gar­
vey, Los Angeles, 70 chacun.

Ligue Américaine
Mardi

Milwaukee 3-4, New York 2-0 
Détroit 7, Boston 5 

Cleveland 8, Baltimore 6 
Minnesota 7, Kansas City 3 

Chicago 3, Californie 2 
Oakland 11, Texas 3 

Hier
Kansas City 3, Minnesota 2 

Texas 7, Oakland 6 
Baltimore 7, Cleveland 4 

Boston 5, Détroit 4 
New York 4, Milwaukee 3 

Chicago à Californie 
Aujourd'hui

Détroit, Walker (4-2) à Mil­
waukee, Slaton (8-11), 20h30 

New York, Pagan (1-2) à Cle­
veland, J. Perry (10-8), 20H30 

Baltimore, Garland (3-4) à 
Boston, Lee (11-9), 20h30 

Texas, Brown (8-8) à Kansas 
City, Cal Canton (5-4), 20h30 

Californie, Figueroa (1-2) à 
Minnesota, Corbin (6-3), 20h30 

Oakland, Holtzman (11-11) à 
Chicago, Bahnsen (8-12), 21 h.

Les meneurs
(matches d'hier non compris)

Carew, Min. 
Hargrove, Tex. 
Orta, Chi. 
Ystrzmski, Bos. 
Maddox, N.Y. 
Randle, Tex.

ab cs moy.
396 148 .374 
250 84 .336 
292 95 .325 
334 108 .323 
242 78 .322 
315 101 .321

R. Jackson, Oak. 320 100 .313
McRae, K.C. 324 100 .309
Petrocelli, Bos. 290 89 .307
Braun, Min. 307 94 .306

Circuits
D. Allen, Chicago, 26; May­

berry, Kansas City, et R. Jack- 
son, Oakland, 19; Briggs, Mil­
waukee et Burroughs, Texas, 
17 chacun.

Points produits 
Burroughs, Texas, 77; D. 

Allen, Chicago, 71; Bando, 
Oakland, 66; Rudi, Oakland, 64; 
Darwin, Minnesota, 63.

Lanceurs (10 décisions)
G. Perry, Cleveland, 15-4, 

789; Fingers, Oakland, 7-3, 
.700; Tiant, Boston, 15-7, .682; 
Cuellar, Baltimore et Hiller, 
Détroit, 13-7, .650.

LIGUE NATIONALE
Section Est

9 P moy. ditt.
PHILADELPHIE ........ .......................... 53 50 .515 —

ST-LOUIS .................. .......................... 53 50 .515 ___

PITTSBURGH............ .........................  50 54 .481 3 Vi
MONTREAL .............. .........................  49 53 .480 3 Ve
NEW YORK................ .........................  45 56 .446 7
CHICAGO.................. .......................... 42

Section Ouest
59 .416 10

LOS ANGELES ........ .........................  67 37 ,644 —

CINCINNATI.............. .........................  63 43 .594 5
HOUSTON................. .........................  55 50 .524 12 y2
ATLANTA ................. .........................  54 51 .514 13 V,
SAN FRANCISCO . . ........................ 48 58 .453 20
SAN DIEGO .............. .......................... 44 62 .415 24

LIGUE AMERICAINE
Section Est

BOSTON ...............
9 P moy. difl.

.............................  55 47 .539 __
CLEVELAND.......... .............................. 52 49 .515 2 V4
BALTIMORE.......... .............................  52 50 .510 3
MILWAUKEE ... .............................  51 52 .495 4 '/î
NEW YORK............. .............................  51 52 .495 4 Vi
DETROIT................. ............................. 49

Section Ouest
53 .480 6

OAKLAND........... ...........................  61 43 .587 _
CHICAGO ...........................  51 50 .505 8 V,
KANSAS CITY ...........................  51 50 .505 8 V?
TEXAS ................... ...........................  53 52 .505 8 '/2
MINNESOTA............ ...........................  50 54 .481 11
CALIFORNIE............ ...........................  40 64 .385 21

COMPTABIES AGRÉÉS
! BELZILE. ST-JEAN,

SPERANO ET ASSOCIÉS
Comptables agréés

\ Al AIN BflZUE C A

g ROBERT ST JEAN. C A

j GILLES SPERANO C.A

1 2345 est, Bélanger
Montréal 729-5226

LUCIEN DAHMÉ. C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques

Suite 110 845-4194

VIAU, ROBINS ASSOCIÉS
Comptables Agréés

luuen D ViOu C A s
Armand H VtOu C A j;
H Lionel Robm C A f

Jean Jotquet Ouellette C A
J Serge Ger.a.y C A £
Wogu'h Bovj'ot C A

Joiquev R CHodtUon C A
Jovquev Joyol C A

4926, ove Verdun, Verdun 
204 769-3871

7708, rue Edouard. LaSalle 
690 365-0023

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGEk PHOVOSt C *

hOlAND PBOVOSt C A

1255, Université, Suite 618 
866-3326

Duval, But eau & Cie
COMPTABLES AGREES

159 ouest, rue Craig, Montréal 126 861 -9987

SAMSON. BÉLAIR, CÔTÉ, LACROIX
ET ASSOCIÉS

comptables agréés

Suite 310O, Tour de la Bourse, Montréal 115 861-5741

Suite 201,4 Parc Samuel Holland, Québec 6 681-7231

320 est, rue St-Oermain, Rimoushi 724-4136

108 nord, rue Wellington, Sherbrooke 563-8663

324, rue Des Forges. Trois-Rivières •
378-4541

23S, Chemin Montréal, Ottawa 743-1S1S

CARTES PROfESSIONHEllES ET

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
' AMEUBLEMENT SUR 

IES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE DU PARC

270-1141

Brevets d’invention
MARQUES d* COMMERCE
Marion, Robic A Rebic

ci devant 
Morion & Marion

2100, rue DRUMMOND 
Montréal 107 288-2152

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR
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toronto
Chute des cours

L'indice industriel de la Bourse de Toronto a fléchi hier considé­
rablement pour la troisième séance consécutive. L’activité a été 
faible dans tous les secteurs de ce marché. Les industries re­
culent de 1.87 et tombent à 184.88.

Quinze des parties constituantes de l’indice industriel régressent 
et un seul progresse. Les mines industrielles et les banques y sont les 
plus grands perdants et les communications progressent.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Holinger A 200 $28 28 28
Homco Ind 900 380 380 380
Home A 1350 $37* 37 37 - *
Home B 125 $35* 35'/4 35* - 1
Houston O 1700 175 171 171 - 4
Hoden DH z50 $5* 5* 5*
Hud Bay A 1775 $19* 19* 193/4
Hud Bay B 100 $20 20 20 + 1*
H Bay Co 2205 $16+4 16* 16* - *
HB Oil Gas 1330 $27* 27'/4 27* - 3/4
Turon Eri 1145 $21 20* 20* - Va
Husky Oil 4300 $16+4 16* 16* - *
Hydra Ex 1000 83 83 83 + 3
IAC 2770 $15'/4 15* 15*
1 AC wt 5100 280 265 265 -15
Imasco A z75 $26* 26* 26*
Imasco A p 486 330 325 325 -10
Imp Gen w 1000 7 7 7
IOM A 18120 $30* 29'/4 29* -1*
Indal Can 100 $12 12 12
Indusmin 400 $7* 7 7 - Va
Inglis 2000 $12+4 12+4 123/4
Inland Gas 585 $8* 8* 8*
Inland G p 200 $11'/4 11 * 11* — *
Inter-City 500 430 430 430 - 5
Inter C A p 200 $15 15 15
Inter C B w’ 600 225 215 215 -25

ARTISANS
COOPVIE,

Vent» Haut Bat Farm. Ch. 
Induttrlellat

Abby G 29800 325 300 315 -20
Abitibi 6630 $12* 11* 12 - *
Abitbi 7'/ap 100 $45 45 45
AcmeGas 1000 9 9 9
Acres Ltd 1945 $6* 6* 6*
Acres A pr z25 $38 38 38
Adanac M 500 32 32 32
Advocate 900 145 145 145
A G F.M 100 150 150 150 -10
Agnico E 1650 $9* 9 9*
Agra Ind 800 $6* 6'/a 6'/a - *
Akaitcho 4000 200 200 200
Albany 4500 37 36 36 +2
Alt East G 1400 495 485 485 -10
Alta Gas A 208 S123-4 l2'/j 12'/3 - V,
AltaGDp 25 $139 139 139 -1
Alla Nat 100 $I7H 17H I7Mi - '/%
Alcan 9100 S304S 29'/< 29'4i - Vb
Alyo Cent 1000 SIO"» lO'^i lOVi - 48
Algma 10034 $27'/j 27 27 -48
All-Can B 400 275 270 275 .. .
AllarcoDv 1600 $10 10 lu "
Alliance B 600 $6I/» 6Vt 6'/t
Alminex 1400 $5'/i 5’/a
Alpa Ind 600 $8l'i 8% B'/t
Alum 4 pr 250 $16 16 16 - '/8
Alum 4Va p 100 $32''a 32Vi 32Va
Am Bonaa 280 200 200 200
A Leduc 20000 5 5 5 — Vi
Andres W 100 S9:l/4 9V4 944 + V4
Anglo-cn 660 $20 19'/8 19'/8 - Vb
Ang CT 290 z50 $29-V4 294/4 29V4
Ang U Dev 1100 103 101 101 -2
Aquitaine 1025 $24 233/4 2344 -4 1/4
Argus B pr 100 S29S8 2948 2948
Argus C pr 300 $12 ll'/8 IP/8 + 1/8
Args 260 p 100 $28'/8 28'/8 28'/8 + 48
Asamera 1750 $8''4 S'-a 8'/8 - V4
Ashland C 400 $ 748 744 74* _
AsocPorc 1500 145 145 145 -5
Atco A 300 51444 14Va 14Va - V4 
AU C Cop z28 43 43 43
At Yk 10000 15 13 13 -2
Auto El 300 $5 5 5
AtoHardA 200 512'4 12'/4 12'/4 - V8
Avoca M 1500 51 51 51 -4
Bad Boy 1600 $544 54/4 544 +
Ballndery 2500 97 95 95 -5
Banister C 3100 $5'» 5Va 5Va - 48
Bankeno 3100 278 270 275 - 3
Bank B C 100 S221 a 22/8 22V8
Bank Mtl 9488 $15'4 15 15 - 14
Bank N S 6165 $35’8 35'4 3 5 48 + V8
Baton B 2000 420 420 420
BoavrEng 250 315 315 315 -15
Beavr l pr 300 $21 21 21
Bell Canad 4603 $43 42/a 4248- 48
Bell A pr z64 $42'a 42/4 42/4
Bell B pr 290 543'a 43'/a 43/8- V8
Bell C pr 365 5264 4 26'8 26/8 - V4
BethCop 2530 5I0S8 10Va 1048+ '/8
Blkwod A 1100 375 370 375
Block Bros 1700 295 290 290
Bombrder 100 270 270 270
BovisCor 3500 154 151 151
Bow Valy 310 $17 17 17
BP Can 1525 51348 1348 134s - '/b
Bralor Res 300 134 34.. 134.. - 1
Bramalea

5
-10

1

Brinco

B Phone

Bruck A

Camflo 
Cam Chit 
Camp RL

Cdn Cel

C Hydr

CIL 
CIL pr 
C Malart

Cdn Tire 
Cdn Tire 7 
C Uilties

800 425 420 420
5000 45 41 41 _ 6
3354 $13* 13* 13*

900 $5* 5* 5*
zlO $14’'a 14* 14*

1730 $63/4 63/4 6+4
100 $14 14 14 + *
210 $ 1 33/4 13* 133/4 + *

k 647 $19* 19 19 _ 1
) z67 $12* 12* 12*

153 $53 53 53 + *
) zlO $46 46 46
) z5 $47* 47* 47*

z5 $49* 49-'a 49*
100 $61 61 61 — 1*

z5 $61* 61* 6 IVa
z50 $13* 13* 13*

3200 400 390 390 _ 20
660 $7 7 7 _ *

1300 185 171 171 — 14
120 $13* 13* 13*
225 $8 a 8 8 — *
z50 $223/4 223/4 22*
z!5 $83* 83* 83*

1500 80 80 80
53500 26* 25 26 + 3
12000 15 13 15

150 $1234 1234 12* + *
7490 $16 15* 15* + *

100 $5* 53/4 53/4 — *
350 $42 41* 41* — *
385 $6* 6* 6’ 4 —

100 $9 9 9 + *
4300 $12* 12 12 — *

225 $1534 153/4 15+4 + *
3900 82 75 75 ~ 12
1400 470 450 450 — 25
1300 $20* 20* 20* — *
494 $16 15* 15* — *

p Z50 $80 80 80
11150 299 291 295 _ 1
2550 465 455 455 — 5
1000 30 30 30 _ 2

150 $1234. 123/4 12+4
300 170 170 170

9200 $5* 5* 5*
2900 290 275 275 — 5

z32 $16* 16* 16*
2400 395 390 390

3 100 $6* 6* 6’'4 + *
z20 $6* 6* 6*

: 1685 $24* 24 24 — *
168 $6* 634 6+4 — *

1645 $22 21* 21* — *
ZlO $41 41 41
500 24 24 24
125 155 155 155 + 10
500 $8* 83/4 83/4 — *

1165 $14* 14* 14+4 — *
300 $29* 29* 29* _ *

12325 126 116 118 _ 9
11570 $13* 13* 13*

z25 $8 7 8 8* 87b
2200 335 310 310 — 25
2000 $413/4 41+4 41* — *

z15 $39 39 39
469 $39* 39* 39* — *

z8 $7* 7* 7*

Vantai
2300

200
1400
z20

2300
1275
3651

C Util w 
C Vickers 
Canron 
Caron 6 pr 
Capit Div 
Cara 
Carl OK 
Carl OK A p 100 
Carl OK B p z75 
Cassiar 510 
CC Yachts 800 
Celanese 1150 
Ctl Fund A 1000 
Cent Pat 
Chemaloy 
Chestrvile 
Chib Kay 

, Chieftan O 
Chimo
Chrysler 
Coch Will 
Coin Lake 
Coldstm

500
8347
1000
3500

700
7400
4065
1900
7000

500

Haut Bat Farm. Ch.
190 180 180 -20
$15'8 15V8 15V8
$21 204/4 21 +48
$91 Va 91 Va 91 Va

38 38 38
$53/4 548 548 - Va

233 227 233 - 2
5184/a 184/a 164/a + V8
$2048 2048 2048

$6 VS 6 Va 6 Va - '/b
290 290 290
$678 6 678 + 78

$ 104/a 104/a 104/a - Va 
110 110 110 -10
237 234 235 - 4

16 16 16
22'8 21 22Va + Va
$6,8 648 648 - Va

131 125 ni + 6
S14Va 14'a M'/e - 46 
166 165 165 + 2
22 22 22 +1

205 205 205

IBM 46 $198Va 198 198'8-IVa
Inco 5742 $2748 264/a 264/a - 4/4
I Obask 29000 27 25 26 +2
Interpool 400 $l|4/a ll'/a HVa-V8
Intpr Pipe 2550 $144/4 1 448 1 448 - Va
Int Pipe w 600 285 285 285 - 5
Ipsco 2312 $16Va 16 16Va - Va
InvGrpA 1100 $6Va 6'/a 6Va - Va
Inv Grp 5 p 175 $13Va U'S 1378 - Va
Irish Cop 1900 7 7 7 +1
Irwin T A 200 250 250 250 +10
IU Intl 9650 $1248 1178 1178 - Va
Ivaco Ind 200 $1348 1348 1348 + Va
IWC Corn 5400 120 115 115 - 5
Jannock 800 $544 548 5 48 - Va
Jannock D 225 $54/a 53/a 54/a
Janock6p z25 $62'3 62'a 62'8
Jannock B z40 $12l8 12Va 1278
Jolie! 1000 23 23 23
Jorex Ltd 500 35 35 35 -2
Joutel 1000 44'a 44Va 44'/a -IVa
Kaiser Re 2800 410 400 405 + 5
Kaiser w 3150 183 182 182
Kam Kotia 3000 89 89 1
Kaps Tran 1550 221 220 221 - 4
Keen Ind 200 460 460 460
Keeprite B 900 S6'/a 6V6 678

■10

M. Gustave Boulanger
M GUSTAVE BOULANGER 

vient d'être nommé trésorier de 
la coopérative d assurance-vie 
Les Artisans. Il succède à M. 
Jean-Louis Robitaille qui prend 
sa retraite aujourd'hui après 41 
ans de service aux Artisans. M. 
Boulanger était auparavant 
courtier en valeurs mobilières, 
associé à la maison Brault, Guy, 
Chaput Inc. Il est l'ex-président- 
fondateur et directeur général 
des Placements Collectifs Inc. et 
ex-président de l'Association 
des Diplômés des H.E.C.

Comb Met z200 7 7 7 Kelsey H 100 $8 8 8 + * Pursides 100 175 175 175
Cominco 1442 $29* 29* 29'/8 - Va Kerr Ad 15554 $13 123/4 13 — * Qasar Pet 700 305 305 305
CHIns A p 100 $23* 23* 23* K Anacon 9000 33 32 32 + 2 Q Mattgmi 1110 53 52 52
Compute! 100 
Comtech 100 
Conia 14000 
Con Bath 100 
Con Bath p 500 
Con Bath w 3000 
C Bath 68 w z95 
Con Fardy 4700 
C Durm 11000 
C Morisn 2200 
Con Nichol 1000 
Cons Prof 2500 
C Rambler 8000 
Con Distrb 2800 
Cons Gas 
Control F 
Conwest 
Cooper C 
Cop Fields 
Cornât Ind 
Coseka R 
Courvan 
Craigmt 
Crain R L 
Crestbrk 
Cstland 
Crwn Life 
Crush Intl 
Cuvier 
Dalmy A 
D Aragon

395 395 395
325 325 325 +15
205 195 205
S281/8 28''e 28Ve - >/8
SI614 I6V4 l6'/4

80 
137/e 14 
93 94

3425
100

2225
400

1033
500

3300
500
200

1500
100

3700
150

3100
11800

100
7000

+ 5 
+ 3
- 5 
+ 1
- 1

300 290 300 +10
$8M) 8''4 8Va - Ve

80 82 
152 150 150

13 
82

13
83

13
82

S14 14
170

14
170 170
460 440 460
440 440 440
119 114 114
475 475 475
210 200 200 

13 Va 13Va 13 Va 
475 475 475
$10^ 10H 10^ 

$53/4 5V4 53/4
21 Va 21 Va 21’a 

$56 56 56

-10

-10 
- ’/B

‘V/2 
- 1

S770 77/b 77/b + Va
129 125 125 - 5
S5,78 5Vb 5Vb + v8
15 15 15-1

Debhld Bp zl5 $66’a 66Va 66’a
320 310 315 + 5
185 185 185 -10
$534 53/4 53/4

$43’a 43’4 43’4 - Va
$93/4 9Va 93.4 + V4

200 200 200 -23
1

Decca R 5000 
Delta Ben 500 
Deltan Ltd 500 
Denison 320 
Dicknsn 5250 
Discovry 3700 
DistlSeag 4523 $3278 32 32
Doman I 130 $53-4 53/4 5^4
Dome 4239 $59 553/4 58 - '4
Dome Pete 4200 $2734 26 78 267/s - 1
D Bridge zl20 $43’8 42^ 42*U
DExplo 12500 36 35 35 -1
Dofasco 1830 $30’e 30 30 - ’4
D Scotish p z95 $25’ a 25 25Va

D Textie 
Domtar 
Domtar pr 
Donlee M 
DRGLtd A 
Du Pont 
Dylex Ltd 
Dylex L A 
Dynasty 
Estn Prov 
E Mal 
East Sull 
E-L Fin 
Electro A 
Electro K 
Elect Asoc 
Emco 
Extndcar 
Fairview 
Falcon C 
Falcon 
Farm Mer 
F Mar 
Fleetwod 
Foodex S 
Francana 
Fraser A 
Frobex 
Fruehauf 
GH Steel 
Gaz Metr 
Gaz 5 40 p 
GMC
Genstar L 
Gnstar L w 
Gesco Dis 
GntMasct 
Giant Yk 
Gibraltar 
Glendale 
Goldray 
GOOdyear p 
Granduc 
GL Nickl 
GL Paper 
Gt W Life 
Gt West S 
Greb I B 
Green A L 
Grn Pt 
Grey G 
Greyhnd C 
Greyhnd 
Guar Trst 
GutfÇan 
HàmbroC 
H Group 
Hnd C A pr 
Hardee 
Hard Crp / 
Harris J S 
Hawker S 
Hayes D A 
Highmont

2825 $15* 15* 15* — *
1800 $107'8 10* 10+4 — *
1130 $25* 25* 25* + *
100 $13* 13* x3*

1800 400 400 400
100 $7* 7* 7* + *
100 $30* 30* 30*
190 $570 5* 5* - *
300 $5* 5 Va 5* — *
900 SS'e 8* 8 7 8 - *
200 400 400 400

35150 $6’a 5* 6*
580 275 275 275 + 7
500 475 475 475
100 $6* 6* 6’ 2 - *
200 100 100 100
500 215 215 215

66605 $8 7* 8 + ’'4
200 475 475 475 -25
700 $13* 13* 13*

2998 $11* 10* 11* + *
1905 $38* 38 38 - Va

100 440 440 440 + 10
1000 43 43 43 - 2

125 450 450 450 -250
200 370 360 360 -15
z75 $12 12 12
ZlO $23* 23* 23*

3500 18 18 18
200 $8 4 8 8 * — *
100 $84 8* 8*
200 $5 4 5* 5*
200 $55 54 4 54* -2+4

1150 $41* 40 î 40* + *
437 $18* 17* 17* - *
100 $5* 5* 5*
200 400 400 400

1400 85 82 82 - 6
760 $20 19 ”4 20 + *

2075 $7* 7* 7* - *
300 280 280 280 -15

4500 39 37* 37* -2*
225 $34* 34* 34 *
650 200 200 200 -10
z80 115 115 115
250 $20* 20* 20* - *
900 $57* 57* 57* + *

2350 495 490 490 + 15
500 $15 15 15 + *
200 140 135 135 - 5

10000 5* 5* 5*
300 350 345 345 + 10

1149 50 50 50 - 5
141 $16 16 16
z20 $6* 6 8 6*

2850 $29 28 4 283/4 - *
3100 380 360 360 -10

250 410 410 410 -10
400 430 430 430 -10

1900 100 100 100
V 9U0 $5* 5* 5*

200 365 365 365 - 5
3600 $6* 6* 6* + *
3817 $6* 6 6
1000 90 90 90 + 4

obligations

K of fier 11200 $5’4 5V4 SV. - V» 
Koffler A p z50 $7'i 7Và 7'/*
Labatt A 
Lab Min 
Lacanex

LShore 
La Luz

Que Sturg 6100 $7^ 7'/8 7Va - V4

Liberian 
LL Lac 
Livingsto

Lob Inc 
Lochiel 
Loeb M

M Cable 
MB Ltd

Madsn
Magnas
Maher

Martin

Matchan
Mattgmi

900 $21’'a 21* 21* - *
300 $30 30 30 +
500 80 80 80 - 2

1200 $7* 7 V/B + %
500 $5* 5* 5* + *
200 $534 53/4 53/4 — *
200 300 295 295 - 5
z66 $6* 6* 6*
100 370 370 370 -10

2000 65 63 63 + 3
100 $8 8 8 + Vs
200 220 220 220 - 8
100 $5* 5* 5’'4 - *
500 $11* 11 11* - *

1512 265 260 265
100 $73 4 73/4 73/4

2100 $7 6+4 6j/4 — *
1000 $7 7 7
500 $16* 16 16 - +*
200 375 375 375 -10

1100 171 170 170
zlO 300 300 300
100 300 300 300 -ft)
500 150 150 150 + 7
250 $29 28+4 29 + 3/4

9800 $7* 7* 7* + *
200 $10* 10* 10*
720 $26* 25+4 25+4 -
850 460 455 455 - 5

55100 100 87 100 + 10
5492 200 200 200 -10

z2 S41 41 41
100 395 395 395
600 315 310 315 + 10
500 185 170 170 -20

6400 120 119 119 - 1
ZlO $25 25 25
325 $23* 23+te 23*
z85 $16’ 2 16’ 4 16*
z20 $934 9+4 93/4

11667 33 32 32* — *
7527 $16* 16* 16 4 — ’ 4

500 16 16 16 + 2
Z40 $13* 133/4 1334

1000 37 37 37
150 $30 30 30 - 1

1500 $13* 13* 13* — *
100 250 250 250
200 310 310 310 -15
400 310 305 310 + 5

8950 200 190 195 - 5
1235 $16+fe 16 ’ 4 16* — *
4600 160 160 160 - 5
1200 $10 10 10

16006 6 5 5 - 1
1222 495 490 495 + 5
Z400 70 70 70
2000 19 18 18 - 1

1 200 190 185 185
34550 122 103 122 + 17

Mulfi-Mi 5500 61 59 59 -5

Obrien
5

Hausse des prix
Les prix nnt monte et l'activité a été faible mercredi sur le 

marché canadien des obligations.
Le moyen et le long terme ont gagné entre un huitième de point 

et un quart de point et les obligations provinciales ainsi que les obli­
gations des sociétés, environ un huitième de point.

Que Tel 100 $153/4 153/4 153/4
-10Quenswer 200 170 170 170

Radiore 2500 23 23 23
Ram 2900 240 235 240 + 7
Ranger 1800 $21 207/s 21 - Va
Rnk Org A 610 400 395 395 - 5
Rayrock 800 118 115 118 + 3
Readers D 100 $11'4 IIV4 IIV4
Realty A 1000 325 320 320 -10
Reed S A 20475 $67s 6Va 6^- V»
Reichhold 525 $25''4 25 25V4 + V4
Reitman A 100 S7Va 7Va 7Va - V8
Rembrant 300 $73/4 73/4 73/4 - i/8
Revelstk 200 $8^ 8M» 8^ + V4
Revnu Prp 3625 132 125 126 + 2
Rileys D 250 105 105 105 +5
Rio Algom 1345 $29’4 29 29
R Little 1440 260 255 256 - 4
Roman 2600 $10^ 10 IOV4 + V4
Ronyx Cor 500 95 95 95 -5
Rothm 2p 1100 $14'a 14'/a 14Vi
Rothmn w 700 240 240 240 - 5
Royal Bnk 5526 $307s 30Va 30^-'/%
Royal Tr A 2088 $21’'a 21 21 - ^
Russel A 3325 $1878 18^ 193/4 - Vfe
Sand well 100 $53'4 534 53/4 - y4
Sa y v et te 200 200 200 200
Schneid 100 $9’ a 9Va 9'/^
Seaway w z21 30 30 30
Selkirk A z33 $11’a ll'/a 11 Va
Shell Can 4430 $14'4 14 14 - H

’278 $9Sherritt
Siebens

83/4 83/4 - V4
550 $11 11 11

Sifton Pro z60 $634 63/4 63/4
Sigma
Silmq

550 $35'a 35 35 - 3/4
16000 30 28 28 -1

MICC 
MIC r

Midcon
Midrim

Minda
MLW Wor 300 $15Ms 15’a 15Mi + 4*
Molson A 975 $20’4 197s 20’4 + ’4
Moore 3408 $50’ 2 49'a 50va + H
MTS Inter 1000 36 36 36

SilverwdA 600 $93'4 93/4 93/4
Simpsons 2315 $75s 7^fe 7^ - Vfe
Simpson S 496 $11 107/s 11
Sklar W 100 225 225 225 -15
Skye Res 1500 280 280 280 -10
Skyline H 500 300 300 300
Slater Stl 300 Sll'ë ms 11Vb-Vë 
Slater B pr 500 $13'a 13'7a 13'/a
Slat W Can 100 475 475 475
Sogepet 2900 270 245 265 - 9
Southm A 700 $23 227's 227/s + '/%
SparAero 3900 245 245 245
Spooner 800 28 28 28 - '/a
St Brodcst z50 $8 8 8
Stand Ind 200 $778 7^s 77/* - V%
Stelco A 3354 $30* 30 30 - '*
Steep R 16100 138 132 134 - 2
Steinbg A 419 $18'4 18’4 I8V4 + V4
Steintron 300 $57s 57^b 57-ë — ’/%
Strathrn A 100 135 135 135 - 5
Sud Cont 500 86 86 86 +1
Sullivan 2250 290 280 280 + 5
Sunbrst E 1500 12 12 12
SundaleO 2224 $6 53/4 53A - V*
Superior E 2000 99 99 99 -1

Multi Acc 100 400 400 400 -25
NaChrs I 1750 $6 5T8 6
Nat Pete 4000 25 25 25
New Ath 5000 30 30 30 -2
NB Tel 417 $12’ 4 12;4 12’4 - '4
NB Tel A p 100 $16 16 16
N Kelore 3000 31 30 30
N Senator 3000 20 20 20
N Yok Oil 9650 54 52 52 -2
Nfld LP 400 $11 11 11
Noble M 600 47 47 47 -1
Noma Ind 100 $5* 534 53/4
Noranda A 3910 $39 38' 2 38 2 - *
Nordair L 100 320 320 320
Norlex 2500 21 21 21 +1
NC Oils 800 335 330 335
N Canada 500 65 65 65 -5
Nor Ctl G 800 $10'e 9'B 97ë - ’4
Nor Ct 150 p 100 $1978 19Ta 1978
Nor Ctl w 200 240 240 240
Nor Elect 300 $237a 23T'8 237/8
Northgat 600 $6 6
Northld z200 14 14
NowscoW 1000 $7'2 7Va 7'/a + V4
NRDMin 1000 40 40 40
Nudlama 5050 131 126 126 - 4
Numac 1800 $12* 12* 12+4 + ’'8
Nu-Wst A 135 $6 6 6 + Vë
Oakwood P 3000 125 115 120

5 - ^

-25 
1 '

+ Vâ

7500 66 66 66 -1
Ocdentl Pt 3000 $9’4 9’ë 9*-*
Orchan 400 425 420 420
Orlando R 100 $10 10 10
OSF Ind 2000 $53'4 5* 5* + Va
Oshawa A 5595 $5’/a 5* 5* - Vs
Pac Coper 7400 110 95 105 +15
Pac Pete 550 $19* 19’4 19 /4 - 4
Pac West A 410 $778 7* 7* - *

. Pac WA A p z25 $3034 30* 30+4
Page Pet 600 180 170 170 -15
Pamour 8020 $15’4 14* 14*+ * 
PanCdn P 130 $9’2 9,/a 9Va
PanCentr 1550 170 170 170 - 5
POcean 12189 $11* Il 11'/4 + v8 
Patino NV 600 $19* 19* 19* 
Paulin 100 380 380 380 - 5
Pc Ben O 200 490 480 490 +10
Pennant 100 130 130 130 -15
Penningtn 400 $8* 8''2 8* + *
P Dept S 100 490 490 490
PeytoOils 4710 490 485 485 - 5
Phillips Cb 100 $11* 11* 11*+* 
Pick Crow 2500 84 84 84 +1
Pine Point 635 $31* 31* 31*+ * 
Place G 640 31 31 31 -1
Pominex • 2000 52 50 50 -2
Ponder 2500 50 49 50 +4
Pow Corp 1700 $ 11'4 11'/4 11'/4 
PowC 5 pr 500 $11 11 11 - V4
Prado Exp 800 200 200 200
Precamb 2000 90 90 90
Pre Cable 500 $7* 7* 7* - *
Preston z94 $14 13+4 13+4
PriceCo 335 $13* 13* 13*+ * 
Puma P w 500 22 22 22
Pure Silv 1600 215 215 215 -10

Systems D 1460 $5’4 5
Teck Cor A 824 350 350 350
Teck Cor B 600 295 290 295
Teledyne 300 415 400 400
Texaco 200 $37'4 37 37
Txsglf 17510 $28' a 27’ 2 27+4 + *
Texmont 1000 18’2 18’2 18*+ *
Texore 
Tormex 1 
Toromon 
Tor Dm E 
Tor Star 
Total Pe 
Total P A 
Trader A 
Trader 6’
Trnsair 
Trnsair v 
TrCan PI 
TrCan B 
TrCanC
TrCan Res 7100 90 85
Trans Mt 375 $13+
Tribag 6000 37V:
Trimac 1200 410 
Trin Chib 2000 10
Trizecw 2500 47
Ulster Pet 2500 90
Unicorp F 500 155 
Un Gas 2124 $77t
U Mining 1000 45
Union oil 200 $9V 
U Canso 6600 $11 +
U Corp B 1380 $12M 
Un Fn Mgt z25 170 
U Keno 300 $10’i 
USiscoe 8650 $5
Un Tire 600 285 
Un Trust 100 $5 .
UWbn 6'-4p 100 $38
UnWstnOG 100 125 
Univr Gas 3000 240 
Upp Can 1300 237 
Van Der 100 $6
Vencap 900 165 
Versati A 100 $5+
Vestgron z25 $12V 
Voyagr P 800 495 
VS Serv A 200 330 
Vulcan Ind 100 $5
Waiax A 200 $9+
Walk GW A 5376 $44V 
Warn Can 700 S8V 
Wstburne 400 $7':
Wbur A p 100 $25 
Wcoast Pt 500 345 
W Pet A p 525 $15V 
Westcost 435 $19+
Westeel 140 $21+
WDecalta 2300 $6
West Mine 800 250 
West Ind 400 170 
Wcstmill 600 380 
White Pas 686 $63+
WhonokA 7140 $5* 5
Wilco 
Woodwd 
Wr Har 
Yk Beai 
Yukon C 
Zellers

17 17
180 180 -10
275 275

35 35 - *
12 12 - *

73/4 73/4
15* 15*
183/4 18+4 + *

320 325 -20
169 169 - 1
30 30
9* 9* - *

31 31
343/4 343/4 - *
85 89 + 4
13+4 133/4 - *
37* 37* + *

405 410 -15
10 10
47 47
90 90

155 155 -20
7* 7*

45 45
9* 9* - *

1 11+ë 11* - *
1 12 12

170 170
■ 10* 10*
165 485 +0*3

275 285 +10
' 5* 5* - *

38 38 + 2
125 125
536 $40

230 230 - 9
6 6 - *

160 160 -10
1 5* 5* - *
1 12* 12*

485 495 - 5
330 330

5 5
1 9* 9* + *
1 41* 41* -1*
1 8 * 8*
! 7* 7*

25 25 - *
335 335 + 5

1 15 15* - *
1 19* 19*
1 2P/4 213/4

5* 5* - *
247 247 - 3
170 170 - 5
355 355 -10

63/4 634. - *
1 5 5

15* 15* - *
22 22

260 260 - 5
295 298 + 8
120 122 - 5

1 7* 7* - *
7 Va 7V* 1 /

Vtleur* Vanta» •at Haut Valeur* V en tea •ea Haut

OOUVKtNIMiNT OU CANADA ICAVICtt PUBLICS
$*, oct t 1978 95 9»* ANb Ga* 99* 199* ft 19
7*, •vHI, ] 1975 91* 9» ft C Ttl 9* If evrl 1990 •7 1*
5*. 1er *4c 1974 98* 99 N B Tel 1990 M 90
3*. luin y IT/» 90* •9*4 Mar. Tel ft Tal. 94 95
7, |uin 1 1977 93* 94* N.C Gas 9H U 90
6*, juin 1 1979 19* 90* TCP Peta • 20 09c 1991 •3 05
4*, sept y 19*3 71*4 7?'» BH Tel. 3 juin 10*»# 199» 93* 94
J*. oct ! 1979 75M 76* Hyd. Ont 1* 1 mar» 1999 •4* 15*
6*r Avril y 1»W •6 17 Qu4 •*%. t mar» 1999 •2* 14V*
CN, S xt. 
Ji4, men 11

1977
1991

aa1»
$01»

as*.
52*4 INDUITRItLLIl

Perpétuel ’99» 32* AGT A •* 199? 79* •1*
6*, avril 1 1977 93 93* Aigoma lOH 1994 94* 97*
6*. avril 1 1977 9/4» 93* Bail 10 1994 94 94*
6*. 1er oct. 1995 69* 71* Cl be 7* 1993 1» 90
7, 1er lulliei 1977 93T» 944» Dofascc '• 1994 94* 95
CN. 4 f#v. 1911 73'» 75* Eaton 10* 1994 99* 100*

PROVING IAL El Hudsons Bay IM 1991 11 13
Labatt 9 1994 IS* 17*

A.G. fv, 15 déc. mil? 76* 77* TRP 9 19*3 10 16
AID*/ &*s ?’/« IS oct. 1991 •0 11 WTC 1 1991 74 71
Pr. N.B. Wt m» im 1994 75 77 Zellers 10* 1994 91 9S
NB T«l.
N B E. IW IS r>OV. 1991 V4

IS
10

•7
12 CONVBRTIBLBS

TM IZ* 13 l«pt *994 11* 13* ACK. 7* 80 •1
Man T. I’. Ilk mar» 1999 13H I4H AGT 7Vt 1990 1» 13.
T n.i s e u m. .1?99 13* 15* AOD 7 low « 15
Man. T It» Iff m*rt 1999 13 •S AHX S 19*J 41 46
Quo 1 m»rt 1999 12* 14'» CGT J* 191* tf 70

Ont.IVi 
OfH. Hydro. »*

1 man '999 17* 14'» H.B.C. « 1993 74 74
* nv JO .995 15* •6* MCI *

PPE 5
1994
1»9?

99*
70

100's 
7?

MUNICIPALES SCR 7* 1®W W 11
Met Tor 1* » X» i*i • 1 / 13* SSR 4' 1«88 123

9(1Com Ur l0o. t mar* M*4 774* WTC 7* 1991 «1

Indices de toronto
Industr. Aurifères Métaux Pétroles

Changement -1.87 +019 +0.06 -2.79
Clôture 184 88 528.11 82.43 183.09
Sem. dern 190 81 516.52 81.70 192 44
Mois dern 180.48 409 73 75.90 174.27
1974 haut 228 78 622 04 109 23 274.81
1974 bas 178.75 384 14 75.36 169 29

J.W.G. Macdougall A.V. Johnston

CANAC CONSULTANTS LIMITEE
Le Conseil d'administration de CANAC Consultants Limitée est 
heureux d'annoncer l'élection de Me J. W. G, Macdougall, c.r. à la 
présidence de la compagnie. Il succède à M Alton V Johnston 
qui part à la retraite. La nomination entre en vigueur le 1er août 
1974.
CANAC Consultants Limitée est une filiale en propriété entière du 
CN et d'Air Canada. Depuis sa fondation elle a été l'une des 
entreprises de pointe dans le domaine de l'aide aux pays en voie 
de développement et de secteurs particuliers de l'Industrie cana­
dienne. mettant è leur disposition la technologie la plus moderne 
en vue de les aider à résoudre leurs problèmes de transport ter­
restre et aérien. Dans le moment CANAC exerce son action en 
Zambie, en Guinée, au Mail, au Brézil et au Bangladesh, entre 
autres pays.
Me Macdougall est l’un des vice-présidents exécutifs du CN. res­
ponsable jusqu'à ces derniers temps de tous les aspects de 
l'exploitation ferroviaire de la société d’Etat. M Johnston a été du­
rant plusieurs années ingénieur en chef du CN, jusqu'à ce au'il 
prenne la direction de CANAC.

montréal
Faible activité

Les prix ont reculé hier à la Bourse de Montréal et l’activité y a été 
faible Le virement se situe à 661,000 actions, contre 803,500 actions 
la veille.

Les pertes l’ont emporté sur les gains par 133 contre 57 alors que 
60 valeurs demeuraient inchangées.

Lacroix, dont 12,380 actions ont été négociées, a été le titre in­
dustriel le plus actif et sa cote a monté de 3-8 et atteint $7 1-6.

Tagomi Mines, dont 90,500 actions ont été négociées, a été le titre 
minier le plus actif et sa cote a monté de sept cents et atteint 29 
cents

Les pétroles ont fléchi dans un virement élevé. Hudson’s Bay Oil à 
$27 recule de 2, Imperial Oil A à $29 1-4, de 1, Dome Petroleum à $27 
1-2, de 3-8, Gulf Oil Canada à $28 3-4, de 3-8, Pacific Petroleums à $19 
1-4. de 1-4, Shell Canada à $14 1-8, de 1-8, mais Pan Ocean Oil à 
$115 % monte de 3-8.

Dans le secteur de la spéculation, Silver Stack Mines recule de 
deux cents et tombe à 78 cents dans un virement de 89,500 actions.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bas Farm. Ch. Ventes Haut Bas Farm. Ch.

Abitibi 4000 SlîVa 11* 12 H Bay Co 200 $16* 16* 16* - Va
Alcan 5850 $30 Va 29 V4 29'/4 — M HB Oil Gas 8470 $27'/4 27 27 - 2
Aigoma St 4486 $27* 27 27 — +1 IAC 1600 $15V4 IS'» 15V4
Anglo—Cn 5200 $20 20 20 + In Acc wt 720 275 275 275
Aquitaine 1400 $24 23* 24 Imp 0 a 6456 $30* 29 Va 29'/» - 1
Argus C pr 200 $11* 11* im + +1 Imasco A 123 $26’'2 26+2 26*
Bank Mtl 3915 $15* 15 15 — V. Inglis 400 $123/4 123/4 123/4
Bank NS 3350 $353» 35* 35* _ M Int Nickel 2096 $27* 26* 26* - Va
Banq CN 100 $17* 17>/4 17'/4 IU Int 4050 $12»/4 11* 11 * - Va
Bq Deprg 500 $14 V4 14 14 — '/ Intpr Pipe 125 $14* 14* 14* - *
Bq Pv Can 300 $14Va 14* 14* — + Ivaco 300 $133/4 13* 13 Va
Bathrst p 2700 $11 11 11 _ V. Janock 300 $53» 53/4 S3»
Bell Canad 1910 $42* 4 2 Va 42 Va — * Labatt a 1300 $21''a 21 Va 21 Va - *
Border C 100 195 195 195 _ 5 Lacroix 12380 $7'/4 6* 7 Va + *
Bowater 200 310 310 310 Logistec C 150 200 200 200
BP Can 2900 $133/4 13* 13* Mass Fer 845 $16* 16* 16* - Va
Brcan a 732 $13* 13'/4 13'/4 Mercantl 500 $16* 16* 16* - Ve
Brinco 250 $63/4 63/4 6+4 Mice Inv 3815 $ 101 » 10 10'/4 + Va
Calgary P 150 $23 23 23 Micrsyst 504 495 490 490 - 5
C Pack c 175 $20 Va 20'/a 20'/a + M Molson A 200 $19* 19* 19* - *
C Cel 1500 $53» 5* S3» + V* Molson B 540 $19* 19 Va 19 Va
C lmp Bank 600 $24* 24 24 — '/i Moore 1725 $50* 49* 50 V4 + Va
CIL 420 $21* 21* 21* — 74 NB Tel 165 $12'/4 12'/4 12'/4 - Va
Cl Pow pr 100 $123/4 123/4 123/4 Noran a 1600 $39 38+4 39+4 -Wa
C Javln 6050 $8,/a 8V4 8 Va + V Nor Ctl G 400 $10 10 10
CP Inve w 1000 126 126 126 N Elec 100 $23* 23* 23* + Va
Cdn Tire A 250 $39'a 39 Va 39 Va _ 'A Oshawa A 1600 $5* 5 Va 5 Va
Canron 175 $21 21 21 + V. Pac Pete 225 $19* 19+4 19'/4 - Va
CPLtd 2710 $13* 13* 13 Va Vf Pan Ocean 6000 $11* 11 11* + *
CP A p 1500 $9 9 9 + '/e Peopl St 100 490 490 490 - 35
Cari Ok 2200 230 230 230 5 Pow Corp 300 $11'/4 11+4 11V4 - Va
Cassidys 150 450 450 450 — 50 Price Com 900 $1334 133/4 U3» + Va
Celanese 2300 $6* 6 6 QSP Ltd 225 $31 Vg 31 Va 3 l'/a
Chrysler 300 $14'/4 14'/4 14'/4 _ Va Reitman 100 $10 10 10
Cominco 585 $29'a 29'/b 29 Va — M Rio Algom 480 $29'» 29'/a 29'/a + Va
Comodor 150 $5''a 5 V8 5* + '/T Rolland 100 $9* 9 Va 9 Va
Con Bath 585 $28’4 28'4 28 V4 — * Rothm B p 2675 $14''2 14 Va 14 Va - Va
Con Gas 525 $14 14 14 Royal Bank 3500 $30+4 30+a 30+a - Va
Distl Seag 4050 $32 Va 32 32 — 1 Ry Trt a 5750 $21 >4 21 21 - 3/4
Dome Pete 4449 $27''a 27 Va 2 7 Va _ * Shell Can 2000 $14'» 14 14+8 - *
Dom Store 4050 $15* 15'/4 15'/4 Simpsons 480 $7* 7* 7* - Va
D Textie 100 $10* 10* 10* Simpsons S 224 $11 11 11 + Va
Domtar 385 $2534 25 Va 253/4 + '/a Stelco a 1525 $30'» 30 30+4
Du Pont 100 $30' a 30'a 30' a Steinbg A 1600 $18 18 18 - Va
Dupuis A 200 300 300 300 _ 25 Sys Dem 525 $5 5 5 - 1
Ea Svgs 4600 $13'» 13'/4 13'/4 Thom A 500 $11 11 11 + '/»
E Pr Air 175 415 415 415 + 15 Tot Pet A 4800 $7* 73» 73/4
Elec Knt 100 100 100 100 Tr Can PL 2056 $10 9* 9* - Va
Fal Nck 1555 $38'a 38 38 — * Tr C C pr 100 $34+» 343/4 343»
Fin Coll 1000 176 175 175 — 10 Un Carbid 150 $193» 193/4 193/4 - Va
GH St 250 $8'/4 8'» 8V4 Unt Bank 150 425 425 425 - 15
Grafton 1500 $28 28 28 Velcro 1500 $7* 7 7 - Va
GBC 144 $5 5 5 _ 1 Walk a 2800 $42 41+8 11'/a - 1*
Gulf Can 1000 $28+4 283/4 2834 — * Westcst 200 $19'» 19+4 19'/» - '.»
Hawker S 200 $6’4 6V4 6V4 Junior
Home A 1800 $37 37 37 — * Industrials
Huds Bay a 1500 $19* 193» 19* + Va Amb Db 2500 109 100 109 - 1

new york
Recul de 48 en 5

Cinquième séance consécutive de baisse mercredi à Wall Street, 
où le volume d'activité est demeuré faible.

L'indire des industrielles — retombé à nouveau à son plus bas ni­
veau depuis novembre 1970 — a perdu plus de 8 points, ce qui porte 
son recul en cinq seances à plus de 48 points

Les cours, après une legere hésitation à l'ouverture, se sont repliés 
pendant la majeure partie de la séance. La situation politique — me­
naces de destitution du président Nixon — et économique — infla­
tion — inspire moins que jamais les investisseurs américains

A noter la severe chute des grands magasins, où Sears perd 4 
points et JC Penney. 1 5-8. et le repli assez net des électroniques, où 
General Electric recule de 2 dollars. Aux ordinateurs, IBM perd près 
de 6 points

D'autres "glamours'1 ont accompagné le géant de l’informatique 
dans sa baisse, comme Xerox, qui perd à nouveau plus de 2 points, 
de même que Kodak, tandis qu'Avon recule d’un dollar Ailleurs, le 
repli est généralement d'une fraction

L'indice Dow Jones recule de 8.14 et tombé a 757.43, son plus bas 
niveau depuis le 19 novembre 1970. Le virement se situe à 10.96 mil­
lions d'actions. Les pertes l'ont emporté sur les gains par 924 con­
tre 372

Dans le secteur canadien a la Bourse de New York, Dome Mines 
monte de 1 5-8 et atteint $59 1-4, Hudson Bay enregistre un gain frac­
tionnaire. Hiram Walker recule de 1 1-4 et tombe à $42 3-8, 
Seagrams. Inco. Alcan. Massey Ferguson et Canadian Pacific subis­
sent des baisses fractionnaires.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
VtnUt Haut Bat Farrr,. Ch. Vantai Haut Bat Farm. Ch.

ACF In 8 11 37 363/4 363/4 A Cyan 6 210 18* 18 Ve 18*- *
Addrsso 36 S3» 5* 5 Va A Home 24 1006 35* 33 33'/4- 1*
Alcan Al 7 194 30* 30 30 - * Am Mot 4 175 5* 5* 5*- *
Alleg Cp 9 16 8' 4 8* 8V4 ASmlt R 3 129 203» 20 Va 203/4 + *
Allis Ch 4 69 8* 8+8 8V8— Am Stand 4 18 12 Va 12'/4 12'/4
Alcoa 10 59 4 7 Va 46+4 463/4- * Am TT 8 564 423» 42 42*- *
Ambac 4 16 83» 8+4 8*- * Ampx Cp 8 25 3 Va 3* 3*
Am Hes 2 102 183» 18* 183/4+ Va Anacon 5 40 233» 23* 23* + *
Am Airl 476 73» 7* 7*- * Armco St 5 62 22* 22* 22*- *
A Brnd 5 85 313/4 30+a 30*- * Armst Ck 10 25 23* 23 Ve 23* + Va
Am Can 5 61 25* 25 25* ASA Ltd 289 98+a 953» 96V4 + *

fonds mutuels
Acrofund 1.05 1.16 United Venture 2 12 2.33
AGF Japan 5.25 5 77 United Venture Retirement 3.65 4 01
AGF Special 1.93 1.93 Non-Members
All-Cdn Compound 5 17 5.62 Bid Ask
AH Cdn Dividend 5 39 5 85 Adanac 99
All-Cdn Northrn Energy 3.39 3 68 Andreae Equity 4 63 5.06
All-Cdn Revenue Growth 3.71 4.0 Associate Investors 5 31 5 36
All-Cdn Venture 2 68 2.91 yBeaubran 4 46 4 85
All-Cdn 4000 3 64 3 96 yCambridge Growth 6 63 4 85
American Growth 3 85 4 23 yCambridae Groth 6.63 7.29
Canada Cumulative 4.02 4 42 Cdn Scudder 4 36 4 36
Canada Growth 4.72 5.19 Cdn South Atrican Gold 8 25 8 68
Cdn Gas Energy 11 52 12.66 Capital Growth 9.71 9 95
Cdn Investment 4 32 4 74 xCnase Fund 5 32 581
Cdn Security Growth 4 81 5.29 yCollective Mutual 4 48 4 9q
Cdn Trusteed 4 36 4.79 xCompetitive Capital 3.71 4 07
Canagex Fund 9.05 9.53 yDominion Compound 5.75 6 25
yCanagex Bond Fund 8.93 9.02 xDreyfus Inc 8 40 9 21
Canagex International 6.59 6 94 Entarea Investment 562 562
Corporate Investors 5.50 6 04 Cor Executive Fund Cda 5.92 5.92
porte Investors Stock 4 12 4 53 Executive Intl Inv 1 43
Eaton Commonwealth 11 90 11 90 xFidelity Trend 16 67 18 82
Eaton Growth 7 50 7 50 Guardian Growth Fund 6 98
Eaton Income 4 35 4 35 Harvard Growth 4 76 4 76
Eaton International 5.15 5 15 Industrial Equity 4 75 5 22
Eaton Leverage 2 81 2.81 Industrial Growth 14 73 16 19
Eaton Venture 2 68 2 68 ylnternational Energy 2 25 2 47
Eaton Viking 4 89 4 89 ylnternational Growth 4 87 535
GIS Compound 7.77 —— ylnternational Income 3 70 4 07
GIS Income 2 66 2.66 Keystone Cda 500 5.48
Growth Equty 6 05 6 65 xKeystone Cust K-2 4 13 4 52
Guardian Enterprise 83 92 xKeystone Cust S-1 15 99 17 52
Guardian North American 2.79 3.08 xKeystone Cust S-4 2 48 2 72
Guardian Resources Energy 2 09 3.31 xKeystone Polaris 2.36 2 58
Guardian Security Income 9 81 10.78 xLexington Research 11.02 12.04
Guardian World Equity 4 39 4 83 xManhattan 256 280
ylnvestors Growth 10 58 11.57 Marlborough 4 22 4 64
ylnvestors International 4 61 5.04 Natrusco 13 28 13 94
ylnvestors Japan Growth 6 37 697 NW Equity 4.15 4 56
ylnvestors Mortgage 4 92 5 24 NW Canadian 4 92 5 41
ylnvestors Mutual 5 05 5 52 NW Growth 3 82 4.20
ylnvestors Retirement 4 99 5.45 xOne William Street 12.20
Mutual Accumulating 5 54 609 xOppenheimer 504 5.51
Mutual Income 4 61 — Pacific Dividend 4 63
yNatural Resources 4.03 4 43 Pacific U S 2 89 ___
Planned Resources 3 74 4.11 Pension Mutual 662 6 62
Prêt et Revenu Américain 6.39 7.03 P H and N Fund 10.34 10.55
Prêt et Revenu Canadien 606 665 yP H and N Cdn 7 20 7 34
Prêt et Revenu Retraite 5.27 5 79 yP H and N Bond 10 79 10 90
yPrevest Mutual 7.37 8 05 yP H and Bond 10 79 10.90
yProvident Mutual 6 52 7 13 yP H and N RRSP 10 97 11 19
yProvident Stock 4 96 5 43 yprinclpal Growth 3 72 4 08
Prudential Growth 5 55 607 yPrindpal Venture 2 19 2 40
Roytund Income 4 98 5.18 xPutnam Growth 8 09 8 84
Royfund Limited 6 12 6.37 Scudder North America 3 70 3 70
Sav In» American 6 39 703 xTech 5.12 5 61
Sav Inv Canadian 6 06 665 Templeton growth 693 7.59
Sav Inv Retirement 5.27 5 79 Timed Investment 6 23 —..
Taurus 283 3.11 Trans Canada A 5 23 5 72
United Accumulative 3 99 4 33 Trans Canada B 1048 11.42
United Accumulative Ret 4 38 481 Trans Canada Special 4 25 4 42
United American 1.10 1.21 Universal Savings Equity 7.10 782
United Horizon 1 43 1 57 Western Growth 4 83 5.14
United Pension 266 2.92 Xanadu Fund 2 84 2 84
United Security 4.49 493 • Fonds américains

Belg Stand 100 140 140 140 +40
Berncam 2000 120 120 120 -10
Cine 300 110 110 110 -10
Com Hold 500 55 55 55 -5
Dalfens 2000 140 140 140
Int Atlas 900 42 42 42 -5
Isec Canada 500 170 160 170 + 15
Reprox 500 115 115 115
Supack 100 135 135 135 -15

Mines et pétrole
Abitib Asb 7000 205 200 200
Acroll Ltd 9700 35 34 35
A l S 500 50 50 50
Aldona 1111 36 35 36
Amos 1000 7 7 7 -3
Arno 10000 6 6 6 + 1
Atl Nick 2000 12* 12 12 -1
Atl Tung 6000 9'* 9 9 -1
Bateman 1000 7 7 7
Beaver 4100 250 250 250 -5
Bellechs 2000 20 20 20 -1
Beltere 2000 31 31 31
Bison Pet 423 300 300 300
Cadillac Ex 1000 92 92 92 -18
Caprive In 1000 5 5 5 +2
Chibex 12800 169 161 161 -6
Com N 4000 55 54 55 + 1
Con Dev 1000 40 39 39 -3
Cons Imp 1000 9 9 9
C Louana 4750 78 75 75 -2
C Sum 11500 27 25 27 + 1
Dumont 5000 22 21 22 -1
East Mai 5100 $6+8 6* 6* - *
Falinger 4300 30 26 30 +5
Fannex 1000 72 72 72 +2
Fort N 4000 $8+4 8 8'/4 + *
Gaspe Q 7000 130 125 125 -5
Gasp Q r 7000 8 7 8 -1
Gold Briar 3000 80 76 76 -13
Goldex 2000 415 400 400 -15
Gold Hk 3000 41 40 41 -1
In Norv 1000 26 26 26 -1
Int Rock 1400 25 25 25 +3
Invictus 12500 45 40 40 -1
Joubi 2000 30 30 30 +2
Keltic 500 39 39 39 + 1
Kiena 7800 460 435 455 + 5
Ligneris 7700 168 167 167 -1
Lynx CEx 2000 50 46 46 + 1
Mcdn m 1500 85 83 83 -2
Mai Hygd 214 290 285 285 -10
Massval 5000 49 48 49 + 1
Maybrun 5500 14 13 13
Menorah 11533 26* 23 26>/a +3V2
Min Res 1000 110 110 110 + 10
Mt Laur U 1000 67 67 67
Mt Jamie 8500 26 24'/a 24'/a —3'/a
M Pleas 1800 19 18* 18* - '/a
Muscoch 16500 54 50 50 -3
N Insco 2500 79 78 78 -2
Newrich 3000 8 7'/a 7'/a _41/2
Nocana 4500 44 44 44
NA Asb 19000 50 48 48
NA Rare 1000 17 17 17
Nordore 1000 55 55 55 +3
Norsemn 7000 7 7 7 + 2
Probe Mn 1839 57 56 57 -3
Que Expl 9200 87 81 87 + 1
Roy Agas 8000 146 140 142
St Lucie 1500 25 25 25
Sil Stack 39500 79 76 78 -2
Sorheo 6300 183 180 182 -5
Stand Gld 1000 17 17 17 + l'/a
Stafrd 11400 117 105 115 -2
Sturgeon 500 40 40 40 -3
Tagami 90500 29 24 29 + 7
Talismn 1000 17 17 17
Timrod 11500 20 20 20
Toronado 500 10 10 10
Troilus min 6000 21 19'/a 21 +3

Fiducie du Québec

Madame Denise Meloche
Nous avons le plaisir de vous 
faire part de la nomination de 
MME DENISE MELOCHE au 
poste d’agent immobilier de 
la FIDUCIE DU QUEBEC pour 
le district de Ville Mont-Royal 
et de Ville St-Laurent.
La Fiducie du Québec est une 
institution du Mouvement des 
Caisses populaires Desjar­
dins avec un actif de près de 
$5. milliards.
Madame Denise Meloche se 
fera un plaisir de vous servir 
dans tous les domaines de 
l'immeuble, surtout dans la 
vente, l'achat ou l’échange de 
tout genre de propriété et 
cela au meilleur de vos inté­
rêts.
Pour de plus amples ren­
seignements, appelez-ia à: 
Téléphone: 735-6381.

Untd Asbes 100 245 245 245 + 5
W Q Mn 4500 35 34 35 -1
Wh Star 4500 30 30 30 + 4

indices de montréal
Industr. Serv. pub). Banques Comb. Papiers

Changement -2.88 -1.06 1.51 -2.38 +0.45
Clôture 199.08 126.68 236.11 188.89 121.13
Sem. dern 207.97 129.98 245.02 196.55 120.98
Mois dern. 197.74 124.86 243.69 188.17 119.82
1974 haul 255.23 151.81 293.88 238.67 144.80
1974 bas 189.41 122.15 224.60 182.34 113.25

Atl Rich 12 369 873» 86'» 86+4- Vi
Avco Cp 4 20 4+2 4* 4*
Avnet Inc 3 32 6* 6+4 6*
Avon Pd 12 885 30* 28’» 29 -1
Babck W 7 60 16* IS3» 16 - *
Bath Ind 3 32 7* 7+4 7+4- *
Beckmn 13 22 253» 25+8 25*— *
Benfl Cp 4 170 15* 15 15 - *
Beth Stl 6 516 30* 29+2 29*- *
Boeing 5 108 17* 17 17 - +8
Boise Cas 4 110 13* U3» IS3»- *
Borden 8 76 193» 19* 19*+ Vi
Borg War 4 27 17* 163/4 163/4- *
Bos Ed 5 64 15''a 143/4 15
Brist My 13 75 48* 47* 47*-1*
Brunswk 4 62 11 10* 10*
Bucy Er 11 31 22'» 21* 22+4+ *
Burl Ind 4 49 18* 18* IS3»- *
Burrghs 27 249 93 89* 90 -13/4
Camp Sp 10 18 26* 26+4 26*+ *
Cdn Pac 7 28 13* 13* 13*- *
CrlngOk 30 2'» 2+4 2*- *
CBS 9 56 333» 33* 333»
Cater Tr 14 197 55'» 543» 543/4- *
CBS 9 84 333» 33* 333»
Celanese 5 77 313» 31+8 31*- *
CencoInc 3 126 5* 5+8 5*- *
Chessi 6 14 46* 46+8 46+e- *
ChrsCrft 31 2* 2 2*
Chryslr 9 252 14* 14+2 14*- *
ClTFin 7 26 31 30* 30*- *
Cities Sv 5 75 40'4 40 40 - '»
Clark Eq 8 19 333» 33+4 33+2
Clark Oil 2 59 14 14 14 - *
Clorox Co 7 709 9* 8* 8+2- *
Coca Col 23 372 873» 84'/e 85+8-3*
Coml Sol 8 12 30* 30* 30*
Comsat 6 85 29* 28* 28*- 3/4
Con Edis 3 394 8* 8+4 8*
Cont Can 5 19 22* 22* 22*- *
ContCp 5 68 26* 26'» 26+4- *
Cont Dat 6 183 21''e 20* 20+4- *
Copp Rng 2 5 243» 24+2 24*+ *
Copw Cp 3 10 223» 22'» 22+2
CPC Int 7 60 273» 27 27*- *
CraneCo 3 31 27* 263/4 263/4
CrwZell 6 86 29 28+2 283»+ *
Curtis Wr 7 40 9 8+2 8+2- *
Dart Ind 6 84 183» 18* 18+4
Deere Co 6 72 35* 35* 35*+ *
Denn Mt 4 8 16* 16+4 16+4- *
Dexter C 8 1 13'/2 13+2 13*+ *
Digital Eq 26 232 91 88+e 88*-2*
Disney W 22 202 363» 353» 36 - *
Dr Peppr 22 91 12* 12* 12*— *
Dome M 18 148 60 57 59+4 + 1*
Dow Ch 14 938 64* 62* 62*—1*
duPont 12 118 150* 150 1503/4
Eas Kod 21 1094 91* «9* 89+4-2*
Eaton 5 31 28 27+2 28 + *
EGG 9 22 9 8* 8*
EIP NG 4 569 10* 10+8 10*- *
EltraCp 4 1 203» 203/4 203/4+ *
ESB Inc 14 3578 41* 41+4 41*
Esmark 5 9 27* 27* 27*- *
Ethyl Cp 4 30 25 V» 25 25*+ *
ExCellO 1 5 18 IS3» 13* 13*- *
Exxon 5 303 75* 74* 74*- *
Fairch 4 154 30* 29* 29*- V4
Fireston 4 82 15 U3» 14*- *
FMCCp 5 61 15 14* U3»- *
Ford M 6 228 44'» 43* 43*- *
Fruehf 5 38 20* 20 20+4+ *
Gard Den 15 23 223» 22'» 22*+ *
Gen Dyn 5 29 20+4 19* 20 - *
Gen Elec 12 793 44* 42* 43 -2
Gn Food 9 161 22* 22* 22*- *
Gen Inst 4 101 9 8* 8+2- *
Gen Mills 13 19 41* 41+4 41*- *
Gen Mot 9 843 41* 41* 41*- *
Gen Port 17 81 8+4 7* 7*
GTelEI 6 312 20* 19* 19*- *
Gen Tire 3 35 U3» 13V2 13*- *
Ga Pac 10 113 333» 33 33 - *
Goodyr 5 163 15* 14* 15
Gould Inc 5 44 20* 193/4 19*- *
Gt AP 13 23 10* 10* 10*
Gren Giant 6 6 18'» 17* 17*- *
Gulf Oil 3 379 193» 19* 19*- *
Hecla M 18 221 25* 24+2 24*- *
Heinz HJ 11 41 43'» 43 43 - *
Hew Pck 31 327 75 73 73*-1*
High Voltg 11 7 6 5* 5*
Homestk 23 542 58* 56 58*+ 2*
Honywl 7 126 39* 38+2 39+4+ *
Househ F 10 430 IP» 11* 11*+ *
Hud Bay 3 3 203» 19* 19*+ *
Hunt Ch 15 1 17* 17* 17*- *
Inger Rd 14 98 76* 75+2 753/4- *
Interlk 3 5 26 25* 25*- *
IBM 16 275 207* 201* 201*—5*
IntFlaF 38 409 313» 30 30+2-1*
Int Harv 5 95 22* 22 22*- *
Int Mng 4 537 16* 15* 16 +1*
Int Nickl 7 108 27* 27* 27*- *
Int Pap 10 120 46+2 46 46+8+ *
Int TT 4 456 18* 18+4 18*+ *
Itek Cp 19 179 8+2 7* 8 - *
John Man 5 183 17 16* 17 - *
Kayser R 5 3 12* 12* 12*+ *
Kellogg 13 35 13 13 13
Kennecot 5 204 34* 34* 34*- *
Kraftco 11 63 38'» 37* 37*- *
Krsge SS 23 1344 29* 27* 28 -1*
Kroehlr 4 4 n* 11* 11*- *
Lib McN 4 1 5* 5* 5+2
Litton 6 124 63» 6* 6*- *
Lockhd Air 3 30 4* 4 4
Loew Cp 3 47 15* 15* 15*- *
Mad S6 12 63/4 63» 63»
Magnvx 22 104 4* 4 4 - *
Mallory S It 17+4 17* 17*+ *
Marathn 25 8+2 8* 8*- *
Marcor 1 7 84 24+2 233» 24 - *
Marlen 15 31 38* 38* 38*

Morq Cem 4 7 9 9 9
Mars Fd 7 29 19+4 18+4 18+4-1
Martn M 5 12 15* 15 15'/8- *
Masco Cp 18 66 343» 34 34+8+ *
Mass Fer 5 18 16* 163» 163/4- *
McDonid 27 696 40* 38 38 -2*
McDn D 4 109 13+4 12* 13
McGr H 6 24 73» 7 Vi 7*- *
Merck 26 310 67 65* 67 + +2
Merrl Lyn 8 51 8+4 73» 7*— +8
MGM 1 75e 4 56 15 143» 14*+ *
Midi Ros 3 11 10+4 10+8 10*
Minn MM 23 388 66+0 65 65 -1*
Mobil 0 3 418 403» 40+8 4OV2- +4
Mohas 6 7 15* 15+e 15*
Mnsant 6 144 61* 60* 60*+ *
Motorola 15 83 473» 46+2 46*-1*
Nat Distil 4 56 13* 13* 13*- *
Nat Gyp 6 34 103» 10+2 10*- *
NCR Cp 8 52 29* 29* 29*- *
NL Ind 4 78 13* 13* 13+2
Norflk W 5 19 58+2 57* 58+2+ *
Northgt 3 20 6 5* 6 - *
Northrop 5 13 22* 22* 22*- *
Nor Sim 7 71 12 11* 11*- *
Occ Pet 2 226 9+2 9* 9+4- *
Out Mar 10 to 17* 17* 17*- *
Pac Petri 11 1» 19* 19+2 19*— '»
Pan Air 144 3* 3 3 - *
Penn Cen 06 1* 1* 13/4- *
Pepsi Co 14 66 49* 49 49+2
Perk Elm 24 416 2434 23* 24*+ *
Phelp D 5 101 37* 36* 36*+ *
Phil Mor 16 109 493» 49* 49+8- *
Pitney B 29 9''8 8* 9 + *
Polaroid 20 1079 27'2 26* 27*+ *
Prct Gm 25 227 95'» 94'» 94*+ *
Pullman 7 81 47'» 46 46 -1*
Ralston P 14 166 38* 37 37 -1*
Raym Int 5 15 8 8 8
RCA 5 592 12* 12* 12*- +4
Relian El 6 26 15* 15* 15*- *
Relia Grp 3 43 63» 6+2 6*
Rep Stl 3 53 24* 233» 233»- *
Rich Mrl 10 121 22 20* 21 *-1+4
Rosario 15 97 35* 34 34*+ *
Royl D 2 11 30+8 29* 29*- *
Sanders 5 5 3* 3* 3*
SFe In 13 16 18 17* 173/4
Scher PI 25 460 56* 54* 54* — 1 *
Scott Pap 7 1157 H3» 13+2 13*- *
Sears R 15 574 68* 67 67 -4
Sedco Inc 16 23 36* 36* 36*- Va
Shell Oil 6 47 42 4P» 413»- »/a
Singer 5 93 25* 24* 24*-1
Smith AO 4 18 10 9-</4 9V4- *
Sou Pac 7 26 30* 293» 293»- V8
Sparton 3 5 4+2 4* 4'/a+ *
Sperry R 9 110 333» 32* 33*- *
St Brand 13 16 51* 51* 51*- V8
StOil Cal 4 1394 26 25+2 253»
StOil Ind 7 97 83* 82* 83*
Steven J 4 26 13* 13 13 - *
Stud Wor 2 29 22+2 21* 22*+ 1
Sun Oil 4 S2 383» 38 383/4+ *
SunshM 34 80 17* 16* 17 -t- *
Taft Brd 5 6 17+4 17+8 17*+ *
Techniclr 4 41 6 6 6 - *
Teldyn 4 1242 IS3» 13* 13*- *
Tenneco 5 88 19* 19* 193»- *
Texaco 3 1445 26* 25* 26 4- *
Tex Gif 7 78 28'/a 27* 28 - *
Tex Inst 20 261 85 82* 82*-2 Va
Textron .105 11 16* 16* 16*—C*
Thiokol 5 71 14* 14* 14* f *
Timkn 5 21 28+8 263» 26*-1
Tran Un 10 13 313/4 31* 31*- *
Tranwy 1 5 19 15* 15* 15*- *
Twen Ce 7 62 5 4* 5 + '*
Un Carb 6 176 40 393» 393»- «»
Unit Air 4 IV 24* 24* 24*- *
Unit Cp 9 6* 6 6
US Gyps 5 40 17* 17 17
US Steel 6 338 45* 44-3» 45*- *
Varian A 6 30 7* 7* 7*- *
Walk HA 11 9 43'» 42* 42*-1*
Warn Lb 12 726 24* 23'/a 23*- *
Weathrd 4 14 53» 5* 53/4+ *
Wolwth 4 100 13 123» 123»- *
Xerox Cp 23 490 963/4 94+e 94*-2*
Zenith R 7 107 173» 17* 17*- *
Zurn Ind 9 9 7 7 7

Bourse américaine
V*ntt« Haut Bai Farm Ch.

Al Art 4 6 1* 1* 1*- *
Amco Ind 3 5 2* 2* 2 Va .
Asamera 7 20 8* 8* 8*- *
Brascan 2 7 13* 13* 13*+ *
Camp Ch 4 36 6 S 1516 6
Cdn Mar 8 1 3 3 3 - *
Creole P 5 16 I478 14 Va 14*+ *
CwnCp 1 4 20 Mt 20* 20*- *
Dome P 11 M 28'% 27* 27*- *
Dynalec 9 6 3'ni 3 3*
Fill Dyn 3 10 3 Mi 3* 3*
Fresnillo 8 19 33''j 323» 33*4- *
Giant Y 17 244 20 Mi 19 Va 20*+ *
Hartz Mt 13 6 11’-* 11* 11*+ *
Imp DMA 12 50 30’» 29'» 30 -1 *
Lk Shore 16 122 6 Va 6*- *
Mol y wt 9 1 7* 8 - *
Neonek 4 1 2 2 2
NY Time 6 7 11% 11* 11 .1 ü
NCdn Oils 8 28 3Vj 3* 3*fl-16Peel Eld 16 2 13% 13* 13*+ *
Prat Lmb 5 3 10% 10* 10*- *
Quebcor 6 1 ?'* 9* 9*- *
Rio Algm 6 1 30'* 30'» 30*+ *
Syntex 17 341 38'* 37 37 - *
UN Asbes 5 5 2% 2* 2*4-1.16Utah Ids 7 2 12'* 11* 12*Wr Harg 110 2% 2 9-16 2*

Indices de new york
Ouv. (faut Bas Clôt. Chang.

Industrielles 763.53 767.44 754.38 757.43 -8.14
Transport 158 62 159.78 156.72 157.96 -0.81
Ser publ 68.79 69.37 68.16 68.41 -0 67
Ens 233.82 234.24 230.11 231.26 -2.12



/

^actualité économique Le Devoir, jeudi 1er août 1974 «17

l’immobilier

Un marché au ralenti
par Michel Nadeau

La hausse spectaculaire du prix des mai­
sons, l'ascension régulière des taux d’intérêt 
hypothécaire et le léger ralentissement dans 
le rythme de production de l’industrie de la 
construction ont asséné un solide coup au 
marché immobilier qui se caractérise depuis 
deux mois par une stabilisation générale à 
travers tout le pays.

La Compagnie d’assurance hypothèques 
du Canada — le principal assureur de prêts 
de type conventionnel — rapporte dans son 
dernier bulletin que sur 34 régions, au moins 
23 connaissent une certaine stabilité ou la 
baisse dans les prix demandés,

A Montréal, les sources de fonds hypothé­
caires demeurent très limitées et insuffisan­
tes ce qui contribue à ralentir la demande 
sur une moyenne période. Les prix déclinent 
légèrement’et le marché se montre lent, se­
lon la CAHC. Dans les villes de Québec, 
Trois-Rivières et Sherbrooke, la situation se 
présente de façon à peu près identique si ce 
n’est que les prix glissent plutôt vers le haut.

Lundi, le président de la Chambre d'im­
meuble de Toronto, M. Maurice W. Park a 
déclaré que les ventes de maisons ont atteint 
en juillet leur niveau le plus bas de Tannée.

Le nombre de résidences vendues est 
tombé de 1,532 en juillet 1973 à 1,319 au 
cours du mois dernier.

La politique monétaire du gouvernement 
fédéral qui tolère des taux d’intérêt entre 11 
et 12% serait le grand responsable de cet état 
de chose, selon M. Park.

Dans le but d’essouffler la demande, les 
institutions prêteuses ont réduit la propor­
tion des montants accordés par rapport au 
prix d’achat de la maison. On accepte ainsi 
de contribuer au financement d’environ 70% 
du coût de la propriété résidentielle.

Dans le cas des banques, cette attitude 
s'est traduite durant la seconde quinzaine de 
juillet par une maigre augmentation de $42 
millions du volume total des créances hy­
pothécaires qui s'élève maintenant à près de 
$5.4 milliards.

Les appartements se font rares
En dépit d’une baisse de 33%, le taux de 

logements vacants dans la métropole se 
maintient toujours au-dessus de la moyenne 
nationale qui se situait à 2.4% le mois der­
nier par rapport à 3.3% en juin 1973.

Le pourcentage d’appartement à louer, à 
Montréal, a ainsi diminué de 3.9 à 2.6 alors 
qu’à Québec, l’indice des logements inoccu­
pés passait de 5.5% à 4.3% selon un commu­
niqué de la Société centrale d’hypothèques 
et de logement.

On considère qu’un taux inférieur à 3% 
donne le leadership du marché aux proprié­
taires qui. profitant de la faiblesse de l'offre, 
peuvent réclamer des loyers plus élevés.

La penune de logements frappe particu­
lièrement les villes de Vancouver (0.3%), St. 
John’s T.-N. (0.4%). Victoria (0.5%) et To­
ronto (0.9%). A Sudbury, les locataires ont la 
partie facile puisque près de 10% des loge­
ments sont à louer.

L’avenir des 
maisons mobiles

Les maisons mobiles pourraient constituer 
une solution réaliste aux graves problèmes 
de logement que connaît actuellement TOn- 
tario. Un rapport préparé par le ministère 
de l’Habitation de cette province souligne les 
différents aspects d'une multiplication des 
maisons mobiles.

Au Québec, on prévoit qu’une maison uni­
familiale sur deux construite en 1975 sera 
une maison mobile. L’an dernier les 23 ma­
nufacturiers québécois ont fabriqué 7,562 
maisons mobiles qui sont utilisées particuliè­
rement dans les régions excentriques de la 
province telles l'Abitibi, la Côte Nord et la 
Gaspésie où les coûts de construction de­
meurent très élevés.

Le Québec produit actuellement plus du 
tiers des maisons mobiles usinées au Canada.

Une nouvelle publication

La maison Armand Des Rosiers a publié 
dernièrement le premier numéro d’un bulle­
tin d’information périodique sur l’industrie 
immobilière.

Cette publication aborde le thème de 
l’inflation et l’immobilier; on y décrit les 
facteurs affectant différents types de place­
ment (or. actions, obligations, immobilier...) 
et la tendance future des coûts en immobi­
lier.

La présentation est soignée et l’exposé des 
faits se déroule de façon claire.

Toutefois, un tel bulletin pourrait gagner 
en crédibilité en se montrant plus critique à 
l'égard des problèmes étudiés.

Comme ce type de bulletin est unique dans 
le secteur iminobilier, en langue française du 
moins, on peut s’attendre à une analyse plus 
complète des choix et des coûts relies à l’in­
vestissement immobilier.

Un prochain numéro pourrait se pencher, 
par exemple, sur les problèmes auxquels fait 
face le petit épargnant désireux d’acquérir 
un immeuble. Il faudrait voir l’influence de 
la fiscalité sur les revenus immobiliers, la 
croissance des impôts municipaux, la hausse 
des coûts d’entretien, de gestion et de con­
ciergerie, la baisse de qualité dans les maté­
riaux utilisés dans les nouvelles maisons etc.

Baisse du prix 
des matériaux

Four la première fois depuis plusieurs 
mois, l’indice des prix des matériaux a baissé 
au Quebec tombant à 138.3 au mois de juin 
dernier par rapport à 139.3 en mai. Compara­
tivement à juin 1973, il est à la hausse de 
7.9%. L indice des matériaux entre pour 
65.4^ dans l’évaluation de l’indice général 
des prix de la construction résidentielle qui a 
également diminué dans une proportion de 
0.5% en juin dernier. Le coût de la main- 
d oeuvre — qui compte pour 34.6% de Tin- 
dice d'ensemble —- n’a pas bougé et demeure 
à 131.5.

Dofasco hausse le prix de son acier

Chute des transactions 
à la Bourse de Montréal

Les premiers chiffres publiés 
hier par la Bourse de Montréal 
révèlent que la valeur totale des 
transactions pour le mois de 
juillet se chiffre à $100.8 mil­
lions. ce qui représente une 
baisse de 7.5 p.e. par rapport 
aux 109.0 millions en juin et une 
baisse de 35.6 p.c. par rapport 
aux $156.5 millions en juillet 
1973. Au cours des sept pre­
miers mois de 1974, la valeur to­
tale des transactions a été de 
$1.08 milliard, soit une baisse de 
16.3 p.c. par rapport à $1.29 
milliard au cours de la même

période en 1973.
Le volume des actions négo­

ciées en juillet est de 13.9 mil­
lions. soit une baisse de 1.4 p.c. 
comparativement aux 14.1 mil­
lions d'actions en juin et une 
baisse de 39.6 p.c. comparative­
ment aux 23.0 millions d’actions 
en juillet 1973. Le volume d'ac­
tions négociées ce mois-ci, est le 
plus bas enregistré depuis 1970. 
Depuis le debut de Tannée 1974. 
156 5 millions d'actions ont été 
négociées, ce qui représente 
une baisse de 17.3 p.c. par rap­
port aux 189 3 millions d'actions

$250 millions à 91/4%
OTTAWA (PC) - Une nou­

velle émission d’une valeur to­
tale de $250 millions d’obliga­
tions du gouvernement, au taux 
d’intérêt de 9'/4% a été offerte 
récemment sur le marché, à 
la valeur nominale. Ces obli­
gations rapporteront 9.25 pour 
cent par année duant 29 mois 
et demi; elles doivent arriver 
à échéance le 1er février 1977.

Ces nouvelles obligations ne

sont pas encaissables, mais 
pourront être échangées le ou 
après le 1er novembre 1976 pour 
des obligations émises au taux 
d'intérêt également de 9V4%, 
mais arrivant à échéance le 1er 
février 1982.

Tel qu'annoncé par le minis­
tère des Finances vendredi, la 
Banque du Canada a accepté 
d’acquérir de nouvelles obliga-

OBLIGATIONS 10'/2% 
DE 2 À 5 MOIS

Sujet à confirmation

MONTANT TITRE COUPON ÉCHÉANCE PRIX
S100,000 Commission Scolaire 

Saguenay•

9% 15-12-74 $99.42

S 10.000 Hôpital Notre-Dame 
de Lourdes

9% 15-1-75 $99.33

S 10.000 Commission Scolaire 
Bedford

8'/:% 1-10-74 $99.63

tASSé & Associés, Ltée
360, rue Saint-Jacques, Montréal 
1 50 est, boul. St-Cyrille, Québec 
1 350, Place Royale, Trois-Rivières 
1 55, rue Champlain, Saint-Jean

Tél.: 288-9111 
Tél.: 647-1050 
Tél.: 379-4069 
Tél.: 346-9663

Membres de la Bourse de Montréal
Membres de l'Asjociation Canadienne des Courtier» en Valeurs-Mobilière»

(CP — Le Devoir) — La so­
ciété Dominion Foundries and 
Steel (Dofasco) va procéder à 
un réajustement à la hausse de 
ses plaques d’acier laminées à 
chaud: celles-ci passeront de 
177 à 194 dollars la tonne, soit 
une avance de 9Vi%. Par la 
même occasion, la compagnie a 
annoncé hier que Tacier traité 
au silicium atteindrait les $150 
la tonne: cette variété d’acier 
sert principalement dans la 
fabrication des appareils 
électro-ménagers.

La société Dofasco, seul fabri­
cant canadien d'acier traité au 
silicium, a précisé que son prix 
affiché sera inférieur aux prix 
des aciéries américaines qui 
vendent sur le marché domesti­
que. La hausse projetée de 13%

s'inscrit dans une série de réa­
justements de prix qui visent, 
selon M. Ross Craig, vice- 
président finances, à rattraper 
la montée vertigineuse des 
coûts de production des fabri­
cants canadiens d’acier.

Selon la compagnie, la tonne 
d’acier se vendra $196, soit un 
saut de $17 sur le plafond précé­
dent: ce nouveau seuil de prix 
est cependant avantageusement 
comparable avec les prix négo­
ciés sur le marché américain, 
$254 la tonne. Malgré le fait 
que le gouvernement fédéral ait 
décrété une enquête sur la 
hausse des prix de l’industrie le 
22 mai dernier, la Dofasco en­
tend réajuster l'ensemble de sa 
grille de prix afin de faire face à 
la hausse de ses coûts de pro­

duction qui a atteint 57% en un 
seul semestre au niveau de son 
approvisionnement en charbon.

Ainsi, dans les milieux de Ta­
cier à Hamilton on parle d’une 
augmentation imminente du 
prix de la tôle de fer blanc 
( + 15%) et de Tacier laminé à 
froid (+8%). Cette nouvelle 
poussée des prix de Tacier au 
Canada ne risque pas de ralentir 
la demande des utilisateurs se­
lon un porte-parole de Dofasco 
puisque les carnets de com­
mande ne laissent voir aucun 
essoufflement de la demande 
pour les prochains six mois.

Rappelons que la Dofasco a 
montré des bénéfices nets de 
$33.4 millions au cours du der­
nier semestre en regard de $25.7

millions pour la période corres­
pondante de 1973. Le bénéfice 
par action a d'ailleurs fait un 
saut de $1.61 à 2.09.

L’enquête fédérale sur la 
hausse des prix de Tacier au Ca­
nada touchait les sociétés Steel 
of Canada et Algoma Steel Corp 
qui avaient augmenté précé­

demment le prix de leur pro­
duit: la décision de la Dofasco 
de suivre la voie de ses proches 
concurrents amènera certaine­
ment les fonctionnaires du mi­
nistère fédéral de l’Industrie et 
du Commerce à “examiner” at­
tentivement les livres de la 
compagnie.

faits et projets

Chantiers maritimes

La nationalisation en G-B 
n’affectera pas la Vickers

L’annonce hier par le gouver­
nement travailliste de M. Ha­
rold Wilson de nationaliser les 
13 grands chantiers maritimes 
du pays n’aura aucune retom­
bée néfaste sur la société Cana­
dian Vickers, contrôlée majori­
tairement par sa parente 
anglaise, la Vickers of England. 
Selon M. A. Sankoff, vice- 
président exécutif et directeur 
général de la Canadian Vickers, 
le gouvernement britannique 
projette de nationaliser une

seule des quelque 20 filiales du 
groupe Vickers of England, 
celle qui opéré un chantier ma­
ritime en Grande-Bretagne.

Depuis 1946, la société Vic­
kers of England, qui détient 
54% des actions ordinaires de la 
Canadian Vickers, a fortement 
diversifié ses investissements 
industriels au point que le 
groupe est present dans les sec­
teurs de Tavionnerie de l’impri­
merie voire du para-médical.

Selon M. Sankoff, la Canadian 
Vickers a toujours bénéficié 
d’une vaste autonomie de fonc­
tionnement depuis la date de sa 
fondation en 1906: “Qui sait de 
dire l’ingénieur en chef de la 
Vickers, peut-être que la 
société-mère dirigera vers nous 
sous forme d'investissements 
les millions de livres sterling 
que le gouvernement anglais 
versera dans ses coffres pour 
s’approprier sa filiale mariti- 
me?”

Assurance-vie: hausse du 
volume, baisse des profits

négociées au cours de la même 
période Tannée dernière.

Le volume quotidien moyen 
en juillet est de 630 mille ac­
tions pour une valeur moyenne 
de $4.6 millions comparative­
ment aux 739 mille actions né­
gociées pour une valeur de $5.7 
million en juin.

Le cours moyen d'une in­
dustrielle est passé de $17.22 en 
juin à $16.38 en juillet, tandis 
que celui d'une mine est passé 
de $0.63 en juin à $0.90 en juil­
let.

La publication des rapports 
financiers semestriels des diffé­
rentes compagnies d’assurance- 
vie se poursuit et déjà certaines 
tendances apparaissent au sein 
de cette industrie.

On remarque d’abord une 
augmentation substantielle du 
volume des primes souscrites et 
des nouvelles souscriptions 
d assurance-vie collective en 
particulier.

Ce volume d’affaires élevé ne 
semble pas engendrer de nou­
velles sources au niveau de 
l’actif qui n’augmente souvent 
que modestement. De plus, le 
coût élevé des versements aux 
assurés et la croissance des 
frais d’exploitation amènent 
une diminution au niveau de la 
rentabilité. Ainsi, la compagnie 
torontoise Crown Life a vu son 
gain de Tan dernier de $3 8 mil­
lions se changer en perte de $2.7 
millions.

Les revenus de lancement 
n'ont augmenté que dans des 
proportions très normales va­
riant entre 7 et 14' -.

Les ventes canadiennes 
d assurance-vie collective ont 
augmente de 184% pour la 
Great West, une compagnie de 
Winnipeg. Le revenu de primes 
a atteint $212 millions soit 16 
de plus que Tan dernier.

La Mutuelle du Canada 
signale que les sommes versées

Réseau Téléphonique 
Transcanadien

aux assurés se sont accrues de 
$7.7 millions durant ce premier 
trimestre et que les dividendes 
ajoutés à la provision pour divi­
dendes futurs se sont chiffrés à 
$18 2 millions par rapport à 
$16.5 millions en 1973.

Pour la Crown Life, les pres­

tations versées indiquent une 
augmentation de 37.5% tandis 
que les revenus n’ont augmenté 
que de 28.9%. L’actif de Ta com­
pagnie a été porté à $1.09 mil­
liard marquant une hausse de 
5.0% eu egard à la première 
moitié de 1973.

Ford-Allemagne

Ford-Werkea, Tun des quatre 
principaux constructeurs- 
automobiles d’Allemagne de 
l’Ouest, a annoncé une baisse 
des ventes de 36 pour cent pour 
la première moitié de Tannée, 
par rapport à la même période 
de 1973.

M. Franz Bohr, membre de la 
direction de Cologne, a déclaré 
à une conférer#» de presse, que 
274,000 véhicules avaient été 
vendus de janvier à juillet, con­
tre 428,000 pendant la même pé­
riode Tan dernier.

Commerce de gros

Les ventes des marchands en 
gros durant le mois de mai ont 
représenté une valeur de $4.351 
milliards, une hausse de 38.8 
p.c. par rapport au même mois 
i’an dernier, annonce mercredi 
Statistique Canada.

Les plus fortes hausses sont 
les suivantes: véhicules auto­
mobiles, 47.8 p.c.; biens indus­
triels, 54.5 p.c.; produits en fer 
et en acier, 62 p.c.; papier- 
journal. pâtes et papiers, 47.6 
p.c.

Bénéfices nets des 
entreprises américaines

Les bénéfices nets des 
entreprises américaines ont 
progressé en moyenne de 28 p.c. 
au second trimestre 1974 par 
rapport à la période correspon­
dante de 1973, indiquent des 
statistiques préliminaires 
publiées par la First National 
City Bank.

La banque new yorkaise 
fonde son estimation sur les ré­
sultats déjà publiés par plus de 
900 grandes et moyennes 
entreprises. La City Bank note 
que la hausse a été particulière­

ment bonne dans le secteur ma­
nufacturier (plus 34 p.c.) et 
d’une façon plus particulière 
pour les industries pétrolière, 
sidérurgique et des métaux non- 
ferreux.

Ces statistiques ne sont ce­
pendant que préliminaires. El­
les ne comprennent pas notam­
ment les résultats des construc­
teurs automobiles et de plu­
sieurs grandes compagnies 
pétrolières. Pour le 1er tri­
mestre 1974. la hausse de béné­
fices des mêmes compagnies re­
censées par la City Bank n’avait 
été que de 23 p.c.

Hba-Geigy

Ciba-Geigy annonce son in­
tention de prendre entièrement 
le contrôle de la compagnie 
Airwick-Industries, dont elle 
détient actuellement 95 pour 
cent des actions, grâce au 
rachat du reste de celles-ci au 
prix unitaire de 12.50 dollars. 
Airwick fusionnera alors avec 
une nouvelle filiale de Ciba- 
Geigy. la date de la fusion étant 
fixée d’ici la fin du mois de sep­
tembre.

Brinco

La société Brinco Ltd a an­
noncé hier qu elle avait com­
mandé une étude de rentabilité 
d’un éventuel établissement 
d’une usine de ciment à Port- 
au-Port. à Terre-Neuve. L’é­
tude sera entreprise par le 
groupe Reid. Crowther, Bendy 
International Ltd. de Toronto.

L’usine dont on envisage Té- 
tablissement. aurait une capa­
cité de production de Tordre 
d’un million de tonnes par an­
née.

Le travail commandé est rela­
tif à la construction même de 
l’usine, à la construction d’un 
port et à la prospection d’une 
variété de minerais utilisée 
dans la production de ciment.

HEI'OTS GARANTIS

tions pour la valeur de $125 mil­
lions. Le reste sera offert à des 
investisseurs privés.

Cette émission constitue une 
première pour le gouvernement 
fédéral qui a trouvé ainsi un 
nouveau mode de financement. 
Il recourt dans une même pro­
position à la fois à des obliga­
tions commerciales et aux bons 
du Trésor.

Klilnn I). Thmnpxmi

Le conseil d'administration 
du Réseau Téléphonique 
Transcanadien annonce la 
nomination de M. Eldon D. 
Thompson, de Saint-Jean 
(Nouveau-Brunswick ', au 
poste de président, il compter 
du 1er août 1974.

Au moment de sa nomina­
tion au RTT, M. Thompson 
était, vice-président à l'exploi­
tation de la New Brunswick 
Telephone Company, Limited.

M. Thompson succède è 
M. J. C. Carlile, qui retourne 
h la British Columbia Tele­
phone Company, à Vancou­
ver, à titre de vice-président h 
l'administration.

Le Réseau Téléphonique 
Transcanadien, dont le siège 
social est h Ottawa, regroupe 
les compagnies suivantes: Al­
berta Government Telephone: 
Bell Canada; British Colum­
bia Telephone Company: Ma­
nitoba Telephone System; 
Maritime Telegraph and Tele­
phone Company Limited; The 
New Brunswick Telephone 
Comnany, Limited; New­
foundland Telephone Company 
Limited et Saskatchewan 
Telecommunications.

Fiducie du Québec
uns institution du Mouvtmim dit Ciisstt populiift» Dtipidins

511 Place d’Armes 

284-6951 ou è votre Caisse pop.

CA
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INTERESSE 
!

Dépôt initial minimum $5,000.00

Institution inscrite à la
Régie de l’Assurance-Dépôts du Québec
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Manteau en loutre non rasée
légèrement ajusté. Vous l'aimerez 
pour sa simplicité. 699

Manteaju en rat musqué 
réchauffé d’un col de chat 
sauvage. Portez-le avec ou sans
ceinture. $769

Vous trouverez...
qualité, confort, élégance durant la

VENTE ANNUELLE 
DE FOURRURE 
Chez Simpsons

Des modèles nouveaux... superbes... que vous 
porterez avec plaisir tout au long de l’hiver et durant 
des années! Il est temps désormais d’acheter votre 
manteau de fourrure chez Simpsons durant 
notre grande Vente-Août!... Venez essayer nos 
modèles!... Emmitouflez-vous... appréciez 
la douceur et la chaleur de la fourrure!
Portez également attention à la coupe et 
aux détails soignés qui en font des 
manteaux luxueux... de style clas­
sique, sophistiqué ou d’avant-garde!
Vous trouverez “Le” manteau de 
fourrure dont vous rêviez tant et 
vous serez d’autant plus fière 
de votre achat lorsque vous 
saurez qu’il porte la 
fameuse garantie 
Simpsons: “Satisfaction 
ou Remboursement”!

Manteau en agneau broadtail 
“Swakara” teint brun porté 
avec une large ceinture de cuir. 
Notez les détails fantaisie aux 
manches. $1450

i

Manteau en Vison naturel 
foncé d’élevage. Une splendeur! 
Sa ceinture est également en

$4200

Manteau long en 
renard teint beige. 
Idéal à porter sur un 
pantalon ou une robe du 
soir, vous apprécierez sa 
coupe enveloppante.

$1795

Rayon 740 au troisièn* 
En ville seulement

Pour achat en person

RAPPELEZ-VOUS! LORSQUE VOUS PENSEZ FOURRURE... PENSEZ SIMPSONS 
Profitez du plan Mise-de-C4té Simpsons en effectuant 

un dépôt de 1 o% lors de votre achat.


